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APRÈS LA MORT DE TOMBALBA YE

Les militaires tcKadiens accusent

le régime déchu

d'avoir «divisé

pour régner»

La revanche
des « humiliés *

A- DVjamena, naguère Fort-
Lamy, vient de se jouer tuie fois

de pins un scénario devenu *w»ri
en Afrique noire : an lendemain
d’un ultime et respectueux garde-
à-vous. des officiers ont lancé
leurs hommes contre le palais
d’un président de la République
qui était aussi le chef des armées.
M. Tombalbaye» qui a perdu' la
vie dans cet assaut, était Ton des
derniers chefs d’Etat qui accé-
dèrent au pouvoir. U y a près de
quinze ans, dans l'allégresse des
indépendances.
La France a perdu trente-neuf

de ses enfants, selon le. chiffre

officiel, pour soutenir le président
Tombalbaye contre les rebelles
du Nord dans une « Intervention »

âprement critiquée.' Elle n'a pas
cherché pour autant, tout en pos-
sédant sur 'place les moyens
nécessaires, & le maintenir au
pouvoir. Paris, n'a pas abandonné
à son sort, il y a un an jour pour
jour, le président nigérien Hamani
Diorï. vieil et fidèle ami. pour
changer d'attitude à propos d’un
obligé Ingrat, autocrate sans pitié

ni mesure, dont les procédés et

les excès de langage avaient fini

par indisposer. C’est & grand-
peine qu’en novembre dernier la

visite en France du président
lebadien avait amorcé une récon-
ciliation.

L’homme qui n’eut pas de mots
assez dors pour les « colonia-

listes» venus à son aide contre

ses administrés musulmans du
Nord et insulta copieusement
!YL Fœart en place publique est

tombé sous tes coups de ses . offi-

ciers « humiliés et bafoués ». Il

a. selon la premier manifeste des

putschistes,, nourri « l’animosité

entre tribus » et c divisé pour
régner ». C'est dire combien l’in-

tervention française, arrêtée en

juin 19?L paraît, avec le reçu)

du temps, une équipée où Paris

ne pouvait gagner que des

horions.

FUisant du tribalisme un moyen
de gouvernement, rejetant son

pays, sous prétexte d* « authen-

ticité ». dans des pratiques

d’initiation d’un antre âge, per-

sécutant parfois affreusement les

chrétiens, l'ancien instituteur pro-

testant du Moyen-Chari aura été

le type même de ces « mauvais
chevaux» qa*Q' est imprudent

de jouer et de soutenir dans leurs

querelles internes. L’ancien par-

tenaire « ombrageux » du général

de Gaulle n’aura su, en fin

de compte, que transformer la vie

politique de son pays en anti-

chambre des prisons et- de l'exil.

Le nouveau régime militaire qui

s'installe au Tchad se montrera-

t-il moins intolérant? Bien des

précédents portent au scepti-

cisme. Les militaires « bafoués »

ne font pas nécessairement des

politiciens avisé ou des gestion-

naires intègres. Mais le rôle de

la France n'est pas, comme l'a

fort heureusement souligné la

récente réforme de la coopération,

de soutenir, contre leurs propres

nationaux, des régîmes discré-

dités. Même si ees préoccupations

« moralisantes » font sourire les

éternels réalistes, on éprouve

quelque gêne à voir, an nom de

la raison d’Etat, de la neutralité

diplomatique ou de 1Intérêt com-
mercial, trop d'hommages douteux

rendus à des hommes qui don-

nent du continent noir une
attristante image.

Des sanglantes lubies dn gé-

néral Amin aux « suicides col-

lectifs » des opposants de Gulnée-

Equatoriale, en passant par l'uni-

forme de maréchal d’Emplre du

« président h vie » Bokassa, il

est bien des aspects de la vie

politique de certaines nations

africaines qn*Q est fâcheux d’en-

courager et — l’affaire tcha-

dtenue l’a montré — maladroit

de soutenir.

Une grève de vingt-quatre

heures touchant toutes tes

imprimeries de presse

£e Tïïonic

NE PARAIT PAS DEMAIN

(Voir page 18J

Après avoir,lue le présidant

Tombalbaye et abattu son
régime par un coup d*Elal le

dimanche matin 13 avril à

HTDjamena, le groupe des

officiers des forces armées tcha-

diennes », dirigé par le général
Noël Odingax, commandant en
chef par intérim des forces

armées# a suspendu la Consti-

tution, dissous le gouverne-
ment et rAssemblée nationale

et interdit les partis politiques*

Il a justifié son action dans
une déclaration publiée lundi,

en assurant que las militaires

tchadiens étaient «humiliés et

bafoués» par un pouvoir cher-
chant â « divise? pour régner ».

L* couvre-feu a été décrété.

Lundi en fin de matinée,
2'aéroport de N*Djaména restait

fermé au trafic,

'Il semble que le coup d’Eial a été

déclenché à Tinilalive d'un officier

subalterne. Je Jïeuienam DirotoJoum.

Il serait parti 6 la tète de ses

hommes de Bofroro, base située â
200 kilomètres au nord de N'DJa-

ména, et serait arrivé dans la capi-

tale dans la nuit de samedi à
dimanche. Le groupe s'est rendu au

camp de la Compangie ichadïenne

de la sécurité [CXSJ, où un premier

accrochage s'est produit Des élé-

ments de la C.T.S. se son! rendus

aux assaillante et tes ont introduite à
Ta présidence de la République. UneJ
fusillade a éclaté vers 5 heures entre

les rebellés et la ' garde présiden-

tielle.

Le générai Od/ngar serait intervenu

à ce moment seulement, à la tâte

d’autres unités, et a pria la situa-

tion en main.

(Lire la suite page 3.)

VERS UN DENOUEMENT AU CAMBODGE

Les révolutionnaires ont lancé l'offensive contre Phnom-Penh

La France a reconnu le gonvernement du prince Sihanouk

Les Khmers rouges ont lancé, lundi matin
14 avril, une offensive contre Phnom-Penh.
L’Agence France-Presse indique que d'importantes
infiltrations se sont produites dans le quartier
.résidentiel de Tuol-Kork, aux abords nord-ouest
de la ville, et que la panique s'est emparée de
toute la population du nord de la capitale

cambodgienne. Selon Associated Press, la police

militaire a tenté, en vain, de refouler les réfugiés,

et la chute de la ville paraissait imminente.
Un millier de Khmers rouges avaient réussi à

s'infiltrer, dans la nuit de dimanche â lundi, à
travers les lignes gouvernementales et sont
désormais installés fortement entre ia ville et

l’aéroport de Pochentong. Les troupes gouverne-
mentales se sont repliées et ont placé leurs lignes

de défense sur les barbelés mêmes de l'aérodrome.
Lundi matin également, un appareil des forces

gouvernementales a bombardé le quartier général
de l'état-major républicain dans le centre de
Phnom-Penh, faisant sept morts et de nombreux
blessés. Le général Sak Suthsakhan, nommé diman-
che président d’un « comité suprême » disposant
des pleins pouvoirs, a décrété un couvre-feu de
vingt-quatre heures dans la capitale.

Samedi, après l'évacuation du personnel améri-
cain de Phnom-Penh, les dirigeants républicains

demeurés dans la ville avaient affirmé leur inten-

tion de poursuivre la fuite et écarté toute idée de
reddition.

A Pékin, le prince Sihanouk. qui a refusé une
Invitation des Américains à regagner Phnom-Penh. a
adressé au président Giscard d’Estaing un message
de remerciement à la suite de ia reconnaissance
samedi par la France du gouvernement royal

d'union nationale du Cambodge (GRUNC).

La longue marche des Khmers rouges
» Depuis de longues années, nous

avions prévu te coup du IB mars 1970.

car nous savions où rimpérialisme

américain voulaîl en venir Politique-

ment. nos mlhtanis ût nos masses
étaient donc prête à nposter. Cas! ta

base sûre à partir de laquelle nous

avons mené la lutte armée. »

Chaque mot compte dans cet extrait

d'une interview accordée le 31 jan-

vier 1972 au Courrier du Vietnam par

M. leng Sary. l'un des premiers résis-

tants de la » nouvelle vague » à
rejoindre les maquis — dès 1963.

Une organisation était donc en place

depuis longtemps : la chute du Ré-
gime sihanoukisie sous tes coups de
boutoir des Américains était prévue ;

des militants se tenaient prête poli-

tiquement — mais politiquement seu-

lement : l'armée de libération restait

à créer. Ce Iravall dans - les masses »

était considéré^ comme essentiel : la

révolution ne "partirait pas '"d'une

théorie du loto (1) bien étrangère à

ndéologïe révolutionnaire indochi-

il) La théorie du * foco ». du
foyer de guérilla, a été défendue et
Illustrée par le commandant « Che »

Guevara en Bolivie.. Le « foco î».

selon les guevariâtes, devait être In

condition nécessaire et suffisante
au développement d’une insurrection
armée général laée.

par JACQUES DECORNOY

noise. Il fallait mettre, et tes cadres

mirent, en place des réseaux expli-

quant â ta population révolution jugée

certaine de la situation ; le jour venu,

il serait temps de se procurer des

armas et d'entraîner les unités de
guérilleros, les troupes régionales et

les troupes régulières.

ta Depuis de longues années... » De
fait, te FUNC et te GRUNC ne son!

p3s sortis du néant quelques {ours

après 1e coup d'Etat de droite. Sï tes

dirigeants de fa résistance ont ré-

pondu dans les trois jours â l'appel

de Norodom Sihanouk. si l'armée de

libération a pu, en moins de deux

ans, lancer seule des oHensives sans

l'encadrement vietnamien, c'est bien

parce que le terrain avait été, pa-

tiemment, obscurément, travaillé

- Les
- grands textes du FUNC débu-

tent par des évocations historiques

â la lois imprécises et significatives :

il y eut, autrefois, la civilisation

d'Angkor, puis le colonialisme fran-

çais"— qui provoqua une farouche

résistance — l'Indépendance ensuite

et. enfin, le coup de mars 1970. Or

«te guerre révo/udûnna/re de libéra-

Jion nationale et populaire (...) est

LE MÉDICAMENT MALADE DU PROFIL.

/. - La prime au cancre

c Je rais maihonnête. Tous les

patrons de laboratoires sont obli-

gés d’être malhonnêtes. » M. B

—

fabricant de médicaments dans
la banlieue parisienne, veut

< manger le morceau ». Non pas
que ce M. Prudbomme, au gilet

épanoui, porté sur le foie gras

aux raisins et les liapanes, crai-

gne de se retrouver demain sur

la paille. Non, il est « écœuré par

la stupidité > du système de fixa-

par P.-M. DOUTRELANT

Lion des prix des médicaments
admis au remboursement par la

Sécurité sociale.

E nous montre Ja liste de ses

médicaments : « Ces ftuif-iâ.

erqjllque-t-il. les moins chers

— entre 3 F et S F — dans deux

ans. je les supprime. De bons

produits mais qui ne sont plus

TROYATACHEVE
SON NOUVEAU
CYCLE RUSSE.

Les Feux dn matin.
»

. Avec ce troisième et dernier volume du Moscovite.

Troyat conduit son itères de Moscou à Pans, où bouillonnent

les ambitions politiques.

xvm, le retour de Napoléon, la guerre, l'invasion

de la France, la découverte d'un nouvel amour, plus

quejamais Armand de Croué est déchiré entre deux passons,

entre deux patries.
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rentables. J’ai trop de difficultés

à faire réviser leurs prix. Comme
en conséquence je ne leur fais

plus de publicité, üs sont déjà

peu à peu remplaces par des spé-

cialités concurrentes, récentes

mais de même efficacité qui

l'aient.^ 15 F ou 20 F. t>

ML EL. poursuit : « Voici R....

mon dernier médicament. Il est

remboursé à 20 F par la Sècunlc
sociale. Son prix calculé sans

fraude serait de 15 F. Voici

comment j'ai roulé la Sécurité

sociale. J’aurais pu acheter à

100 F le kilo , la matière première
de A-, je l’ai acquise officielle-

ment à 600 F le kilo, en parta-
geant la différence avec le

fabricant de produits chimiques.
Pourquoi ? Parce qu’avec le sys-

tème des prix, si je t’avais

déclarée d 400 F. j’aurais eu d
peine 25 de marge brute pour
mes frais de publicité, de recher-

che et mes bénéfices. En la fixant

à 600 F. j'ai près de 50 % de
marge réelle. J’ai pu consacrer
200 millions anciens de publicité

à R-. en 1974. Fatalement, j’en

rends iteaucaup. »

M. B._ pour emporter notre

conviction, nous donne alors un
compte rendu, pris au hasard
devant nous d'une des réunions
de recherche tenues dans son
laboratoire pour trier les molé-
cules médicamenteuses mises a
l'essai Voici un extrait signifi-

catif du document :

« X 724 — anti-inflamma-
toire Le professeur JL~ rend
compte de l'action très puissante
trouvée au coûts de l'étude phar-
macologique. Toutefois, le prix

de revient trop faible de la

matière première ne permet pas
d'envisager une commercialisa-
tion avec une marge valable. Le
produit est .

éliminé.

s Ym — hypotenseur. Eliminé,

malgré son action intéressante et

sa toxicité très faible, compte
tenu du prix de revient trop bon
-marché. »

(Lire la suite page 44.)

i

A

raboutissement d'une très longue
tulle complexe et acharnée contre

ta domination étrangère et qui a pris

corps notamment il y a vingt-deux

ans dans ta lutte armée et potf/ique

contre te colonialisme français pour
recouvrer l'indépendance nationale .

qui s'ezt consolidée au cours des
seize années (1954-1970) de lutte poli-

tique ardente et complexe pour pré-

server ta politique d'indépendance, de
paix et de neutralité contre les innom-

brables manœuvres . complots . subver-

sions et /mervenf/ons aimées des

impérialistes américains ».

(Lire la suite page 7.1

AUJOUR LE JOUR

LES ENFANTS
DU PARADIS

Les eujants du Vietnam
seraient-ils les enfants du pa-
radis perdu ? Et pourquoi pas
ceux du paradis, bientôt re-

trouvé ? Car, enfin, il semble
bien que les petits Vietna-

miens du Nord ont tous de
bonnes écoles et d’cjcetleRfs

hôpitaux. Ou. tout au moins,

ils en avaient avant que les

unes et les autres soient rasés

par les B-52...

La course effrénée au petit

Vietnamien de la part des

belles âmes occidentales est

certes édifiante. Mais les gé-

néreuses dames américaines,

par exemple, seraient peut-
être plus avisées de chercher
du côté des pdits Noirs de
Harlem. Cela réduirait nota-
blement les frais et les risques

du voyage et simplifierait

l'adoption, s'agissant, en prin-

cipe. de petits citoyens améri-
cains. et donc du monde libre

par-dessus le mardié~.

PABLO DE LA HIGUERA.

Prime de 150 F par mois

LES SALARIÉS

DE RENAULT
se prononcent
sur le « constat »

de négociations

Les grévistes de Vuaine Re-
nault du Mans devaient sc

proitonecr. le lundi 14 avril,

en début d’après-midi, sur le

b constat de fin de négocia-

tions ». qui a été préparé dans

la nuit de dimanche à lundi.

Les délègues, tant de la C.O.T.

que de la C.FJD.T.. ont com-
menté arec prudence ce do-

cument : c pas Inintéressant »,

a déclaré M. Sylvain tC.G-T.l;

u. un progrès, mais les propo-

sitions de la direction ne cor-

respondent pas â la tot.rlit<-

des revendications ». a ajouté

M. Poirier iCJrJ3.T.l.
L’augmentation d’ail moinr.

liû F par mois, — dont SO F
. constituent une avance provi-

soire sur la hausse des salaires

au premier semestre et sur la

reforme des c/assiju-ation.s, —
semblait satisfaire les grévis-

tes du Mans. où. selon noire

correspondant, la produc

était lundi matm supérieure a

A0 rn tic la normale. Deux re-

vendications n'ont pour le mo-
ment pas été satisfaites : f’rii-

dcmnixafùui des journée r.

chômées des ouvriers du Mans
et la réintégration des drx-

r.epl licenciés.

Après des semaines de guerre

de positions, la direction de ia

régie Renault a cède du terrain.

Le « constat j. mis au point au
cours de la nuit de dimanche à
lundi, est certes loin de prendre
en compte toutes les revendica-
tions des grévistes, en particulier

de ceux du Mans, qui n'avaient
pas craint de placer la barre très

haut en réclamant 250 francs
d’augmentation pour tous en plus

de la réforme des classifications.

Mais c'est bien la Régie, pour le

moment, qui donne l'impression

d’avoir lâché le plus de lest

Sur le plan financier d'abord,

en accordant, sous diverses for-

mes. 140 francs d’augmentation
aux ouvriers, voire davantage pour
certains O.S.. alors que. la se-
maine dernière encore, ses ultimes
propositions étaient de 48 francs
et qu’elle laissait clairement
entendre que toute concession
au-delà de 100 francs était

«t inimaginable », car elle ruine-
rait l’avenir de l’entreprise. Sur
le plan des principes ensuite, la

direction a dû renoncer à obtenir
comme préalable à tout accord
le retour à une production nor-
male au Mans.

Certes, elle continue de vouloir
faire payer cher aux CLS. de
l'usine de la Sarthe leur entête-
ment. puisque le « constat » tes

pénalise en particulier pour l’In-

demnisation du chômage techni-
que. L’échec de la tactique de la

direction en ce domaine est ce-
pendant patent.

JEAN-MARIE DUPONT.

(Lire la suite page 43.)

BONNES FEUILLEŜ

*

‘Lai'zé,

au ta HécandUatian
par HUBERT BEUVE-M* Y

Au moment où & Pâques, à Taixê, le concile des jeunes a franchi

une étape nouvelle (après les célébrations précédentes : Taire*

août 1974 2 Mexique, décembre : Argentine, janvier ; Brésil, février ;

Etats-Unis, mars)* le livre qui va paraître an Seuil (Z) répond à
tous ceux qui se demandent : pourquoi le concile des jeunes ?

Pourquoi â Taïzé ? Cl où va cette aventure ?

Le commentaire d'Hubert éeuve-Mèry constitue uhe manière de
conclusion provisoire à ce débat. Depuis des années. £1 regarde
attentivement ce qui se passe à Taise. 11 s'est rendu à l'ouverture

du concile des jeunes. U a lu tout ce que la presse française a dit

de Tai». Et. en observateur qu*ïl est il écrit sa propre lecture de
Tévénement

« Peur-étre te secret se irouve-t-it

déjà entre les mains nues d’hommes
apparemment démunis qui cherchent

en tâtonnant à reconstruire une
échelle de valeurs et A retrouver un
style de vie. Peut-être ce qui manque
te plus à ce monde an proie à tous

tes vertiges n'esMÏ qu'une manière de
Ctuny avec toutes tes transpos/ifons

qu'appelle te vingtième siècle. »

Esf-ce d'avoir écrit ces lignes —
un peu comme on lance une bou-

teille â la mer, — alors que la

{1} r Le Monde >B 2 mai 1558»

IV
e République entrait en agonie,

qu'un vieil homme de soixante-treize

ans peut se croire autorisé à parier

aujourd'hui de Taîzè 7

E&t-ce d’avoir toujours pensé que,

de siècle en siècle, divers ordres reli-

gieux avaient puissamment contribué

à réadapter et revigorer des sociétés

chancelantes en les » ressourçant *>,

suivant un mot cher à Péguy 7

{Lire la suite page 14

J

* Taàüé. le Concile des jeunes.
Pourquoi ?. <* Lft Seuil *> 160 pages,
1£ francs.
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Un érigeant intolérant et ombrageux

Calot en peau de léopard,

foulard de soie et pochette

assortie, '* abascost » fireste»

chemise) de bonne coupe, Tom-

balbaye donnait, dans les der-

nières années de sa vie, /7m-

preasion de se prendre pour le

général Mobutu. Le chef (FEIai

zaïrois a exercé une influence

plus que vestimentaire sur son
émule tchadien.

Le Zaïre servit de terrain

d'entraînement pour les comman-
dos tchadiene destinés à com-
battre les rebelles du Nord
Mais le coopération entre deux
chela (TEtal qu'unissait,

.

au
moins, leur hostilité au marxisme
se transforma en une curieuse

relation de maître i élève,

qu'illustra le recours, è partir de
Juillet 1973• à une « authenti-

cité » baptisée * tchadrtude »-

La - révolution culturelle »

tchadienne, déclare alors celui

qui signait encore François Tom-

balbaye, * a commencé en
196Q ». Personne ne s'en était

aperçu...

Pour rattraper le temps perdu,

François, qui se fit bientôt

appeler ATGarta le vrai chef »),

brûla les étapes. En août 1973,

le parti progressiste tchadien,

parti unique, devint le Mouve-
ment national pour la révolution

cuflurelfe et sociale (M.NH.CJS.),
« creuset de l'élaboration de
l’humanisme tchadien ». « La
tchaditude. expliqua le prési-

dent, e précédé le christianisme

et l'islam. » Le - retour à l'au-

thenticité » implique ie rétablis-

sement des « chefferies tradi-

tionnelles, que la colonisation a
arbitrairement balayées », ainsi

que du rite de l'initiation, le

• yondo ».

Les profondes balafres que le

chef de l'Etat portait au visage

étalent précisément la trace des
épreuves Initiatrices du «yondo» a

en usage dans sa tribu, les

Sara. Né en 1913 A Bessada,
dans te Moyen-Chari, converti

au protestantisme

,

// devint ins-

tituteur
j
et militant syndicaliste

avant de participer, en 1947, A

la création du parti progressiste

tchadien (P.P.T.), section locale

du Rassemblement démocratique
africain (fl.D-AJ.

Elu en 1952 conseiller terri-

torial, il entra en 1957 au grand
conseil de FAÆ.F. En mars 1999,

il tut Investi par FAssemblée du
territoire comme président du
gouvernement provisoire et ne
devait plus, dès lors, quitter la

direction des affaires.

U apparatt è Fêpoque comme
l'homme du compromis entre te

Nord et le Sud, dosant habile-

ment les postes ministériels, et

même comme la seule person-

nalité capable d’empêcher les

animistes et christianisés du Sud
et les musulmans de TEst et

du Nord cren venir aux mains.

Elu président de la République

après la proclamation de Hndé-
pendance en I960, Il montre ra-

pidement qu'il n'entend pas souf-

frir d'opposition véritable. Il ex-

pulse son principal concurrent,

Gabriel Liaette, prend le porte-

feuille de la iuatice, impose
, en

mars 1961, runion entre son
parti et le principal parti d'op-

position. En fanvier 1962, il inter-

dit toutes les formations d'oppo-
sition. La mesure ne sera lamafs
rapportée.

Dés lors, les » complots » suc-

cèdent aux « conjurations ».

C'est Toccasion d 'arrêter de nou-

velles personnalités, souvent at-

tirées au.préalable dans un piège

ministériel. Des procédures de
justice expéditives permettent de
placer sous tes verrous des

hommes, dont certains, comme
le docteur Outef Sono, seront

u/térieuremenf relâchés en vertu

d'une grâce présidentiellea tan-

dis que d'autres disparaissent à
jamais (ainsi Jean Baptiste, an-

cien leader de rUnion de dé-

fense des intérêts tchadiens). Le
pfus souvent . les victimes sont

musulmanes.

En octobre 1965, une révolte

contre rfmpôt dans la petite

ville de Mangalme, dans le

Nord, est le signal de la rébel-

lion musulmane. Déclenchée
d'abord dans le Tibesti, elle

s'étend grâce à Faide du Sou-

dan et gagne certaines régions

du Sud. En 1967, la Libye prend
la relève du Soudan et, Tannée
suivante, Tombalbaye fait appel

à la France pour mater la rébel-

lion. De Gaulle, qui dit de lui,

dans ses Mémoires d’espoir.

qu' » il avait pour mission de
rassembler le Tchad au milieu

des courants qui traversent le

cœur de l'Afrique » ef que « son
ombrageuse passion 2e mainte-

nait à îa hauieur de Ja tâche »,

lui accorde Faide demandée.
Trois ans de durs combats ne
suffisent cependant pas et Fan-

cien colonisateur est violemment
pris A partie par son obligé

*

Après le retrait des troupes

françaises d'intervention, pen-
dant Fété 1971 , M. Tombalbaye
n'hésite pas A modifier sa poli-

tique étrangère. H rompt avec
Israël en décembre 1972, ce qui

amène le colonel Kadhafi à
cesser son assistance aux
rebelles ‘du FROUNAT (Front de
libération nationale).

Exposé A la rancœur que sus-

citait sa dictature, rendu plus

vulnérable; par une crise éco-
nomique que Faide française ne
suffisait pas i iuguler et que la

sécheresse rendait dramatique

,

le président Tombalbaye lança

cette « révolution culturelle »,

dont on peut supposer aujour-

d'hui qu'elle provoqua sa perte.

Passé maître dans Fart de divi-

ser ses adversaires, il s'aliéna,

en effet, en quelques mois, ses
soutiens naturels dans cette

société christianisée dont il

était issu et qui refusait de
revenir à des pratiques abjurées.

OLIVIER POSTEL-VINÀY.

DEUX MILLE MILITAIRES FRANÇAIS
La base de N’Djamèna tex-

Port-Lamy), constitue le centre
nen'eux du dispositif stratégique
français en Afrique centrale.

C’est en vertu des accords de co-
opération et de défense signés
entre les deux pays que des trou-
pes françaises y sont stationnées
en permanence. Elles comprennent
un état-major interarmes terre-
air et des unités de service, des
cléments de t’armée de l'atr dis-
posant principalement d'hélicop-
tères Alouette, d’un régiment
d'infanterie et de conseillers mi-
lita: res. Au total ces effectifs re-
présentent environ deux mille
hommes. Le 6 * régiment interar-
mes d’onire-mer «mafifue l'elè-

ment fondamental du dispositif-

It regroupe pour l'essentiel deux
compagnies de combat, l'une de
parachutistes et rautre motorisée.

Depuis le départ en octobre 1S74
du général de brigade aérienne
J.-h. Auffray, ces troupes sont
commandées par un colonel. Le
général Auffray avait succédé au
général Cariadellas qui août
quitté le Tchad en septembre ift?2-

Son retour en France avait mar-
qué officiellement la fin de l'in-

tervention militaire française au
Tchad. Le général CoHadetlas
était en effet non seulement délè-
gue militaire français mais aussi
commandant en chef des forces
framo-tchadienncs. Sa mission
achevée, les troupes tchadiennes
ont repris leur autonomie sotis le

commandement du colonel Félix
.Vfalloum. qui devait accéder rapi-

dement au qrade de général avant
d'ëtrc placé, en juin 1973. en rési-

dence surveillée sans que les au-
torités précisent à l’époque les

raisons de cette mesure.

C’est en août 1968 que des
forces françaises araienf été

engagées on Tchad à la demande
du gouvernement pour lutter

contre! a rébellion aanx le nord
du. pays. En avril 1969. leur action
s'etflit étendue à d'autres régions
pour faire face aux mouvements
déclenches par le Front de libé-
ration nationale du Tchad iFRO-
L1NATJ. Le 16 juin 1971. le départ 1

des quatre cents hommes du
3* régime d’infanterie de marine,
qui avaient relevé la Légion étran-
gère en avril 1970. marquait la

fin de l’intervention directe. Les
pertes françaises s’élevaient alors,

officiellement, à trente-neuf tués,
parmi lesquels le fils du général
Cortadeltas. Deux mille morts
avaient pu être recensés dans les
rangs rebelles et quatre mille
insurgés s’étaient ralliés.

Ce dégagement faisait suite à
une accalmie sur le terrain et
au rétablissement des relations
entre le Tchad et la Libye, quf
soutenait jusqu'alors les maqui-
sards.

i

LE COUP I

• »

Le régime a joué son sort dans le recours aux « traditions ancestrales »

Un coup d'Etat a abattu le

régime du président François
(devenu N’Garta) Tombalbaye au
moment où, la -rébellion du Nord
semblant presque éteinte, le diri-

geant tchadien pouvait.se croire
à l’abrt d'une surprise H est vrai
que la- succession de complots —
parfois rocambolesques — annon-
cés depuis plusieurs années témoi-
gnait de la nervosité d’un pouvoir
menacé et ~que la' censure sévère
appliquée depuis 1967 ne laissait

filtrer à l'étranger que des Infor-
mations tronquées.
Pays pauvre de la zone sahé-

lienne, considéré à l’époque colo-
niale comme un territoire enclavé
et disgracié par la nature, le

Tchad a été rudement éprouvé
par la sécheresse. Les troupeaux
des populations musulmanes du
Nord et de l'Est ont été décimés.
En avril 1974. M. David Smithers.
directeur adjoint de la Christian
Aid, organisation charitable du
Conseil œcuménique des Eglises,
assurait avoir vu des villages * qui
étaient comme une reconstitution
des scènes des camps d'extermi-
nation a. Dans l'Ennedl, province
septentrionale, il a plu en août
1974 pour la première fois depuis
cinq ans.... Or le président Tom.-
balbaye. lui-même originaire du
sud-ouest du pays, privilégié sur
le plan agricole, ne semble pas
avoir fait preuve d'une détermi-
nation exemplaire dans la lutte
contre ce fléau. En novembre
dernier, le représentant du Saint-
Slège-à la Conférence mondiale
de l’alimentation a dénoncé l’ar-

rêt par le gouvernement tchadien
de l’aide fournie par les Eglises.
Selon lui. des' milliers' de morts
auraient pu être évitées.

C'est, on s'en souvient, l'un des
reproches essentiels que les mili-
taires éthiopiens avaient adressé
au Négus. Or, de même que celui-
ci était accusé de favoriser les
Amharas par rapport aux autres
groupes ethniques. Tombalbaye a
couramment joué sur les rivalités
religieuses et ethniques opposant
le Nord islamisé au Sud animiste
et chrétien. Le développement
d'une rébellion armée, depuis 2B65.

dans l'est et le nord du pays, a
été la conséquence directe d’un
choix sur lequel* l’ancien pré-
sident semble n'ètre revenu que
sur le tard et partiellement.

sous le signe de la « tchaditude »,

d’un s retour à l’authenticité »,

ne parut qu’une pâle réplique de
l'offensive idéologique menée au
Zaïre par le président Mobutu,
dont Tombalbaye semblait être
devenu l'admirateur, sinon le dis-
ciple. Des noms de lieux, hérités
de l’époque coloniale, furent chan-
gés : Fort-Archambault devint
Sahr, Fort-Lamy N’Djadêma t lit-

téralement : & Reposons-nous »,

et, selon la version officielle :

« Qu'on nous laisse en paix). Les
jeunes furent conviés à faire pas-
ser les valeurs africaines, et
plus particuliérement tchadiennes,
avant les philosophies importées
telles que le marxisme.
La « tchadtsation », contraire-

ment & ce qui se produisit au
Zaïre, n’affecta pas. sensiblement
les Intérêts des sociétés commer-
ciales étrangères présentes au
Tchad. -Elle s’en prit cependant
bientôt au christiarüsme. Que les

prénoms chrétiens aient été abolis
ne prêtait guère à conséquence.

Mais le chef dé l’Etat remit en
honneur un ancien rite d’initia-
tion, le a yondo », permettant de
« réaliser une intégration et une
socialisation des' jeunes dans un
contexte tchadien ».

Le pouvoir imposa des pratiques
d’initiation très éprouvantes au
cours desauelles les jeunes cens
devaient disparaître dans la nature
pendant quarante-cinq jours.
L’obtention et même la conserva-
tion d'un poste de responsabilité
fuient subordonnées à l'épreuve
du rite. Des missionnaires qui
tentèrent de s'y opposer furent
persécutés et expulsés, les fidèles— notamment baptistes — assas-
sinés. Le ressentiment grandit,
tant dans la communauté chré-
tienne que chez les musulmans et
parmi les Jeunes « technocrates »

du régime.

La radio tchadlenne. devenue
la Voix des ancêtres, se mit
à égrener Quotidiennement des
slogans inspirés par cette' nou-
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Le « yondo »

Aucun lien direct n’apparalt,
pour l’instant, entre la rébellion
musulmane et le coup d'Etat de
dimanche. On peut seulement
observer que le général Malloum.
ancien chef d'état-major arrêté
en juin 1973 à la suite de l'un
des innombrables < complots »
dénoncés par le président Tom-
balbaye, et qui vient d’ètre libéré,
bénéficiait de l'estime du . chef
rebelle 'tonbau Issene Habr.
Depuis deux ans et demi lu

réveillon était en perte de vitesse
et ne représentait plus, semble-
t-il. une menace militaire
sérieuse. A la suite de la réconci-
liation du Tchad avec“le“Soudan;
en 1967. puis. — et surtout —
avec la Libye, en 1972. les rebelles
se sont en effet trouvés privés
de l'essentiel, de l'aide dont ils

bénéficiaient. Aucun accrochage
important n’a été signalé depuis
longtemps il). Un certain nom-
bre de chefs insurgés se sont
k~ ralliés » à Tombalbaye et ont
fait publiquement leur autocri-
tique. Les Toubous, qui détien-
nent actuellement trois otages
français, maintiennent, seuls ou
presque, une attitude intransi-
geante.

C'est donc moins dans la ré-
bellion des provinces du Nord,
très éloignées, au demeurant, de
la capitale et de ses Intrigues,
qu’il faut rechercher les causes
immédiates de la mutinerie de
l'armée, que dans la situation
politique à NDJaména. Celle-ci
était dominée, depuis l’été 1972,
par une vaste entreprise de
« révolution culturelle », dont le
principal effet fut, semble-t-il.
de susciter le mécontentement de
la population chrétienne, consi-
dérée jusqu’ici corne l'un des
piliers du régime.

Dans un premier temps. la
« révolution culturelle », placée
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Situe au cœur du continent Africain, complètement enclavé A 1 500 kilo-
mètres des côtes, le Tchad a une superficie de 1 584 000 kilomètres carrés,

soit plu de deux lois celle de la France. La population s'élève A environ
3,8 millions d'habitants, qui se trouvent pour h majeure partie d'entre
eux au. sud et au Centre du pays, le nord semJ désertique étant parcouru
par des nomades musulmans. Le Sud est peuplé de tfolrs chrétiens ou
animistes. La capitale, NDJaména (anciennement Fort-Lamy), compte
quelque 15* 000 habitants. La Langue officielle esc le Français et ta monnaie
le franc CJTJi.

. Les ressources sont essentiellement agricoles. Les surfaces consacrées
aux cultPies vivrières ont été quelque peu réduites par la monoculture
Industrielle du coton , <130 000 tonnes). Le paya produit également des
arachides, (75 ISO tonnes). L’élevage constituait, n y a quelques années,
l’une des richesses du pays et le cheptel s'élevait A dix millions de têtes
tTovins, de caprins et de bovins et A plus de cinq cent mille chameaux.
La Sécheresse qui a affecté les pays du Sahel a exercé parmi les troupeaux
des ravages importants qui ne peuvent être encore exactement évalues.
La balance commerciale est largement déficitaire et le coton représente A
lui seul les deux tien des exportations.

Des prospections pétrolières en cours seraient encourageantes

Telle philosophie. Parallèlement,
le chef de l'Etat, qui avait paru
un moment desserrer l'étau dans
lequel l'opposition était long-
temps restée enfermée, donna
plus que jamais le sentiment
d'exercer une dictature. En mal
1971, après avoir libéré un cer-
tain nombre de détenus poli-
tiques et < reconnu les erreurs
du passé 9§ le président avait
permis à d'anciens opposants no-
toires d'occuper de nouveau des
pestes importants, et le gouver-
nement avait été pour la pre:
mlère fols compose pour moitié
de musulmans.

En 1972, cependant, les « cha-
rettes » d’opposants présumés se
fixent plus nombreuses et un
«' comité d’action » se chargea
de tâches normalement Impar-
ties aux tribunaux. L’assassinat
d’Onteî Boqo, chef de l’oppo-
sition en exl], en août 1973 à
Paris, parut l'œuvre d'hommes
de main du président, qui pro-
clama toutefois n’y avoir aucune
part.

Les attaques contre M. Foccarf

C'est sans rapport apparent
avec cet incident que les auto-
rités tchadiennes déclenchèrent,
à cette époque, une violente cam-
pagne contre La France. Les rap-
ports franco-tchadiens s’étaient
régulièrement détériorés depuis la
visite de Georges Pompidou, en
janvier 1972 Le Tchad avait
quitté l’OCAM. jugée trop em-
preinte de l’influence du < colo-
nialisme », et plusieurs coopé-
rants. accusés d’avoir partie liée

avec les rebelles du FROLÏNAT.
avaient été expulsés. Le 7 juillet

1973, plusieurs milliers de per-
sonnes manifestent dans les rues
de Fort - Lamy pour dénoncer
« l’immixtion » de la France dans
les affaires tchadiennes. M. Tom-
balbaye et les membres de son
gouvernement ouvrent le cortège.
Les manifestants s'en prennent
plus spécialement à M. Jacques
FOccart. Celui qui fat longtemps
l’influent conseiller de l’Elysée
pour les affaires africaines est
traité en ennemi public. Les
banderoles portent les Inscrip-
tions : « A mort Dope le »,
« Dopele au cou pelé ne passera
vas >. Dopele étant l’incarnation
locale du mauvais génie. En dé-
cembre, le président Tombalbaye
assimile la coopération avec la
France à une « nouvelle forme
de colonialisme ». puis ce vent de
passion retombe.
Les opposants se renforcent. Ils

trouvent un garant lorsqu'en
décembre 1973 M. Toma Gaba,
ambassadeur â Bonn, donne sa
démission, -en raison de la e poli-
tique .désastreuse du président
Tombalbaye ». Cet ancien rivai
malheureux du président du
conseil en 1959 exprime son in-
tention de « mener une politique
d’opposition active » à l'étranger.
Mais le Mouvement démocratique
de rénovation tchadienne
(MJXR.T.l. créé à Paris la veille

de l'assassinat du Dr Bono. reste
une organisation de taille modeste,
et rien ne prouve qu'elle soit en
rapport avec les putschistes de
ITDjajnéna. Ceux-ci paraissent,
plutôt — pour l'Instant du moins— des soldats furieux d’avoir été
mal récompensés de leur cam-
pagne contre les rebelles.

O. P.-V.

(1) Le FROLÏNAT (Front de llbé-
ration national) a fait état en
novembre dernier d'un Important
engagement et de « la mort de
dix - huit Français », formellement
démentis A Paris.

QUINZE ANS DE POUVOIR CONTESTÉ

Stanislav ANDRESKI

F

S0R

.fcSS

1960
11 AOCT. — Proclamation de

l’indépendance. François Tombalbaye
est élu par l'Assemblée nationale pré-
sident de la République.

12 AOUT. — Accords de coopé-
ration franco-tchadiêos.

"

A SEPTEMBRE. — M. Gabriel
Lisette, principal .rival politique de
François .Tombablbaye, est interdit
de séjour-

1961
SEPTEMBRE - OCTOBRE. — Des-

titution' de M. Jean Baptiste, maire
de Fort-Uny, et de M. Ahmed Ko-
toko, président de l'Assemblée
nationale. Ce dernier est expulsé.

1962 ‘

20 JANVIER. — Dissolution de
tons- les partis politiques. Seul sub-
siste le parti progressiste tchadien

flUVT.),

JUILLET. — ML Tours Gaba, ml-,
nlstre des travaux publics, est

arrêté.

1963
22 MARS. - MAL Àbo Nassonr,

ministre d’Etat, Ali Kooo, ministre

de la justice, M&hamac Abd. el

Kxlm, président de l’Assemblée
nationale, sont arrêtés.

27 MARS. — Dissolution de rAs-
semblée nationale.

JUILLET. — UK. Abo N’aswnr et
AU K0550 sont condamnés â mort.

Une critique subversive des sciencesdu "non savoir"
et des orientations cuttureilea

économiques et politiques qui les engendrent

S un volume. 280 pages, 39 F.

— Des émeutes- 1
Fort-Lamy provoquent l'arrestation

de MK DJIbrine KoraUah, ministre
des affaires étrangères, et Ahmed
KonlamalLab, ancien premier mi-
nistre.

. 1966
NOVBmtaA — Etablissement de

relations diplomatiques avec FU.R.S.S.

- 1965
JANVIER- — La moitié ttortf dn

pays» qui était contrôlée par l'ar-
mée française, passe sons adminis-
tration militaire tchadlenne.

18 NOVEMBRE. — Des Incidents
A M&ngnaime marquent le début de
l'insurrection musulmane.

19 NOVEMBRE. — Arrestation de
trais ministres et du vice-président

de l'Assemblée nationale.

1966
Il OCTOBRE. — Accord d'extra-

dition avec le Soudan.

i960 ;

28 AOUT» — Le président Tombal-
baye fais appel aux troupes françai-
ses pour venir à bout da la rébellion.

UNE GENDARMERIE

BIEN ENCADRÉE

Très longtemps lustralte et
entraînée pair I» gendarmerie
nationale - en France, -dont' elle'

a même copié la structure et
l'organisation, la gendarmerie
tchadlenne est, de tontes les
forces militaires et paramilitaires
de ce pays, l'imité la mieux
encadrée, ét la pins e opération-
nelle s aux côtés de la garde
nationale nomade. Ces deux
forces réunies mobilisent entre
3 708 et 4 081 hommes, répartis

dans des' compagnies mobiles de
sécurité, et elles disposent de
matériels de conception fran-
çaise. L'armée de terre tcha-
diehnCv forte de 2 580 hommes
environ, comprend essentielle-

ment deux bataillons d'infante»
rie, une compagnie parachutiste
et des unités de mèhtlûtes. Ce
pays dispose de trois bimoteurs
0-47 (version militaire dn DC-3),
de quelque* avions légers. Brous-
sard et de quelques- hélicoptères
Alouette-

~

1971
. AVRIL. — Libération de nombreux
détenus politiques. Le président Tom-
balbaye reconnaît les a- erreurs du
passe s.

MAL — Le gouvernement est
composé, pour moitié, de musul-
mans*

•• JUIN. — Retrait des forces fran-
çaises d'intervention.

ZI AOUT. — Baba Bimane, mi-
nistre des * affaires étrangères, est
arrêté.

1972
JANVIER. — Usité officielle de

Georges Pompidou.

12 AVRIL. — Rétablissement des
relations diplomatiques avec la
Libye.

3 JUILLET. — Le Tchad quitte
l’OCAM.

28 NOVEMBRE. — Le Tchad rompt
avec tenêl et établit des relations
avec Pêldn.

1973
JUIN. — Le général Félix Malloun*

chef d'état-major, est arrêté.

28 ’ AOUT. — Assassinat à Paris
d'an chef de l'opposition, le docteur
Ontel Bono.
27 août. — Le F.P.T. est rem-

placé par 2e Mouvement national
pour la révolution culturelle et
sociale.

13 NOVEMBRE. — Le Tchad n’est
'pas représenté au premier c sommets
franco-africain de Paris.

1974
31 AVRIL. — Trots otages fran-

çais sont enlevés par des rebelles.M NOVEMBRE. Le président
Tombalbaye se rend en visite offl-
M. Giscard d'Estaing.
cicllo A Paris et est reçu par

1975
5-8 MARS. — Le Tchad n'est pas

représenté an d sommet s Cranco-
afrtcaln de Baugul.
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AU TCHAD

LE GÉNÉRAL FÉLIX MALLOUM
ft

M

Un ondes d’Indochine et d’Algérie

Le générai faux Malloum, qui

b ôté libéré de prison dimanche
13 mars par les ntilitairas-qal ont

renversé le rdglme.de M- Tombal-
baye, avait curieusement gardé
son tttr* de chef cfétat-major de
famée tchadlenns bien qu’il fût

accusé d’avoir comploté centre

le chef de l’Etat.

Le général Malloum, qui n’était

âlori que colonel, s’était vu
confier, le I* septembre 1072,

le commandement des troupes
tchadiennes lorsque le géné-
ral Cortadeitas, délégué mili-

taire français.' avait quitté le

pays, sa mission d’assistance

dans la lutte contre les rebelles

étant terminée. 11 occupait au-
paravant les fonctions de chef

du cabinet militaire d la pré-

sidence de la République et fai-

sait partie' des plus proches col-

laborateurs de M. Tombalbaye.*
Aussi la surprise avait-elle été

grande lorsque le général avait

été mis le 24 Juin 1073 en
résidence surveillée. Le chef de
l’Etat se refusait alors à indi-

quer les motite de cette mesure
et se -

bornait A faire état des
activités d'une « commission par-

lementaire m chargée de praÜ-__

quèr au Tchad une • épuration

salutaire ». Le 15 février 1974,

M. Tombalbaye annonçait que

le général serait traduit devant

un tribunal de droit commun.
Il « aurait prêté- uni oraiflo trop

attentive aux sollicitalions • d'un

agent de M. Jacques Foccart.

secrétaire général pour les af-

faires africaines et malgaches,

qui aurait voulu « noyauter »

fermée tchadlenns en vue d’un

coup d'Etat

Plus récemment, le nom du

général léalloum était associé

au procès du « Mouton noir ».

Né é Fort - Archambault en

pays Sara, en 1832. le géné-

ral Malloum a fréquenté les

écoles militaires de Brazzaville,

de’ Fréjus et de Sainrt-Mabtent De
1853 é 1855. il a participé à la

.guerre d’Indochine et a notam-
ment servi au Tonkln. Envoyé en

Algérie avec le B* régiment para-

chutiste d’infanterie de marine.

Il a été transféré é fermée na-

tionale tchadienne en août 1861

avec le grade de lieutenant

Promu capitaine en octobre 1962.

U a été nommé colonel en 1968.

les militaires accusent le régime déchu

Vingt-huif coups d'État

en Afrique noire en douze ans

décide
et renverse le pré-

Le coup d’Etat déclenché par
le « groupe des officiers des forces
armées tchadiennes » ans pre-
mières heures du dimanche
13 avril est le vingt-huitième
enregistré en Afrique noire depuis
douze ans, dix-huit d’entre eux
ayant eu lieu dans les pays
francophones.

• Togo: le 13 janvier 1963,
après avoir assassiné le prési-
dent Sylvaxms Olymplo, un
groupe de sous-officiers porte au
pouvoir M. Nicolas Gronltzky.

• Dahomey : le 28 octobre 1963,

le colonel Christophe Soglo ren-
verse le président Habert Maga.

• Gabon : en février 1964. un
groupe d’officiels entre' en rébel-
lion etécarte du pouvoir M. Léon
MTBa. Les parachutistes français
interviennent an profit du prési-

dent gabonais et rétablissent la

situation.

• Congo (devenu depuis
Zaïre) : le 25 novembre 1965, le

MObutu destitue le présS-

it Kasavubu et accède à la

tête de mat.
• Dahomey : le 22 décembre

1965, le général Soglo, qui avait
remis le-pouvoir aux civils,

S&’t&S
• ÿêjnOAique Centrafricaine:

le 1" janvier 1966, le colonel
Bokassa, chef d’état-major, ren-
verse et remplace le président
David DacfejQ.

• Haute-Valta: le 4 janvier

1966, le lieutenant-colonel San-
goule tdBTntettna^ chef d’état-

major, s’empare du pouvoir après
avoir écarté M. Maurice Yameogo.

• Nigêria: le 14 janvier 1966,

le général irons! accède & la tête

de l’Etat après l'assassinat du
Tafewa Balewa. Le 17. le prési-

dent Azitetwe est suspendu.

• Ghana : le 24 février 1966,

l’armée, profitant d’un voyage A
Pékin de M. Ntaumah, s’empare
du pouvoir. Le général Ankrah
devient chef de l’Etat.

• Nigeria : le 26 Juillet 1966,

le lieutenant-colonel Takiibn
Gowon accède & la tête de l’Etat

après l’enlèvement et l’assassinat
du général Irons!.

• Burundi : le 28 novembre
1966. le capitaine Micombero, mi-
nistre de la défense, renverse le

roi Ntar v et se proclame ptrèsli

dent de la République.

• Togo : le 13 janvier 1967, le

prteldBnt Grunltzky est destitué

par le lieutenant-colonel Eya-
dema. H n’y a pas d’effusion de

démocratique de Somalie, Un
Consek suprême assure tous les
pouvoirs. .

• Dahomey : le 10 décembre
1969, le colonel Maurice Rouan

-

dete renverse le président Emile
Zinzou. Le pouvoir sera restitué
aux civils en mai 1970.

• Ouganda : le 25 janvier 1971.

le général ldi Amin Dada ren-
verse k président Milton -Obote.

• Ghana : le 13 janvier 1972,

le lieutenant-colonel A y i t e y
Acheatnpong démet de ses fonc-
tions KL Edward Akufo-Addo,
président de la République, et le

Dr Kofi Butin,. premier ministre.

• Madagascar : le 18 mat 1972,

le président de la République.
M. Philibert Tstranana. doit re-
mettre les pleins pouvoirs au gé-
néral Gabriel Ramanantsoa, chef
d’état-major.

• Dahomey : le 26 octobre 1972,

le commandant Kerékoa prend te

pouvoir.

• Rwanda. : le 5 juillet 2973, le

général Habyallmana, chef de la

garde nationale, renverse le pré-
sident Kayfbanda. -

• Niger : te 15 avril 1974, vu
coup d’Etat dirigé par le lieute-

nant-colonel Seyai Kountché,
chef d’état-major général ren-
verse le président Dicori Haaoani.

• Ethiopie : le 12 septembre
1974, farinée dépose l'empereur
Hallê Setesslé. Le général Aman
Andom. ministre de la défense,
est' nommé président dn Comité
de coordination des forces armées
et chef du gouvernement militaire

provisoire.- Exécuté le 23 novem-
bre, Û est remplacé par le géné-
ral Téléri Bonte.

• Madagascar ; le 11 février

1975, le colonel Ratsimandrava,
qui assurait l'intérim du pouvoir
depuis le 5 février, est assassiné.

Le général Gilles Andrimahàzo
accède au pouvoir.

• Tchad : le 13 avril 1975, un
groupe d’officiers des forces ar-
mées tchadiennes renverse le

régime du président Tombalbaye,
qui est mortellement blessé au
cours des combats.

/Suite de la première page.)

La fusillade qui a éclaté et

aurait- tait de nombreux morts et

blessés a duré jusque vers 8 h. 30.

Le générai Qdingar aurait ôté blessé

au dos. L« président Tombalbaye,

gui aurait refusé de s’incliner, s

trouvé la mort dans les combats- Un
communiqué; diffusé en - débu!

d’aprM-midi, assure qu'il ast mort

« des sûtes de ses- blessures, mal-

gré tes soins qui lui ont été prodi-

gués pour le sauver ».

Des troupes placées sous le

commandement de M. idabaye,

ministre de la défense dans le gou-

vernement dIsosus, o n t ensuite

occupé la résidence de l’ancien pré-

sident et gardé les routes menant
à l'aéroport de N'DJadéma. A 11 h. 30,

la radio annonçait que l'armée avait

pris le pouvoir et que le général

Odingar assurait les fonctions de chef

de J’Etat par Intérim.

.Le général Odingar a. d'autre part,

annoncé la libération de plusieurs of-

ficiers : le général Malloun. ancien

chef d’état-major, arrêté en 1973, (e

général DJogo. chef du cabinet mili-

taire du président de le République,

le colonel Djimet, commandant de la

gendarmerie, et le commandant
Kotlga, son adjoint, qui avaient été

mis aux arrêta de rigueur le 3 avril

(la Monde du 5. avril).
'

Dimanche soir, le commandant de

la C.T.S., le colonel Saleblani. a

Invité toutes les unités relevant de

son commandement à se rallier su

groupe des officiers des forces

armées. Depuis lors, le cafme est

revenu dans la capitale, où des

LES AUTEURS DU COUP D’ÉTAT :

Tes forces armées ont été

humiliées et bafouées...

Les auteurs du coup d’Etat ont
justifié leur action, te lundi matin
13 avril dans la déclaration sol-'

vante
s Après ocoir exprimé par £or<a

les moyens et chèrement payé leur

fidélité inconditionnelle à la

cause nationale, les forces armées
tchadiennes n’ont, malgré tout,

pas cessé d'être humiliées et

bafouées par un régime carac-
térisé par son injustice endé-
mique. Depuis dix ans, l'opinion

nationale et internationale a été

témoin de nombreuses fois des
injures à Vadresse des forces

années tchadiennes. Depuis dix
ans. les lourds sacrifices consentis
par les forces de l’ordre n ‘ont pas
été reconnus par le régime Tom-
balbaye,

Le marasme économique est le

résultat de la mauvaise gestion
des affaires du pays. La discri-

minalion sociale a été imposée
ei entretenue soigneusement par
le régime Tombalbaye et a en-
traîné l’animosité entre les tribus
et teffusion nautile du sang de
nos compatriotes. L'adage a Divi-
ser pour régner » a été le prin-
cipe fondamental du régime Tom-
balbaye. et la situation politique
et économique ne cesse de se dété-
riorer malgré l’effort louable de
nos paysans. •

1

Mi
i Dessin de HunK j

manifestations spontanées de soutien

aux militaires ont pu être observées.

Invoquant « le dieu de nos an-

cêtres -, le général Odingar a assuré

que « la sécurité et les Intérêts * des

ressortissants étrangers (parmi les-

quels on compte 3 000 Français)

seront garantis. )! a demandé aux

forces françaises stationnées au

Tchad - de ne pas s'immiscer dans

les événements actuels

• A 'PARIS. M. Pierre Abelln,

ministre de la coopération, a affirmé

aux Journalistes qu'il n’ôtalt pas ques-

tion d’intervenir dans *une affaire

Interne» mais que la protection des

Français résidant au Tchad pourrait,

le cas échéant, être assurée par les

forces françaises présentes dans le

pays. II s'est déclaré « surpris » par

las événements.

Trois Fronçais sont prisonniers
des.rebelles toubous depuis un an

fi y aura un an, le 23 avril que
deux ressortissants français,
Mme Claustre et M. Combes, sont
prisonnière des rebelles toubous,

qui opèrent dans les réglons sep-
tentrionales du Tchad. Depuis
huit mois, un officier français, -le

commandant Galopin, envoyé sur
place pour négocier leur libération,

est lui aussi retenu comme otage.

L’aventure des deux premiers
a commencé lorsque des nomades
entrés en dissidence, ont attaqué,

le 23 avril 1974, la résidence d’un
médecin allemand, M. Staewen.
neveu par alliance de l’ancien
président Heinemann, à Bardai
sous-préfecture du nord du pays.

M. Staewen et son épouse rece-

vaient ce soir-là Mme Claustre,

chargée pour le compte duCHJRJ5.

d’une recherche scientifique dans

_ Sierra-Leone : le 23 mars
1967, Sir Albert Hargai est ren-
versé par le lieutenant-coloner
juxon-SmitïL

• Dahomey ; le 17 décembre
1967, de jeunes cadres de l’année

s’emparent du pouvoir et fellml- 1

nent le général Soglo. Le 11eute-

nant—colonel Aliey est porté 1 à la

présidence de la République te

22 décembre.

• Sierra-Leone : 1e 18 avril

1968. le lieutenant-colonel Juxon-
Smith est destitué per une junte.

• Congo-Brazzaville : le 2 août

1968, un coup d'Etat militaire,

dirigé par le lieutenant Augustin
Poignet, élimine le président
Ma-wwnhii - Débat, que l’armée

rappelle au pouvoir le 4 août et

qui est finalement remplacé le

4 septembre par le capitaine

Alfred RanuL
6) MaN : le 29 novembre 1968.

une junte dirigée par le lieute-

nant Moussa Traoré dépose te

président Modibo Eeita.
* • Somalie : le 21 décembre
1969, six jours après l'assassinat

du président Abaelras&id Sher-
TYiaite, junte militaire, dirigée

par le général Mohamed Slad

Barre, proclame la République

“Le socialisme et ie communisme ont

donné un visage à l'espérance des

hommes. Ma tâche de communiste est

de lui rendre ce visage.

Vivre selon la ’oi fondamentale de l'être;

l’amour.

La Croix m’en a appris les renoncements;
la Résurrection les dépassements.

Je suis chrétien."

la région, et M. Combes, agent de
la mission de réforme administra-
tive créée par la France. Les
rebelles capturèrent les hôtes et
leurs invités. Mme Staewen, bles-

sée au cours de l’opération, devait
succomber quelques jours plus
tard.

Le gouvernement de Bonn ne
perdit pas de temps pour agir en
faveur de M. staewen. Dès le

26 avril, deux hauts fonctionnai-
res allemands arrivaient au Tchad
et entraient rapidement en contact
avec le chef des rebelles, M. Issene

Habre. Celui-ci exigea une ran-
çon et la diffusion par radio d’un
manifeste contre le régime de
M. Tombalbaye. Les négociateurs
acceptèrent et le médecin fut re-

mis en liberté 1e 12 juin, ce qui

entraîna la rupture des relations

diplomatiques entre NDJaména et

Bonn.
Le 15 mai, un émissaire fian-

çais prit contact avec les ravis-

seurs. Mais tes conditions posées
parurent exorbitantes.
Les négociations traînèrent en

longueur et c’est ainsi qu’un an-
cien officier de renseignements,
le commandant Galopin, qui par-
ticipait aux discussions, fut à son

, tour fait prisonnier au mois
Depuis, les prisonniers sont

abandonnés à leur sort. A la fin
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Le < complot du mouton noir »

Le général Malloum, empri-

sonné depuis lutn 7973. était

impliqué dans un étrange

» complot »
f dont les principaux

protagonistes viennent d'être

jugés. Le procès s’éfeif déroulé^

à la tin du mais cté février,

devant la haute cour crimme/te

de N'Djaména. Dans le box des

accusés, une persormai/là de

marque, Mme Kaliouma Quem-
.bang, ancienne présidente des

temmes du parti progressiste

ichadian, arrêtée Je 24 juin 7973.

Autour d'elle. trente et un
« complices », parmi lesquels

un Camerounais. M. Grégoire
'

Bikot, ancien directeur de ta

Radiodiffusion nationale -rcha-

d/enno.

A tous. Il est reproché, selon

un communiqué du ministère de
la justice, « d'avoir mis sur

pied un complot tendant au ren-

versement du régime actuel e!

à l'élimination physique du
chef de l'Etat ». On les accuse

aussi d'avoir eu des liens avec

le Front de libération nationale

(FROLfNATJ. qui a engagé une
lutte armée co/dre le régime,

et d'avoir utilisé, pour parvenir

A leurs tins# des pratiques rele-

vant de la sorcetlerle et du
maraboutisme. Le général Mal-

loum n'est pas présentt son cas

ayant été disjoint. Il est prévu

qu9U comparaîtra ultérieurement

devant une cour militaire,

La lecture de Tacte d'accu-

sation laisse rêveur. Selon le

procureur, les accusée son/ cou-

pables de s'être rendus A
Kousseirl, au Cameroun, et d'y

avoir organisé une cérémonie

magique. Us on/ enterré vivant

un mouton no/rf symbolisant le

chef de TEtat, après lui avoir

crevé les yeux. Trois mara-

bouts, dont ils s'ôtaient assuré

îea services, ont alors prononcé
des Incantations pour que
M, Tombalbaye soit renversé.

Les magistrats devaient sanc-

tionner ces pratiques par des

peines de sept années de tra-

vaux forcés pour les deux prin-

cipaux accusés et des condam-
nations allant de dix-huit mois

m
A quatre ans de prison pour
quelques autres. Vingt per-

sonnes, dont quinze femmes,
devaient être acquittées.

Etrange verdie/, lourd si las

pratiques de sorcellerie p
w

étalent

pas prises au sérieux^ clément

Si les luges estimaient que lé

vw du chef de TEtal était ct)&c+

Uvement menacée. (Tesf ceue
dernière interprétation qui fur

choisie par l'Assemblée natio-

nale, puis par tes organisations

féminines et de leunesse du
Mouvement national pour le

révolution culturelle nt sociale

(MJU1.C.S.). part! uniqueê qui,

vers te milieu du mois de mars,

demandèrent la révision du pro-

cès et l'application aux condam-

nés des peines prévues par le

code. c'est-A-dlre la mort. Dès
le B mars, le président Tom-

bafbaye lui-même avait accusé
les magistrats » de ne pas

avoir fait leur devoir ».

Le 26 mars, une nouvelle

Information était ouverte contre

Mme Kaitouma Guembang, à la

grande joie du périodique offi-

ciel, le Canard déchaîné, qui

dépeignait, quelques /ours plus

tôt, l'ancienne présidente des
temmes du parti unique sous les

traits d'une lemmo « ambitieuse,

indéniablement subtile et suprê-

mement Intrigante. Elle semble
être, poursuivait le journal

,

/'expression incarnée de la cor-

ruption, Avec elle, sont entrés

au Tchad les relents pestilentiels

des mœurs dissolues de rantï-

quüé romaine, mélange de com-
plots. rivalités de femmes, tra-

fics d’influence, conspirations

de palais et caprices démo-
niaques ».

A la lin de I960, quelques
mois seulement après Tindé-

pendance, un « sorcier - avait

été condamné à deux ans de
prison ferme pour des actes
» susceptibles d'altérer la santé

du chef de l'Etat. François Tom-
balbaye ». Il avait agi, selon les

autorités, â rinstigation de deux
fonctionnaires qui avaient eux-

mêmes été suspendus pour
s'ètre livrés • à des pratiques

incantatoires et à des sacrifices

de cabris ». A l'époque, plu-

sieurs centaines de manifestants

avaient tenté de prendre la pri-

son d'assaut pour libérer les

condamnés . — D. J.

PROCHE-ORIENT
Egypte

APRÈS LA DÉMISSION DU CABINET HÉGAZI

Le nouveau gouvernement aura poHr tâche

de maintenir Tordre et de relancer l'économie
M. Abdel Azi& H&gaai, président du conseil des ministres

égyptien, a présenté dimanche 13 avril sa démission au président

Sadala. Le nouveau gouvernement égyptien sera vraisemblablement
formé le 16 avril.

De notre correspondent

Le Caire. — Le premier minis-
tre, M Abdel Aate Hégazi. ayant
présenté au Rais la démission du
cabinet qu'il présidait depuis sep-
tembre 1974. l'Egypte aura son
cinquième gouvernement depuis la

disparition de Nasser et son rem-
placement par M. Sadate en 1970.

Vivement préoccupé par le ma-
laise social — dû essentiellement
aux bas salaires et au sous-emploi
— qui se traduit par des grèves,
voire par des heurts entre la po-
pulation et les farces de l'ordre
inotamment en Janvier au Caire
où les .manifestants avalent ré-
clamé le départ de M. Hégazi et
à Mehalla-Koubra en mars der-
nier), le Rate a décidé à la fois

de renforcer tes mesures garan-
tissant le maintien de l’ordre et

d’accentuer l'ortentation libérale

du régime dans ie domaine éco-
nomique. 1 Pressé par quelques
flatteurs de reprendre lui-même
la présidence du conseil des ml-

A TRA VERS U MONDE
m

Chine
• DES ANCIENS RESPONSA-

BLES DU ROUOM2NTANG,
libérés le mois dernier par les

autorités chinoises, ont été

autorisés à quitter Pékin le
dlm&nr-htf 13 avril pour Tai-
wan. via Honkong. avec la
possibilité de regagner ulté-

rieurement la Chine continen-
tale s’ils le désirent.

Espagne
MADRID ET LA HAVANE ont
normalisé, ce- lundi 14 avril,

leurs relations diplomatiques
au niveau des ambassadeurs.

États - Unis

LE VICE-PRESIDENT
NELSON ROCKEFELLER
conduira, le mercredi 16 avril,

la délégation américaine aux
obsèques du maréchal Tçhang
Kaï-chek, ancien président de
la Chine (nationaliste).

Italie
UNE TRAGEDIE a été évitée

de justesse dans la nuit du
samedi 12 au dimanche 15

avril sur la voie ferrée Milan-
Rome, où tes terroristes avalent
projeté de faire dérailler la

Flèche du Sud. qui trans-
portait plus de 1 000 personnes.
L’explosion a bien eu lieu à
23 h. 58, à une vingtaine de
kilomètres de Florence, et elle

a pulvérisé 95 centimètres de
rail Le train a été sauvé par
sa vive allure. On estime que
cet attentat aurait pu être
bien plus meutrier que celui
qui fit 12 morte et 48 blessés
après l’explosion survenue, te

4 août 1974. dans le train
Italiens. Pour le ministre de
l'intérieur, rorigiD? fasciste de
l'attentat est évidente. Il pour-
rait S’agir jdu « Front national
révolutionnaire » qui s'étalt

signalé en janvier dernier par
l’assassinat de deux policiers

en Toscanle. — (CorrespJ

nistres, te président de -la Répu-
blique égyptien avait, jusqu'aux
premières heures de la matinée
de lundi, écarté cette éventualité.
Le nouveau i numéro deux » du

régime, qu'il porte le titre de pre-
mier ministre ou celui de vice-
premier ministre, sera le chef
effectif du cabinet et le principal
responsable des affaires intérieu-
res. Le Rais, pour sa part, assisté

de son ministre des affaires étran-
gères, M. Fahmi, continuera A
consacrer la majeure partie de ses
activités aux problèmes diploma-
tiques.

Selon toute probabilité, le suc-
cesseur de M. Hégazi sera
M. Mamdouh Salem, dont la pho-
tographie figure ce lundi en pre-
mière page de la plupart des
quotidiens cairotes ; jusque-là,
vice-premier ministre et ministre
de l’intérieur, cette personnalité,
discrète mais efficace, est un offi-
cier de police promu gouverneur
de province sous Nasser. Il y a
quatre ans, il avait été nommé
ministre de l'Intérieur en récom-
pense des services rendus au Rais
lors de la découverte du « com-
plot » tramé contre ce dernier en
mai 1971 par les nassériens pro-
soviétiques du groupe Ali Sabri
Chaaroui Gomaa-Sami Charaf.
M. Salem est considéré comme

un fonctionnaire honnête, austère
et énergique, mata sans connais-
sances particulières en dehors
des questions de sécurité et
de police. L'accentuation dans
un sens libéral de la politique
économique sera confiée à des
technocrates. Les ministres qui
quitteront le gouvernement, soit

parce qu’ils cumulaient deux
fonctions — ce qui est interdit
en vertu d'une nouvelle loL — soit

pour raisons de santé, soit enfin
et surtout parce que le Rata estime
qu'ils n'ont pas fait preuve d’as-
sez de dynamisme en faveur du
lancement de la politique d'ou-
verture économique, seront rem-
placés! par des partisans déclarés
de l'économie libérale comme
M, Chérif Loutfl, conseiller éco-
nomique du sultan Qabous
d'Oman.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

i
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SEMAINE ISRAÉLIENNE du 15 au 23 avril 1975
HwU 15 avril 1 CO h. JO
Israël au rein d'un Marché
commun au Moyen-Orient :

K. Niedermayer. h. Stoleru.

Jeudi 1? antl â co h- 30 :

FILM ISRAELIEN.

Samedi 19 avili de 22 h. 30 à Tant*
Soirée Israélienne.
Chants* Danses et Textes - Bal.

Dimanche 20 avril de 10 h à 18 11
Journée d'étude :

la LITTERATURE ISRAELIENNE
MODERNE

avec la participation de :

M. Feldhandler : A. Mandel ;

E. Spatz; R. Slrat.
Lundi 21 avril à 20 11 30
ISRAËL - DIASPORA
A. Aman A. Deruz&nzkl: T. Klein;
Y. Rash.
Mercredi 23 bytII A 20 b. 30
Attente devant l'image' d'Israël.
A. Abecassis ; E. ElmaJeh : J.-P.
Paye : B. Marlenstras-
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Përo

les graves désordres de février ne paraissent pas
avoir entamé l'unité des

Lima. — - ZI n'y * pas de tendances oppo-

sées on de points de vue divergeais au sein

dn gouvernement des farces années et la

révolution poursuivra son chemin invaria-

blement, « Généraux ou colonels, fantassins

ou motorisés, aviateurs ou marins, tous les

dirigeants péruviens veulent donner des

Le déroulement de cette jour-
née — dont l'origine est une
simple grève de U police — a
montré le gouvernement sous un
jour peu favorable. Pourquoi n'a-
t—il pas donné satisfaction aux
revendications — légitimes — des
policiers ? Pourquoi les a-t-il

poussés à la grève pour faire en-
suite investir leurs casernes, et
finalement leur accorder, sur
l'essentiel, satisfaction ? Pourquoi
avoir laissé, deux jours durant,
la ville sans surveillance? Pour-
quoi recourir aux chars et aux
autos blindés contre les pillards
plutôt qu'à l'infanterie, qui eût
fait moins de ravages ? Autant de
questions laissées sans réponses.

Malgré une expérience poli-

tique déjà longue, les dirigeants
péruviens, pris, de court peut-être,
ou sentant une menace diffuse,
ont réagi en militaires. Face à la
garde civile « en rébellion s ils ont
fait respecter le principe d'auto-
rité et de discipline.

Contre ceux qui avaient mis la
situation à profit pour manifester
leur mécontentement, ou, dans la
plupart des cas, se livrer à des.
actes de vandalisme, ils ont fait
usage des armes. Le bilan du
massacre, plus lourd, dit-on, qull
n’est admis officiellement, pèse
sans doute sur la conscience de
militaires qui proclament à tous
les vents le caractère * humani-
taire » de leur « révolution ».

La délimitation des responsa-
bilités. les causes profondes des
«événements s. et des leçons à en
tirer, ont fait l’objet, au sein du
gouvernement, de vives discus-
sions. Mais s’il sVst produit, un
affrontement entre factions ou
tendances, les généraux n'en ont

forces axméu au pouvoir une image d'unilé.

La journée sanglante du 5 février, quand
la troupe est intervenue contre incendiaires
et pillards, n’a pas, en apparence, laissé de
traces dans la mémoire des militaires. Le
mercredi rouge — dont le bilan officiel. est

de quatre-vingt-six morts, tous civils —

De notre envoyé spécial

semble être passé comme un de ces trem-

blements de terre qui secouent la capitale

de temps en temps. Le président de la Répu-
blique a préféré attribuer la responsabilité

des événements au Lumpenprolatariat
politique et social - : cause, en quelque
sorte, extérieure à la société.

rien laissé paraître. Us semblait,
au contraire, avoir serré les rangs.
Car, d’une part, toute rupture ou,
même une simple fissure entre
eux mettrait en question la stabi-
lité du régime. C’est ce qu'atten-

'

dent, d’ailleurs ses adversaires,
partisans de l'ancien président
M. Fernando Belaunde ou
« apristes s de l'Alliance popu-
laire de la révolution américaine
de M. Raul Haya de la Tarre.
D’autre part, les menaces exté-
rieures, les craintes qu'inspire,
notamment, le Chili imposent plus
que jamais une parfaite cohésion.

« Le virils de la politique »

Cette réaction de défense des
militaires tend, sur le plan inté-
rieur, à accentuer un certain iso-
lement que les événements de
février avaient contribué à souli-
gner. Les gouvernants en sont
conscients. Ils avaient cru qu'il

suffirait d'octroyer des réformes
pour obtenir l’appui de leurs bé-
néficiaires, paysans, ouvriers, pê-
cheurs ou mineurs. Or, ceux-ci
sont restés largement passif Et,
quand Ils proclament leur solida-
rité avec la « révolution », c’est
souvent pour mieux faire enten-
dre leurs critiques ou leurs re-
vendications.

Après le 5 février, la question
des rapports entre gouvernants et
gouvernés s'est reposée avec une
certaine urgence. Des organisa-
tions agraires, syndicales et
même patronales ont mis sur
pied un comité de défense de.' la
révolution, tandte qu'une douzaine
d’intellectuels' liés de longue* date

aux militaires lançaient l'idée

d'un mouvement de la révolution
péruvienne, à l'image, semble-
t-il. du parti révolutionnaire ins-
titutionnel mexicain,.
Le président Juan Velasco a

donné un coup de frein brutal à
ces initiatives, a « remercié »
leurs auteurs et formé une com-
mission d'études composée de six
généraux lie Monde du 28 fé-
vrier). « La direction politique du
processus révolutionnaire, a dit le

chef de l'Etat, repose uniquement
sur le gouvernement. » Cest-â-
dire sur les forces années.

Les militaires craignent les
«infiltrations» et rejettent ceux
qui ne souscrivent pas au credo
Idéologique de la «révolution».
Ds paraissent, en fait, se défier
des civils qui. dans le gouverne-
ment composé Intégralement
d’officiers généraux, jouent un
rôle très effacé, e Or, soutient
un sociologue, la constitution
d’un parti ou mouvement de la
révolution entraînerait, d'une part,
une participation accrue des ci-
vüs au pouvoir et introduirait,
de Vautre, un facteur de division
parmi les militaires touchés tôt

ou tard par le « virus de la poli-
tique». »

NOTRE FORCE
C'EST D'AVOIRTOUJOURSCRUAUX REGIONS.

Quand on connaîtBien les gens
onpeutmieux les aider.

Une banque nce dans
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ses clients etpeutmieux *3?
les aider. V-.
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"
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Voilà pourquoi les militaires
jettent- l'idée de parti et se re-
plient sur eux-mêmes. Certes, Ils

font de la politique, mate suivant
des règles spéciales. Le statut de
la révolution — sorte de Consti-
tution du régime — est à cet
égard significatif. Ce statut pré-
voit en particulier : i'élection du
président de la République à
l'unanimité de la Junte révolu-
tionnaire, composée des comman-
dants des trois armes, qui sont
également ministres de la guerre,
de l'armée de l’air et de la ma-
rine. Le ministre de la guerre
exerce la présidence du gouver-
nement. Une fols atteints par la
limite d'àge, les commandants en
chef doivent céder leurs charges
aux officiers supérieurs les plus
anciens. Ainsi, le général Ernesto
Montagne, premier ministre de
1968 à 1973, a-t-il pris sa retraite
au profit du général Edgardo
Mercado Jarrtn, et ce dernier, au
début de 1975. au profit du géné-
ral F.nrlque Morales Bennudez.
L'automatisme de ce système sa-
tisfait à la fois les plus «révolu-
tionnaires» parmi les militaires
et les ccastrenses» finstitution-
nftlistes).

Un coût social acceptable

Elu président à vie, le général
Velasco, chef de la révolution,
mais non « caudillo ». a joué un
rôle d'arbitre, tranchant en par-
ticulier les conflits entre les trois
armes. L'importanoe de ce rôle
explique, dans une large mesure,
les tensions consécutives à la ma-
ladie du chef de l'Etat- Amputé
d'me 1®“?* ™ 19f

rç. atteint
d’athérosclérose, il a vu son état
de santé empirer, au point qu'il
a été victime au mois de février
d'une crise de paralysie partielle
et provisoire.

Dans ce contexte, le remplace-
ment aux postes de commandant

de l'armée et de premier ministre
du général Mefcado Jarrin par le

général Morales Berrmufe revê-
tait une importance singulière :

compte tenu du rôle de T’armée,
celui-ci peut en effet aspirer à la
présidence de la République. Or,
si le généra] Morales Bennudez
était bien le successeur s naturel »
du général Mercado. il ne figure
pas. en revanche, dans le petit
groupe de généraux et de colonels
à l'origine du coup d’Etat du 3 oc-
tobre 1968. E est, à cet égard,
significatif que. dans le Plan inca,
son livre sur les révolutionnaires
de la première heure, M. Auguste
Zimmermann, porte-parole du
président, ne fasse qu'une brève
allusion au nouveau premier mi-
nistre. Certains affirment même
que le général Velasco aurait
tenté d’empêcher la promotion de
cê dernier. Peut-être eût-il, en
effet, souhaité accélérer celle de
l'un ou l’autre des colonels, au-
jourd’hui généraux, qui ont ré-
digé le Plan inca et fait la « ré-
volution » de 1968.

Ces hommes — les avis concor-
dent sur ce point — sont mainte-
nant rangés derrière le général
Morales Bermudez. On les

comprend : pour les généraux
Leonidas Rodriguez, Enrlque Gal-
legos ou Rafael Hoyos — tout
prêts d'accéder aux postes prin-
cipaux de responsabilité, militaire
et politique, — le respect des rè-
glements constitue une précieuse
garantie.

En outre, il ne semble pas que
les inspirateurs du programme de
réformes mis eu œuvre par le gou-
vernement Velasco soient en dé-
saccord avec, le premier ministre.
Certes, le général Morales Ber-
mudez, ministre de l'économie et
des finances de 1969 à 1973, a fait
preuve à ce poste sinon de
conservatisme du moins de pru-
dence. Mais 11 a, dans «m» large
mesure, atteint l’objectif qu'il
s'était fixé : a Mener à bien les
transformations structurelles dans
fous les domaines, tout en, main-
tenant le-rythme de la croissance
économique. » C'est cet « équi-
libre dynamique » qui doit per-
mettre de réaliser une « révolu-
tion pacifique » sans payer —
c’est là le souhait des dirigeants
péruviens — un coût social élevé.

La réputation de rigueur et
d'austérité du général Morales
Bermudez -devrait, par ailleurs,
satisfaire les bailleurs de fonds du
Pérou. C’est là un atout précieux
pendant les trois années a venir ;

ce pays aura en effet grand besoin
de concours financiers extérieurs.
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Premier journal économique français

compare les

.

“performances sociales”

des grandes entreprises

françaises.
i

"La grande enquête sur le comportement social des firmes

françaises, que l'Institut National de la Statistique jugeait

depuis des années, impossible à mener, estparfaitement réa-

lisable. La preuve: la revueLExpansion Va entreprise et en

publie les résultats dans son numéro d'avril, sousforme d'un

document baptisé "L'Examen Social (LE MONDE du
4 avril).

Deux journalistes de L’EXPANSION, Pierre Beaudeux et Emile Favard, ont posé aux cinquante plus grandes

entreprises françaises (représentant 2 millions de salariés), une quarantaine de questions portant aussi bien sur les

conditions de travail, lès écarts de salaires, la vie syndicale, l’emploi des femmes, la promotion, l’information, le

logement..

Ces questions, jusqu’alors tabou ont été posées tant à la Direction qu’au Syndicat le plus représentatif dans l'en-

treprise. Les deux enquêteurs ont enregistré les réponses, ils les ont confrontées, ils ont déjoué le mutisme de l’un

parles réponses de l’autre. Es ont approfondi les points de vue contradictoires. Résultat : une grande victoire de

l’informatioa

Salué par foute la presse, les radios et la télévision comme un
événement,ce “constatirf/7e*(LENOUVELOBSERVATEUR)
u
a le mérite defournir sur ta vie intérieure des entreprises,

des renseignements qui étaientjusqu'à présent bien rares et

très incomplets”(LE FIGARO).
LA CROIX ajoute :

U
Venquête devrait convaincre entreprises

etpouvoirspublics de l'urgence d'une recherche de meilleurs
indicateurs sociaux”, et M. José Bidegain conclut, au cours

du débatd’EUROPE N° 1 : “l'initiative deL'Expansion d'établir

un bilan social est très positivepour notre société
”

Voici quelques-unes des questions auxquelles répond l'en-

quête de L’Expansion:

• Quelle est l’entreprise où les inégalités de salaire sont les

moins fortes :

Les P.T.T.?LaTELEMECANIQUE?AGACHE W1LL0T?...

• Quelle est l’entreprise où la stabilité de la main-d'œuvre est

la plus grande :

B.S.N.? La R.A.T.P.? La COMPAGNIE FRANÇAISE DE
RAFFINAGE?...

Quelle est l’entreprise qui consacre le plus de moyens à

la formation du personnel :

I.B.M.? La S.N.C.F.? Le C.I.C.?

Quelle est l’entreprise où les salaires ont le plus progressé

depuis un an:

Les HOUILLERES DU NORD-PAS-DE-CALAIS?
L'OREAL? PENARRO YA?...

Quelle est l'entreprise qui compte le plus de femmes parmi

ses cadres :

Les A.G.F.? ROUSSEL UCLAF? HACHETTE?...
i

Quelle est l'entreprise où le syndicalisme a le plus de

moyens d’action :

La BANQUE DE FRANCE? Le C.I.C.? La B.N.P.?...

Abonnez-vous àL’EXPANSION dans les 10jours

pour profiter de cette enquête exceptionnelle et pour recevoir,

au mois de juin, “LE PRIX DES CADRES”
Le dossier “LE PRIX DES CADRES” est entièrement renouvelé cette

année. Des tableaux comparatifs vous permettront de calculer vous-même
votre “salaire de marché” suivant votre fonction, votre âge, vos diplômes,

votre secteur d’activité, la région de France où vous travaillez et la taille de

votre entreprise.

'Des rubriques spéciales seront consacrées aux salaires des débutants, aux
salaires des dirigeants, aux salaires des cadres féminins, aux salaires des en-

treprises publiques et de la fonction publique, aux conséquences de i'mfiation

sur votre pouvoir d'achat..

Abonnez-vous dès aujourd’hui,

en envoyant le bulletin ci-contre à:

L’EXPANSION

LEXPANSION
premier journal économique français

Je désire m'abonner à L'EXPANSION pendant 1 an pour 90 F seulement et recevoir

“L'EXAMEN SOCIAL".

Mile Prénom Nom
N° Rue, av., bd i

Code postal Ville

Pays (pour abonnement étranger 90 F+ 20 F frais de port par train ou bateau)

Signature

Nom

78. rue Olivier de Serres

75739-PAR1S CEDEX 15

90F
U esl inutile de joindre votre paiement, nous
vous Tenons parvenir la facture du montant cor-

respondant.

,7V * Seulement pour 1 an l.EXpAnS1on.«*.*_*
(au lien du prix normal de 120 F)
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L'évolution de la situation

Les militaires se déclarent résolus à continuer

Selon l'agence de presse Japo-

naise Kyodo. les Khmers' rouges

avaient pénétré, lundi matin, dans les

quartiers ouest de Phnom-Penh, où
des maisons étalent en feu. D'autre

part, un chasseur-bombardier T-28

des forces républicaines a largué

vers 10 heures (heure locale) quatre

bombes sur le quartier général

Jnteramies des forces républicaines.

L'agence France-Presse, de Phnom-
Penh, indique qu'aucun dirigeant n'a

été touché, mais que sept personnes

ont été tuées et de nombreuses autres

blessées parmi les employés du
quartier général.

Les rumeurs selon lesquelles le

T-28 aurait ensuite disparu vers le

nord-est (c'est-à-dire vers des zones
contrôlées par les Khmers rouges)

ont ôté démenties par Je général Sak
Suthsakhan, qui a annoncé l'arres-

tation d
v

un lieutenant des forces

aériennes I khmères.

Peu après ce bombardement, Ve

général Sak Suthsakhan, président

du comité suprême, a instauré un
couvre - feu total de vingt - quatre

heures à partir de midi (heure locale).

Radio - Phnom - Penh, captée à
Saigon, diffuse de Va musique mili-

taire, et. de temps à autre, quelques

informations fragmentaires entrecou-

pées d'appel au calme.

Une dépêche de l'agence de
presse des Khmers rouges, reçue
lundi à Hongkong, Indiquait, pour sa
part, que les révolutionnaires refer-

maient de toutes parts leur étau sur

l'aéroport de Pochentong. Ceci était

confirmé, lundi matin, par l’agence

A.P., qui précisait, de Phnom-Penh,
que les Khmers rouges n'étalent

guère plus qu'à 1 kilomètre de la

route qui relie la ville à l'aéroport

international. On apprenait, d'autre

part, qu'ils s'étalent emparés du
centre émetteur de Kambaul, situé à
S kilomètres de l'aérodrome de
Pochentong, interrompant toutes les

communications tetex et télépho-

niques entre Phnom-Penh et l'étran-

ger. Ces communications ont toute-

fois pu reprendre avec la mise en
service d'un émetteur de secours

dans te centre de la ville.

Samedi soir, 1e président Ford
avait fait savoir qu'il avait donné
ordre de parachuter des vivres, des
munitions et des médicaments au-

dessus de Phnom-Penh. La décision

américaine avait été rendue néces-

saire. expliquait-on à Washington, du
fait que l'aéroport était trop exposé
aux tirs des Khmers rouges. Les

parachutages vont réduire considé-

rablement les approvisionnements de
la capitale. Ils n’avaient pas encore
commencé dans la soirée de
dimanche, indiquait PA.F.P.

A Phnom-Penh, le pouvoir avait

été remis, samedi, aux militaires, à
la suile du départ du chef de l'Etat

par intérim, le général Saukham
Khoy — évacué en même temps que <

les Américains. Arrivé à Bangkok, le
1

général a déclaré qu’il venait «pour
négocier avec l'autre côté ».

L’Assemblée nationale cambod-
gienne. réunie samedi en congrès
extraordinaire, avait approuvé la créa-

tion d'un « comité suprême de la

République -, composé de sept

membres et présidé par le général

Sak Suthsakhan. Ce directoire rem-

placera le president de la République

par intérim, qui a été déchu de
facto de ses fonctions, puisqu'il a
quitté le territoire, a déclaré M. Long
Boret, premier ministre et vïco-

prêsidenl du « comité suprême ».

Ce comité comprend également

MM Hang Thon Hak, représentant

le parti socio-républicain, vice-pre-

mier ministre : Op Kim Ang. repré-

sentant le parti républicain et ancien

assistant du pre3idenî Lon Nol : le

major gênera/ Thong Van Fan-

moeung. représentant l’armée de
terre ; l'amiral Vonç Sarendu. repré-

sentant la manne ; le brigadier

général Ea Chhong. représentant

l’armée de l'air.

Le général Sak Suthsakhan a

annoncé qu‘« i/ prenait on charge, en

tant que chef cTé/of^ne/or générât,

le règlement du problème national +.

Le • comité suprême - s’est fixé pour

objectif de « mobiliser tous les

Khmers dans la poursuite de la

guerre on vuo Ce redresser ta situa-

tion , de parvenir à un cessez-le-feu

et d'entamer des négociations avec

rautre côté ».

Le directoire, qui s’est vu attribuer

les * pleins pouvoirs » pour une

période de trois mois, gouvernera par

« décrets-lois ».

Au coure d'une langue conférence

de presse, dimanche, M. Long Boret

a donné des précisions sur les évé-

nements survenus pendant le week-

end. Il a confirmé que, vendredi, sous

la double pression de l'ambassadeur

des Etats-Unis. M. Dean, et du géné-

ral Saukham Khoy, îi lui avait été

demandé de m taire appel au prince

Sihanouk atln qu'il revienne à Phnom-
Penh ». Lors d'un conseil de cabinet,

réuni Immédiatement après, a expli-

qué le .premier ministre, tous les

membres du gouvernement sont tom-

bés d'accord avec lui pour continuer

LE FILM DES
11 AVRIL. — Le chef du bureau de

liaison américain à Pékin
M. George Bush, lait parvenir dans
la soirée an prince SHtanouk une
note dn gouvernement des Etats-

Unis lui faisant savoir que son
retour à Phnom-Penh était sou-
haité.

Le chef de l’Etat ramhnr1 i?1»n

par Intérim, RL Saukham Khoy,
adresse, loi aussi, de Phiiuiii-L

un message au prince Sihanouk,
l'invitant & regagner la caplLale

cambodgienne a comme chef de
l'Etat jv. Ce message restera sans

réponse.

12 AVRIL. — A PEKIN, le prince

Sihanouk fait remettre & 0 II 30

(heure locale) à IM. Bush une note
dans laquelle II refuse de prendre
le pouvoir h Phnom-Penh, affirme

sa solidarité avec les Khmers
rouges et conseille aux Etats-Unis
d'évacuer leur personnel du Cam-
bodge. Quatre heures et demie
pins tard, M. Bush informe le

LA CORRESPONDANCE

ENTRE LE PRINCE SIHANOUK

ET M. GEORGE BUSH

Dans une note manuscrite
adressée au bureau de l'Agence
France-Presse à Pékin, le prince
Sihanouk a lui-même relaté les

échanges qu’il avait eus avec le

chef du bureau de liaison améri-
cain dans la capitale chinoise,
M. George Bush.

a 71 est exact , écrit-lL que
M. Bush, chef du bureau de liai-

son des Etats-Unis à Pékin, a
essayé d’établir un contact.
Cependant, n’ayant pu arroir une
entrevue directe avec mot. le ,

diplomate américain m’a /ait par-
venir une note écrite du gouver-
nement des Etats-Unis, lequel me
fit savoir vendredi soir que tout

le monde à Phnom-Penh souhai-
tait mon retour immédiat dans la

capitale, ma prise du pouvoir à
Phnom-Penh et mon aide pour
abienrr des Khmers rouges un
cesscz-le-feu.

v J’ai répondu, par une note
aux Etats-Unis, que je resterai

jusqu'au bout du côté des Khmers
rouges, mes alliés que je ne
trahirai jamais et qu’ü ne fallait

absolument pas frustrer d’une
victoire tant méritée.

x J’ai donc refusé fermement
de prendre le pouvoir â Phnom-
Penh, en précisant que j’avais

déjà transféré, en ma qualité de
chef légal de l’Etat du Cambodge,
toutes les responsabilités gouver-
nementales aux Khmers rouges.
x j’ai terminé ma note en

conseillant aux Etats-Unis d’éva-
cuer sans délai leurs ambassades
du Cambodge, afin de sauvegar-
der les chances d’une rapide nor-
malisation de nas reictions inter-
natiques et intergouvememen-
tales lGRUNC et Etats-Unis I.

b .Va note a été remise à
M. Bush, à Pékin, le 12 avril 1975,
à 0 h 30.

s A 5 heures du matin, un coup
de téléphoné de V. Bush m’in-
forma que le gouvernement des
Etats-Unis décidait de suivre mes
conseils cl d’évacuer totalement
l’ambassade et les Américains de
Phnom-Penh tc’est-à-dire du
CambodgeI. »

l'PnbltelM»

PORTUGAL = Révolution en marche

Meeting P.S.U.

Mercredi 16 avril, à 20 h. 30

Sallo de le Mutualité

fRue Soint-Victcr - Métro : Maubert-Mutualité)

OVCC

Fernando MARQUES du bureau politique de la LUAR.

José DI.AZ du bureau politique du MES.

Lui-Ma£elhacs CARNERO du bureau politique du FSP.

Un militaire portugais parlera du rôle du M.FA.

Michel MOUSEL, membre du secrétariat national du PSU

la lutte à Phnom-Penh

la lutte et refuser de (aire appel au

prince.

M. Long Boret a également confirmé

que le président du parti démocrate,

M. Chau Sau. avait été pressenti

pour devenir premier ministre. « A
nouveau pressé de démissionner et

sûr du soutien de mon cabinet, a

poursuivi M. Long Boret, fol refusé

devant Je peu d'assurances que nous

avions de voir M. Chau Ssu ramener

ia paix. »

En réponse à de nombreuses ques-

tions posées par la quinzaine de jour-

nalistes étrangers encore dans ta

capitale, M. Long Boret a précisé que
• la seule condition pour que des

négociations s’engagent avec les

Khmers « de l'autre côté » était que

l’on ne parle plus de reddition -.

• Nous n'accepterons pas de reddi-

tion. a-t-ll expliqué, parce que c'est

au peuple à décider de son avenir. >

ÉVÉNEMENTS
prince Slbanook que l'ambassade
des Etats-Unis à Phnom-Penh va
être évacuée-

A PHNOM-PENH, les ressortis-

sants américains dans la capitale

cambodgienne sont Informés, A
7 heures (heure locale), de leur

évacuation imminente. L'opération
est achevée A 10 h. 20. Cent cin-

quante Cambodgiens ont également
quitté leur pays, parmi lesquels

M. Saukham Khoy.

Dans la soirée, sur proposition

du premier ministre, HL Long
Boret, les parlementaires cambod-
giens. réunis en congrès, approu-
vent la formation d’un ic comité
suprême n de sept membres dispo-
sant pour trois mois des pleins

pouvoirs. Le général Sàk Suthsa-
khan, premier vice-premier minis-
tre et ministre de la défense,
annonce qu'il « prend en charge
2c règlement du problème
national a.

A PARIS, à 17 heures (heure
locale), le ministère français des
affaires étrangères annonce que
u le gouvernement français a dé-
cidé d'établir des relations diplo-
matiques avec le Gouvernement
royal d'union nationale dn Cam-
bodge n (GRUNC).

13

AVRIL. — A PHNOM-PENH,
M* Long Boret tient une confé-
rence de presse, an cours de la-

quelle U annonce que le général
Sak Suthsakhan a été nommé
président du a comité suprême n

de la République khmère.

Dons la soirée, le général Suth-
sakhan prononce une allocution
radiodiffusée annonçant son inten-
tion de u mobiliser tons les

Khmers dans la poursuite de la

guerre en rue de redresser la

situation u et de « parvenir à un
cessez-le-feu n.

Le président Ford maintient sa demande

de crédits militaires pour le Cambodge

Washington prépare l'évacuation de ses ressortissants à Saigon

Washington. — Après le succès
de l’opération < Eagle pull » à
Phnom-Penh. le gouvernement
devait soumettre, lundi 14 avril,

au Congrès, .une législation visant
d'une part à légitimer l'évacua-

tion, accomplie sous la protection
des « marines ». des nationaux
américains et de leurs collabora-
teurs cambodgiens, et d'autre part
l'autorisant d’évacuer de Saigon
quelque deux cent mille Sud-
Vietnamiens en même temps que
les ressortissants américains. Les
leaders du Congrès, consultés
quelques heures avant l’opération

d’évacuation de Phnom - Penh,
avaient accepté que les troupes
américaines soient utilisées dans
une mission de protection. Le
secret, considéré comme là condi-
tion même du succès, avait été
bien gardé sur une opération
soigneusement préparée, à la-

quelle le président Ford n'avait

fait aucune allusion dans son
discours de jeudi.

Cependant, quelques heures
après avoir décidé l'évacuation de
Phnom-Penh. le président Ford
a fait savoir qu’il maintenait sa
demande de mü millions de dol-

De notre correspondant

lare de crédits supplémentaires
pour l'aide militaire an Cambodge.
Apparemment, la décision des

leaders cambodgiens républicains

de rester sur place et de continuer

la lutte a surpris Les milieux diri-

geants américains qui. anticipant
une fin rapide de la résistance
des forces gouvernementales,
avaient pris la décision de fermer
l'ambassade. La Maison Blanche,
jugeant sans doute qu'elle avait

l'obligation morale de fournir aux
défenseurs les moyens de conti-

nuer le combat, a alors décidé, en
utilisant des crédits déjà votés,

de reprendre le pont aérien sous

bodglens, qu'ils avalent, les jouis
précédents, sondé le prince Siha-
nouk pour le convaincre de
revenir au pouvoir et de coopter
à la négociation d'un cessez-le-

feu. Jusqu'à présent, les officiels,

persistant dans l'équivoque, se

sont refusés à tout commentaire
sur cette démarche, ainsi que sur
les déclarations du prince Siha-
nouk. Dans l’Immédiat, les dé-
cisions américaines s'inspirent du
souci d'éviter une chute du moral
des forces sud-vietnamiennes pen-
dant assez longtemps pour per-
mettre d’assurer une évacuation
ordonnée des nationaux améri-
cains et de leurs amis sud-
vietnamlens.
Sa«s attendre la fin du débat,

et hantés par le précédent drama-forme de oarachutages. Et le et nantès par le preceœm orama-

parole
1* ÎSSBknte U*** l'évacuation deDa^Nana

faisait savoir que Jamais le prés-
|,
es milieig -officiels procèdent dèJA

dent n'avait envisagé de renoncer à, une réduction progressive delà

à aider militairement le Cam-
bodge et qu'il espérait bien que
le Congrès voterait les crédits

demandés.

En fait, les milieux officiels se
font si peu d'illusions sur la

capacité de résistance des Cazn-

colonie américaine de Saigon,

suffisamment discrète pour ne pas
(léclencher de panique. D'autre
part, la liste des Sud-vietnamiens
devant être évacués va être ré-

visée et sensiblement réduite.

HENRI PIERRE.

HANOI : il n'y aura pas de

difficulté pour l'évacuation

des Américains.

Hanoi (AJPJ*.!. — L’évacuation
des ressortissants américains du
Vietnam du Sud pourrait s'effec-

tuer facilement sans le déploie-

ment d'une a couverture de
marines et d'hélicoptères a, a
déclaré le dimanche 13 avril le

ministre nord - vietnamien des
affaires étrangères dans un com-
muniqué.
Le ministre affirme, en. effet,

que le gouvernement américain
peut rapatrier tous ses ressor-
tissants « sans aucune difficulté
ni obstacle ». a La meilleure
façon d’assurer ' leur sécurité,

ajoute-t-il. est de les retirer

totalement et immédiatement du
Vietnam du Sud et de ne plus
continuer à les utiliser pour aider
l'administration Nguyen Van
Thieu. »

Le ministre des affaires étran-
gères du Vietnam du Nord aborde
egalement le problème des « col-
laborateurs sud-vietnamiens ».

« Tous les Vietnamiens qui ont
collaboré avec les États-Unis.
dit-IL seront traités dans un
esprit de eoncütation et de
concorde nationale, comme l'in-

diquent les sept points du GJLP.
en date du 25 mars, dans la

mesure oâ ils voudront travailler
konnêtement. »

Après ia reconnaissance du GRUNC par la France

ls prince Norodom Sihanouk exprime

sa «profonde gratitude» à M. Giscard d'Estaing

Le gouvernement français a
annoncé samedi après-midi
12 avril qu’il avait décidé de
reconnaître le gouvernement
royal d’union nationale du Cam-
bodge (GRUNC). Un communi-
qué du ministère français des
affaires étrangères précise que
« rétablissement de relations
diplomatiques avec le GRUNC
entraîne ipso facto la fermeture
de la représentation de la Répu-
blique khmère qui subsistait à
Paris >.

Dès dimanche, le prince Noro-
dom Sihanouk a adressé un
télégramme au président Giscard
d'Estaing pour lui exprimer sa
« profonde gratitude ». s La
France et le Cambodge, poursuit-
il dans ce télégramme, sont unis
par des liens séculaires d'amitié
et de coopération multiforme. Je
suis très heureux de la consoli-
dation de ces liens, de l’épanouis-
sement de notre amitié et du
prochain développement de la
coopération franco-Khmère dont
Votre Excellence est un admi-
rable artisan. »

A Phnom - Penh, M. Long
Boret, vice-président du Comité

DIPLOMATIE
LORS DE LEUR RENCONTRE PRES DE DUBLIN

Les Neuf ont essayé de dégager une voie moyenne

entre la thèse américaine et la thèse algérienne
Dublin. — La réunion « au

coin du feu >, samedi 12 et di-

manche 13 avril, dans un manoir
près de Dublin, des neuf ministres
des affaires étrangères de la
Communauté plus M. Ortoli,
président de la Commission euro-
péenne. a été perturbée par les
difficultés rencontrées à Paris
au cours de la réunion prépara-
toire à la conférence sur l'énergie
Alors que les Neuf devaient seu-
lement a réfléchir à haute voix »
sur l'avenir de la Communauté
et la politique générale euro-
péenne. ils ont été longuement
accaparés pur l'actualité mon-
diale.
Samedi soir, en effet, les minis-

tres apprenaient que la réunion
de Pans était au bord de l'échec.
Xls décidèrent aussitôt de se
réunir après dîner pour examiner
les problèmes de l'énergie. Leur
Sscusiôn oui ^ noursuivit hw arrlvée au Pouvoir. l'actuel se-

3
q

,
au Fabien Office n'a

qui reprit dimanche à. 8 heures.
Pas Ç««he son scepticisme à l'égard

aboutit, vers 11 heures, à l’envoi

d'Instructions communes nouvel-
les à la délégation de la Commu-
nauté à la réunion préparatoire.
Les ministres proposeraient no-
tamment des amendements « von
fondamentaux » au texte débattu
â Paris, amendements tendant
à dégager un-? « voix moyenne »
entre les points de vue opposés
des Américains et des Algériens
sur l'étendue de l'ordre du jour
de la future conférence.
L'après-mldl de samedi avait

été presque totalement consacré à
l'audition du premier ministre
belge, b/l Tindemans, chargé, en
décembre dernier, de présenter
avant la fin de l'année un rapport
sur l’Union européenne. M. Tin-
demans semble partager ce point
travail par une série de consul-
tations en Irlande. Il compte
poursuivre son enquête les
autrs capitales pour l’achever
fin Juillet et rédiger son rapport
& l'automne.
M. Tindemans a trouvé en

une réponse à la proposition
qu'ils ont faite aux pays arabes
pour esquiver l'obstacle dressé
par la demande de participation
des Palestiniens, en réunissent
des groupes de travail composés
sans précision de nationalité. Le
ministre allemand. M. Genscher,
qui port ce lundi pour Le Caire
et Djeddah, a été chargé d'une
mission « de déblocage ». M. Fitz-
gerald envisage, lui aussi, d'aller
au Caire.

• Indochine, -r- Au cours de
la réunion du conseil des mi-
nistres de la Communauté, ce
lundi à Luxembourg la Com-
mission propose d’envoyer en
Indochine une aide alimentaire
d’urgence et de coordonner les
aides nationales. Le Cambodge
et le Vietnam ont fait l’objet
de débats sans conclusion.

• Portugal. — Les gouverne-
ments de la Communauté espè-

de ITJnion européenne. A '"son
tons

J?
u un

.
r^mg démo-

avis, seuls les « pragmatiques » sont SS;1?16
-,

ÛIfipos® “ travailler

De notre envoyé spécial

Irlande des interlocuteurs impa-
tients de poursuivre la construc-
tion européenne et mettant en
avant deux Idées : 1°) U faut
élaborer des lois cadres européen-
nes, en réservant une certaine
souplesse pour les applications
régionales ; 2”) il faut reprendre
au plus vite le proessus de l’union
économique et monétaire, les fluc-
tuations monétaires mettant en
danger l’acquis européen, telle
que la politique agricole. M. Tin-
demans semble partager ce pont
de vue.

H semble qu'au cours des
discussions avec les autres mi-
nistres de la Communauté les
réticences soient surtout venues
de M. Callaghati. Depuis son

suffisamment réalistes. Dans ce
dernier groupe, M. Callaghan ne
range que la Grande-Bretagne
et le Danemark.

Les neut ministres se sont mis
d'accord pour que le prochain
des conseils tri-annuels des chefs
de gouvernement se tienne à la
mi-juillet. Comme il sera souvent
difficile de trouver des dates qui
conviennent à tout le monde,
Us envisagent de proposer aux

côte-à-côte avec les autres Etats
européens verra le Jour après} les
prochaines élections.

• OTAN. — La proposition
britannique de réunir fin mâf
un conseil atlantique t au som-
niet » n’a été discutée qu'au
cours de conversations privées,
en l'absence de M. Fitzgerald,
dont le pays n’appartient pas à
l'alliance. M. CaÜagh&n se dit
persuadé que sa proposition sera
acceptée, mais II ne la présente

suprême de la République et pre-
mier ministre, s’est déclaré au
contraire « très déçu par la déci-
sion française de demander à
l'ambassadeur Mimer à Paris de
quitter le territoire français et
par cette de reconnaître le

GRUNC ».

A Dublin, où les ministres des
affaires étrangères des pays
membres de la Communauté
européenne se sont réunis pen-
dant le dernier week-end. cer-
tains partenaires de la France
ont reproché- à M. Sauvagnargues
d'avoir reconnu le gouvernement
.du prince Sihanouk sans les
consulter. Le ministre français a
répandu que le temps lui avait
manqué, les événements se pré-
cipitant,'.
[Au uoméut dut coup d'Etat ' de

man lSu, le gonriiDement français
avait décidé de maintenir ses rela-
tions avec le nouveau régime répu-
blicain dn maréchal Lan Nol A
Phnom-Penh, en raison de l’Impor-
tance de la colonie française an
Cambodge. Depuis 1913, cependant,
les relations avalent été offlefelle-
reent ramenées au niveau des char-
gés d'affaires.
En août 1970 U. Oh Sakun avait

été nommé chef de Ea mission per-
manente du GRUNC à Paris. Cette
mission n'avalt pas de statut . diplo-
matique officiel mais son chef avait
de fréquents contacts avec de hauts
fonctionnaires du ministère des aCTal-
xes étrangères. Sien qu'il ait souvent
èés entretiens avec l'ambassadeur de
P*aa« 4 Pékin, le prluce Norodom
SQuttonk réclamait avec Insistance
la normalisation des relations entre
la France et le GRUNC. Récemment
11 avait demandé si la France comp-
tait suivre la république khmère
du président Lon Nol a Jusqu'à sa
tombe ».]

chefs de gouvernement de se „„ --- -.w--

ménager d'avance, chaque année, JSh
trois « créneaux » oui seront, fl™> l^bèvemant de la .Con-trols « créneaux » qui seront,
en principe, réservés aux conseils
européens.

Le reste de la discussion a été
réservé à la situation internatio-
nale.

• Proche-Orient. — Les Neuf
ont manifesté un regain d'inté-
rêt pour le dialogue euro-arabe,
en panne depuis plusieurs mois.
Us souhaitent vivement obtenir

férence sur la sécurité et la
coopération en Europe.
A plusieurs reprises au cours de

leurs entretiens, les Neuf ont
incidemment évoqué les diffi-
cultés que rencontrent les Amé-
ricains un peu partout « Mais,
a dit un des participants, tout
le monde ne souhaite que les
aider. »

MAURICE DELARUE.

Vietnam du Sud
U NOUVEAU GOUVERNEMENT

DE SAIGON EST PRESENTE

COMME < UN CABINET D'UNION

POUR LA GUERRE ».
1& nouveau gouvernement sud-

jietnamien a été formé lundi ma-
tjn* 14 avril, et présenté au pré-
sident Thieu par le premier mi-

?BWen Ba Can, qui
H*1* été chû£Eé dix Jours plus
wt . de constituer un cabinet
a union nationale et de combat.
Aucun représentant de ropposl-
tion, même modérée, n’a accepté
de poste ministériel et les repré-
sentants des grandes religions et
des grands secteurs géographiques
du pays qui participent à la nou-
velle équipe sont tous issus de la

note la présence du
general Tran Van Don à la dé-
ffiiiSG, de M. Le Quang Trong aux-
finances et deM# Viiong Van Bac
aux affaires étrangères?
Dana une allocution prononcée

lors de la prestation de serment
gouvernement, le

FMSident Thieu a déclaré qu’il
ssgissaft: d’un c cabinet d'union
powr la guerre » et non d'un 4 ca-
drnet de reddition aux commu-
nistes ».

Sur le plan militaire, la situa-
won paraissait stationnaire lundi
matin dans le secteur de Xuan-wc °ù forces gouvernementales
et forces révolutionnaires tfaf-
frontent depuis mercredi dernier.
FloaeuïiB accrochages ainsi que
des Interventions de l'aviation
sont néanmoins signalés dans les
environs de Phan-Thiet, sur la
côte orientale.
A Hanoï, la presse nord-viet-

namienne fait état d’utj appel à
1 insurrection générale lancé par
les organisations révolutionnaires
sud-vietnamiennes aux popula-
tions de la région de Saigon et
du Delta.
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ASIE
dans la péninsule indoctiinoise

La longue marche des Khmers rouges
fSuite te Ia ' première page./

m —

Ce texte date de 1973. Vingt-deux

ans auparavant, en 1951, avait eu lieu

— mais [a FUNC ne la dU pas expres-

sément — le .premier congrès indo-

chinoiE Le 3 mars, des révolution-

naires vietnamiens, laotiens et khmers
(ces damiers dirigée par Son Ngoe
Min h) décidaient de lutter en com-
mun ; dès Vletminh pourraient entrer

au Cambodge et au Laos pour prêter
main-forte à la petite armée de libé-

ration cambodgienne et au Pathet-

Lao. Le FUNC situe donc son analyse
dans le cadre Indochinois, comme
l'avait fait Ko Chi Mlnh dans l'entre-

deux guerres lorsqu’il fonda le P.C.
Indochinois. D’autre part, le Cam-
bodge n'accède i l'Indépendance
totale qu'en 1953 ; Sihanouk retient

bien sûr cette date dans tous ses
écrits ; or, le FUNC ne la mentionne
pas : l'année Importante est 1954,

celle des accords de Genève sur
l'Indochine. Toujours, ce contexte
péninsulaire...

En avril 1953 — quelques mois
avant l’Indépendance — le prince
déclarait à Radio-Canada : - Le pro-
blème communiste n’est pas aussi
préoccupant au Cambodge qu’au
Vietnam (-.) Malheureusement, les

communistes trouvant dans mon
pays un terrain

1

qui leur est très

favorable cor le peuple cambodgien
est violemment épris d’indépen-
dance. » Le dernier transfert de
compétences françaises & Pfmom-
Penh à l’automne de 1963 coupe
l’herbe sous les pieds de l’extrême
gauche Wtmôre (et aussi, de rextrême
droite incamée par Son Nogc Thanh).
Et, è Genève, Soviétiques, Chinois
et Vletminh n’insistèrent pas long-

temps dans leur tentative pour
faire .admettre à la conférence une
représentation révolutionnaire cam-
bodgienne. L'unité nationale était

retrouvée. En apparence,
.
du moins.

Les
,
révolutionnaires . cambodgiens

avalent commencé è s'organiser .è
partir — sembJe-MJ — de 1946. Ils

avaient créé des comités popu-
laires locaux et armé, des groupes
de guérilla, dans le nord-ouest, le

sud-ouest et le. sud-est Un congrès
avait eu lieu en 1950. Cette orga-

Monts Taurus
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Viiiôcies trc^Gdv'iSS,

L t •:,
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nlsatkwi- poIHico-mlUtalre devait se

dissoudre officiellement en 1954. A
cette époque, les Vletminh quittèrent

le royaume et des révolutionnaires

cambodgiens — quelques milliers

peut-être — partirent pour Hanoï :

beaucoup revinrent après le putsch

de 1970 par la piste Ho Chl Mlnh >

— non sans « casse ». selon cer-

tains témoignages.

Mais un appareil clandestin

demeura en place après 1954. il

s'agissait de petits réseaux qui ee

révélèrent fort utiles plus tard. Sans
doute étalent-lls en' relation discrète

avec la partie apparenta de l'Ice-

berg. (e parti Rracheachon, la parti

du peuple, qui était légal, et. face

au puissant parti officiel, le Sang-
kum. obtint de modestes succès aux
élections organisées par le prince.

Les relations entre le palais et la

gauche furent toujours difficiles et

Narodom Sihanouk date de 1956
(plus tût qu'on ne le croit en géné-
ral) le départ pour les maquis de
cadres de ce P.C. déguisé. Parmi
les cadres supérieurs connus de la

gauche è cette époque figurent Kéo
Meas. Sien An. Saloth Sar — des
noms qui réapparaîtront très vite

après mars 1970.

La « nouvelle vague • de gauche
va progressivement se dégager dans
les années GO. Elle est pour beau-
coup composée de jeunes ayant fait

des études en France et qui sont
ensuite rentrés è Phnom-Penh, et

d'émigrés qui, miiitant dans l'asso-

ciation des étudiants è Paris, sont
connus dans la capitale khmère
mais demeurent discrets è l'exté-

rieur. L'évolution de la situation Inté-

rieure et de la guerre américaine
d'Indochine va décider cea person-
nes à préparer sérieusement l'ave-

nir. Dans les montagnes de l'Est et

dans les régions de l’Ouest et du
Nord-Ouest, de petites zones que
l’on n'appelle pas encore libé-

rées - sont organisées. C'est l'épo-

que à laquelle certains de ceux qui

apparaissent aujourd'hui comme des
dirigeants révolutionnaires partent

pour le maquis :. ainsi, leng Sary,

que rejoindra sa femme, Mme Khieu
Thirith, la seule Khmède diplômée de
littérature britannique, qui est aujour-

d'hui ministre du GRUNC. Partant

aussi des hommes comme Saloth
Sar, vice-président du haut comman-
dement militaire de l'armée de libé-

ration, ei Son San, chef d'état-major

générer de la même année.

Les autres dirigeants partiront en
1967, année de crise au Cambodge
Un événement important se produit
— et, pour l'avoir mentionné à l'épo-

que, /a Monde sera l'objet pendant
des mois' d'une violente campagne du
prince Sihanouk. N'avlone-nous pas
parlé d'une jacquerie dans la région

de. Samlaut, dans le nord-est du
royaume ? N'y avait-il pas eu répres-

sion ? Les paysans excédés par

Je pouvoir bureaucratique, la pré-

sence des policiers et des militaires

avaient sérieusement bougé. Aujour-

d'hui, le FUNC, lorsqu'il évoque
— rarement — cette affaire capi-

tale. fait porter les loris sur Lon Nol
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OUVERTURE LE 1S AVRIL N

et Sirik Mstak — l'aile droite. L'atti-

tude du prince est passée sous
silence.

Los troubles de Samlaut ne firent

robjftl d'aucun commentaire public

du F.N.L, de Hanoï ou de Pékin ;

le prince était un ami (difficile), ïe

Cambodge était nécessaire au pas-

sage de matériel et de vivres pour

le Sud. Le temps n'était pas venu
d'armer les Khmers rouges. Cepen-
dant dès cette époque, i'hypothèse
d'une guerre au Cambodge fut sérieu-

sement prise en considération par

tous les révolutionnaires Indochinois.
La glissement à droite du régime de
Rinom-Penh. dès 1968 et surtout en
août 1969 — lorsque Lon Nol devin!
premier ministre. — ne pouvait que
héter les préparatifs.

C'est pourquoi, en mars 1970, les

Khmers rouges armés ôtaient très

peu nombreux — maïs l'infrastruc-

lure politique existait bel et bien.

Ainsi s'explique la rapidité de la

réponse de Khieu Samphan et de ses
amis à l'appel lancé de Pékin
par le prince après ea destitution en
son absence.

11 ne s'agtssalt toutefois pas de
se lancer dans une lutte ouvertement
communiste, il fallait lutter avec le

prince et tenir compte de deux élé-

ments : le Front qui ee créait re-

groupait des forces peu homogènes,
et le peuple khmer ne se trouvait

pas (en dépit de Samlaut) en situa-

tion prérévolutionnalre lorsque Ee

coup d'Etat eut lieu. L'analyse de la

situation a été rédigée en des termes

assez vagues et teintés de mar-

xisme : *Ai/ cours de cette longue

lutte multiforme menée suivant les

conditions concrètes et spécifiques

du Cambodgef la classe onvrfère et

la classe paysanne ont toujours

constitué le noyau de toutes les

forces patriotiques », indique un do-
cument du GRUNC. A l'avant garde»

se situe Ea classa ouvrière (U s'agît

des travailleurs des villes et aussi

de ceux des plantations d'hévéas de
l’Est).

Lors de la création, au printemps
de 1970, du FUNC et du GRUNC,
lors du congrès de mal du Mouve-
ment d'union de lutte du peuple,

resurgissent bien des noms de « dis-

parus» des deux décennies précé-

dentes : Khieu Samphan» Hu Nim.
Hou Yuon, bien sûr, mais aussi Kéo
Meas (le représentant du Praché-
chon), Chau Seng (ancien ministre

da Sihanouk, poussé autrefois à
l'exil en France). Thîounn Mumm, le

seul polytechnicien du paye, qui vi-

vait en France et prend, en avril 1970,

Je premier avion pour Pékin, suhrl

par son frère Thiounn Prasit, ThEounn
Thloeunn, le troisième frère (médecin
à Phnom-Penh, qui prend Ve maquis),
leng Sary et sa femme, Saloth Sar,

Nuon Chea (Te commissaire politique

de Tannée de libêrâüon). Son Sen,

d'autres encore.

Ces hommes vont rédiger — ou
approuver — le programme politique

du FUNC, document auquel la

résistance ne cessera de se référer

au cours de la lutte. Que dît-il 7

* Répondant à rappel historique du
23 mars 1970» du prince Sihanouk.

» chef de l'Etat », le peuple khmer
combat au sein d'un très large

front ; il coordonne ses actions avec
les peuples vietnamien et laotien.

Une fois le pays libéré de la dicta-

ture et de - toutes les formes de
domination des impérialistes amé-
ricains »

f une société nouvelle sera

créée ; elle sera » débarrassée de
toutes les tares qui empêchent sort

rapide et plein épanouissement :

suppression des mœurs dépravantes,

de la corruption, des trafics de
toutes sortes , des contrebandes, des
moyens d'exploitation Inhumaine du
peuple ». Le pouvoir restera toujours

- aux mains du peirpfe travailleur et

progressiste », comme l'a dit Je

prince Le 23 mars. Le Cambodge sera

démocratisé, toutes les libertés

seront respectées, le bouddhisme
restera religion d'Etat, l'économie

sera indépendante, l'usage de la

langue nationale sera généralisé

dans les services publics. Sur le plan

extérieur, le royaume kmher mènera
une politique d'« indépendance na-

tionale, de paix , de neutralité, de

non-alignement »
f ne signera aucune

alliance militaire et Joindra ses efforts

à ceux du Laos et du Vietnam « pour
laire réellement de l'Indochine une
zone tftodépendance, de paix et de
progrès où chaque nation conserve

son entière souveraineté ».

Le FUNC enlend donc à la fois

moraliser la vie publique du Cam-
bodge et modifier les structures éco-

nomiques dans un sens plus pro-

gressiste que dans le passé. Mais
si rupture il y a avec la période

précédant le coup d'Etat — rupture

le non-alignement est demeuré la

nuitê ; pour Norodom Sihanouk

comme pour Khieu Samphan, la

république n’a Jamais existé, le

royaume n'a jamais cessé de vivre,

le prince n'a Jamais été déposé,
le non alignement est demeuré la

base de la diplomatie khmère. La
légitimité a toujours été du côté des

combattants de la résrstance. Une
double légitimité : celle incarnée par
le prince et celle • Incarnée par les

révolutionnaires. La longue marche
des Khmers rouges, entamée voilé

trente ans. prend fin. Le prince va
retrouver ses - enfants » les Cam-
bodgiens. Il sait qu'ils ont grandt

depuis qu'un certain matin de janvier

1970 il prit l'avion à Pochentong —
pour Grasse, pensall-iJ. Et puis ce
fut Pékin...

JACQUES DECORNOY.

Le plus bel ordinateur du monde
ne peut vous donner un listing prêt à l’emploi.

Votre ordinateur pense très vite.

E écrit déjà moins vite.

Et si vous voulez utiliser

directement les listings — pour des

opérations de mailing, ou simplement pour
les présenter de façon à faciliter les

recherches ou la circulation à l’intérieur de
Fehtreprise- cela demande tellement

d’opérations manuelles que l’ensemble

travaille au rythme de l’homme. Comme si

l’on carrossait un moteur de course en char

àbœu£
Alors, Agfa-Gevaert vous propose

toute la gamme Divi Mecana. Des
machines qui s’adaptent en quelques

secondes à la sortie de votre ordinateur

pour découper les bandes latérales, extraire

le carbone, éclater les formulaires, plier,

coupeç assembler; imprimer; mettre sous

enveloppe.

Les machines DiviMecana
peuvent s’adapter parfaitement à votre

problème. En apportant des solutions

fiables. Puisque derrière chaque appareil, il

y a la sécurité de l’une des plus importantes

structures commerciales dans le domaine de

l’équipement des entreprises : 33 agences,

400 spérialistes toujours prêts à venir vous

conseiller; vous aider.

AGFA-GEVAERT

Agfa-Gevaert.
Toute une gamme
de machines pour

traiter les listings,

&
è
C:

•c

c

AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES
Sî vous voulez en savoir plus sur le département Traitement des documents, téléphonez au 78HH-33 - poste 218 - ou écrives à Ac&Gmat- service commercial

286, route du Présideric Allendc. 92700 Colombes. Ou encore venez visiter notre Centre de démonstration permanent à la même adresse»
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LA FIN DU VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAlIMG

C'est la qualité humaine des relations entre les deux peuples, et

d'abord entre les deux présidents, qui a marqué la visite en Algérie
de M. Valéry Giscard d"Esiaizrg. Le communiqué commun met l'ac-

cent sur l'accueil « particulièrement chaleureux » reçu par le prési-

dent français qui en a lui-même, & plusieurs reprises* souligné la

cordialité. M. Boumediène a accepté » avec plaisir » l'invitation que
lui a adressée le président de la République de venir en visite

officielle en France : M, Giscard dXstaisg a souhaité, au cours de
sa conférence de presse, que cette visite soit prochaine », Interrogé

sur l'accueil que le président algérien recevrait en France, M. Giscard

d'Estaing s est dit persuadé qu'à la maturité politique manifestée par

le peuple algérien répondrait « la maturité et l'hospitalité de la

population française ».

Au cours de cette mémo conférence de presse, le chef de l'Etat

a noté que les deux pays ont des « altitudes comparables » sur les

problèmes de notre temps. H a insisté sur le » réalisme » dont font

preuve les doux parties. M. Giscard d'Eslaing a indiqué en particu-

lier qu'une attitude commune avait pu être trouvée sur le projet

m

d'ordre du jour de la future conférence international*- ‘ L*®“*m^*
des problèmes, y compris celui des matières

dit faire l'objet d'un examen. * La président de la République a

relevé également des convergences sur le Proche-Onen±(« Non*

sommes d'accord pour estimer que l'acimn a Reprendre art ta

réunion de ta conférence de Genève .) sur la Méditerranée (- J ai

indiqué au président Boumediène que nous avons pns la decision de

redéployer en Méditerranée une partie de nos moyens
_
navals.

Le président Boumediène comprend et approuve celle orientation »).

Les deux pays sont parvenus à « une attitude commune »

Alger. — < La signification de
mon voyage en Algérie est aoant
tout politique, et chacun Ta
compris ainsi s, a déclaré AL Gis-
card dEstaing lors de la confé-
rence de presse qu'il a tenue
samedi après-midi 12 avril avant
de regagner la France. Mais les

rapports entre les deux pays sont
d'une nature telle que lés sen-
timents qui les animent s’ins-
crivent eus aussi dans le cadre
politique.

L’accueil enthousiaste et digne
du peuple algérien et le geste du
président Boumediène, qui a
accompagné M. Giscard d’Estaing
à l'ambassade de France, ont été
tout aussi importants que les

entretiens politiques. Ces deux
éléments marquent une rencon-
tre qui a scellé' la réconciliation
solennelle entre les deux pays
Celle-ci devrait être couronnée
par la visite en France du chef
de l’Etat algérien, d’ici un an
environ.

Autre donnée majeure : la

qualité des rapports qui se sont
noués entre les deux hommes
d’Etat. Les organisateurs avaient
prévu de leur permettre d’être le
plus souvent possible ensemble,
en dehors des entretiens officiels,

notamment A l'occasion des dé-
placements à Constantine et à
sîdkda. Au total, ils auront eu
plus de dix heures d’intenses
conversations en tète à tète, dont
M. Giscard d’Estaing a dit qu’elles
ont été k d’une franchise com-

plète qui aurait surpris ceux qui
y auraient assisté ». avant d'ajou-
ter : « Nous avons des attitudes
comparables sur les problèmes de
notre temps. » Nombre de signes,

dont les Journalistes ont été
témoins, prouvent que les deux
hommes se sont compris.

Un dernier élément a concouru
à donner un climat particulier à
ce voyage : le chef de l'Etat
avait pris l'initiative de. proposer
que Mme Giscard dEstaing
l’accompagne pour souligner que
cette visite était « pleine, totale.

sons réserves ». selon l’expression
d’un des organisateurs français.
Ce geste a été apprécié autant
de la communauté française en
Algérie que des Algériens — et
des Algériennes. Et, si la femme
du président de la République a
séduit par sa prévenance atten-
tive, personne n’a été indifférent
à la dignité et à l’intelligence de
Mme Boumediène.

Dégager les convergences

Sur le plan politique, la visite

avait pour objectif, nous a dit
une personnalité française,
s d’examiner les convergences
d’intérêts entre les deux pays et
leur complémentarité, de décou-
vrir les convergences ignorées
parce que masquées par les rou-
tines et les propagandes, de
dégager enfin les convergences
virtuelles ». L’important était

d'organiser la concertation de
pays soucieux de préserver leur
souveraineté, et qui se trouvent
d-ins des situations analogues,
même si elles sont marquées par
des différences objectives. Les
deux parties estiment que ces
buts ont été atteints, comme le

souligne le communiqué commun,
qui ne comporte pas moins de
dix pages (voir ci-dessous i.

Les Algériens auraient été ras-
surés sur la volonté de M. Giscard
d’Eslaing de poursuivre la poli-
tique d’indépendance nationale
entamée par le généra! de Gaulle,
et l’on a pu entendre le président
Boumediène dire au président
français, & l'Issue du dîner offert
en son honneur : « J'approuve
tout ce que vous avez dit.» H
semble toutefois que ses inter-
locuteurs aient regretté que le

chef de l’Etat ne se soit pais plus
nettement engagé dans ['élabo-

ration d'une stratégie A long
terme. ZI se serait montré prag-
matique sur ce point, exprimant
sa préférence pour une démarche
étape par étape.

n’en demeure pas moins que
l'accord s'est fait sur des pro-
blèmes majeurs, comme la néces-
sité d’instaurer un nouvel ordre
économique mondial. A ce propos,

M. Giscard (TEbtaing. qui a
réaffirmé la volonté de substituer
la concertation à 1a confronta-
tion, a souligné que les deux pays
sont parvenus uà une attitude

commune » au sujet de Tordre du

jour de Ja conférence de Paris,
convoquée à son initiative. Les
deux presidents sont également
convenus de la nécessité de réunir
la conférence de Genève, pour
trouver une solution pacifique au
conflit israélo-arabe. A ce propos,
la délégation algérienne aurait
demande ce que ferait la France,
si les hostilités venaient & re-
prendre. et si die était prête,
dans ce cas, à apporter une aide
particulière au Liban, ventre mou
de la région. La réponse aurait
été prudente.
M. Giscard dEstaing a précisé

que le président Boumediène
avait soulevé la question de la
Méditerranée pour regretter que
les pays riverains n'examinent

De notre correspondant

Pty; en commun les problèmes de
tous ordres qui se posent a dans
cette mer commune » qu’il s'agisse

de la pollution, de la délimitation

des eaux territoriales, et d'une

façon générale de son utilisation.

< Je partage ces vues s, a-t-il

dit en indiquant qu'H convient de
« mettre en œuvre une politique

de concertation commune ». B
a également annoncé le redé-
ploiement d’une partie des forces

navales françaises en Méditer-
ranée au président Boumediène
qui s’en est félicité.

Selon le chef de l'Etat, sa vi-

site devrait contribuer à « relan-

oer le dialogue euro-arabe », les

deux pays étant bien placés pour
« animer ce dialogue, en faisant

en sorte qu’ü S’étende progressi-

vement à rAfrique, vers laquelle

peut se développer notre action
commune ».

pour ce qui est du bilatéral,

le communiqué met l’accent sur
la dimension humaine qui con-

fère à la coopération entre les

deux pays sa densité et sa qualité

particulière ». M. Giscard
dEstaing a affirmé « la volonté

du gouvernement français de faire

en sorte que les travailleurs algé-

riens trouvent en France des

La visite de M. Boumediène à l'ambassade de France

témoigne de la cordialité exceptionnelle des relations

Alger. — Un joli coup de
théâtre a marqué, samedi matin
12 avril, la dernière journée du
séjour algérien de M. Valéry
Giscard dEstaing. Le président

français devait en effet, après son
ultime tête-à-tëte avec M. Bou-
mediène, se rendre â la Villa

Olivier, résidence de l’ambassa-
deur de France, pour y rencontrer

la communauté française. Les
quatre mille invités attendaient

LE COMMUNIQUE COMMUN

«Les conditions d'un dialogue fécond sont réunies »

Voici les principaux extraits du
communiqué commun publié
samedi 12 avril :

r (...) Tout an long du
le peuple algérien a réservé au
président de la République fran-
çaise un accueil particulièrement
chaleureux qui témoigne de ses
sentiments d’amitié à l’égard du
peuple français.

» La qualité et la spontanéité de
cet accueil soulignent la haute por-
tée politique que revêt la visite

effectuée pour la première fols

par un président de La République
française & l’Algérie indépen-
dante. Cette visite, au-delà des
vicissitudes de Thistoire et des
contentieux du passé, constitue
une étape décisive et prometteuse
dans la coopération entre les deux
pays. Désormais, les conditions
d’un dialogue fécond sont réunies
pour dégager des perspectives à
la mesure des potentialités et des
volontés politiques de l’Algérie et

de la France. (_)
» Les présidents se sont félicités

de l’évolution des relations bilaté-
rales, qui augurent bien de leur
développement et de leur appro-
fondissement. Us se sont accordés
à souligner la dimension humaine
qui confère à la coopération entre
les deux pays sa densité et sa
qualité particulières. Us sont
convenus de veiller à préserver et
à valoriser ce lien, facteur de
rapprochement entre les peuples
algérien et français.

La promotion

de la communauté algérienne

en France

fiaités subsistant en matière de
ventes de biens et de transferts

de fonds soient réglées de la

façon la plus conforme à l'esprit

qui doit régner dans les relations

entre les deux pays.
» U a été convenu que les asso-

ciations qui représentent de part
et d’autre de la Méditerranée les

communautés respectives seraient
prochainement et officiellement
reconnues.
» Pour ce qui est de la coopé-

ration culturelle, scientifique et
technique, les deux chefs d’Etat
ont apprécié les derniers déve-
loppements dans ce domaine, qui
contribueront à une insertion plus
adéquate des programmes de
coopération dans les objectifs de
développement de l’Algérie.

» Les deux délégations sont ré-
solues à développer encore da-
vantage les échanges culturels,
notamment en favorisant l’étude

de l’arabe en France et du fran-
çais en Algérie. Elles réaffirment
leur conviction que la coopération
doit être fondée sur la notion de
la réciprocité entre les deux pays.

Les relations économiques

» Les deux chefs d’Etat ont
examiné les questions relatives à
Immigration nigérienneen France,
enm arquant leur volonté d'ap-
profondir la coopération des deux
pays dans ce domaine. Us ont
souligné toute l'importance que
revêt à leurs yeux la promotion
de la communauté algérienne
actuellement en France. Un effort

spécial et accentué sera entrepris
dans les domaines du logement et

de la formation professionnelle,
répondant ainsi à l’exigence de
dignité et d'amitié entre les deux
peuples.
» La délégation française a fait

part des dispositions arrêtées

pour assurer pleinement la sécu-

rité des ressortissants algériens

et des actions spécifiques qu’elle

compte mener dans le développe-
ment de l’éducation et de ren-
seignement.

» La délégation algérienne, qui

a indiqué que la réinsertion de
son émigration constitue un ob-
jectif national, considère que ces

mesures et celles concernant la

formation professionnelle et tech-
nique et l'enseignement do la

langue arabe, sont de nature à
faciliter l’entreprise envisagée,

favorisant ainsi les échanges
souhaités entre civilisations,

» A cet égard, la délégation

algérienne, qui apprécie haute-
m ea fc l’apport des coopérante
français, estime que. de par leur

compétence et le dévouement. Us
contribuent à l’effort de déve-
loppement de l'Algérie.

»En ce qui concerne la situa-

tion des ressortissants français

ayant vécu, ou vivant, en Algérie,

le président de ta République
française a pris acte des mesures
en leur faveur récemment prises
par ie gouvernement algérien, en
exprimant le souhait que les dif-

relatlons économiques
entre les deux pays ont fait l’ob-

jet d’an examen très ouvert qui
a permis de passer en revue l'en-

semble des problèmes. Les deux
chefs dEtat ont constaté le haut
niveau atteint dans les échanges
entre les deux pays et ont réaf-
firmé leur volonté commune de
les voir se poursuivre, se déve-
lopper et se diversifier, compte
tenu des possibilités existantes, et
dans le souci d’une promotion
constante harmonieuse et équi-
librée des intérêts réciproques.
Pour favoriser cette promotion,
les deux chefs dEtat ont de-
mandé aux ministres compétents
d'examiner, pour les principaux
projets, les conditions techniques
et financières permettant d’appro-
fondlr leur coopération. Les deux
parties considèrent que le trans-
fert de technologie et la forma-
tion de l’encadrement technique
hautement qualifié constituent un
des fondements de leurs relations
économiques. A cet effet, les for-
mules appropriées devront être

recherchées pour amener les

entreprises à livrer des en-
sembles répondant aux objectifs

contractuels.

» Les deux présidents ont exa-
miné les relations établies entre la

France et l’Algérie dans le do-
maine des hydrocarbures. Us se

sont félicités du bon fonctionne-

ment des accords d'association

conclus entre les sociétés pétro-
lières des deux pays. La conclu-
sion en 1974 de contrats d’explo-
ration et la reconduction récente
de certains accords pour une
nouvelle période de cinq ans té-
moignent de la ferme volonté des
partenaires français et algériens

de poursuivre leur coopération
dans ce domaine et de l’Intérêt

particulier qu’ils représentent
pour l’économie des deux pays.

r> En matière de gaz, ils ont
exprimé le souhait que les conver-
sations en cours pour l'achat par
im consortium européen d’im-
portantes quantités de gaz algé-
rien aboutissent à une solution
acceptable pour l'ensemble des
parties intéressées.
»Us sont convenus d’élargir et

de renforcer la coopération entre
les deux pays, notamment dans
les domaines de la construction

mécanique, de la sidérurgie et de
l'audio-visuel.
«Soucieux de donner, par la

réalisation en commun de grands
projets économiques, une dimen-
sion nouvelle à leur coopération,
les deux présidents ont décidé
la construction, vers la France,
d'un gazoduc destiné à relier

de manière permanente le marché
de consommation français aux
centres de production algériens.
Cette entreprise créera un lien
solide et durable entre les deux
pays et ouvrira des perspectives
nouvelles aux échanges entre le

Maghreb et l’Europe. Us sont
convenus que seront entamés les

contacts nécessaires avec les

autres parties intérêtées à cette
importante réalisation.

Un nouvel ordre

économique mondial

» Les deux présidents considè-
rent que le moment est venu de
redéfinir l'ordre économique in-
ternational en réaménageant les

mécanismes des échanges mon-
diaux et le fonctionnement des
institutions économiques et finan-
cières internationales afin de
donner aux pays en développe-
ment la place à laquelle ils sont
en droit de prétendre. Les pays
en développement, qui ont émergé
sur la scene internationale après
la seconde guerre mondiale, doi-
vent. par la disposition effective
de leurs richesses, être en mesure
d’assumer leur propre développe-
ment tout en étant à l’abri des
distorsions et des fluctuations
inhérentes au système actuel, qui
affectent désormais les pays in-
dustrialisés eux-mêmes.

» Bien que comptant d'abord sur
eux-mêmes, les pays en dévelop-
pement doivent recevoir, dans le

cadre des complémentarités de
leurs économies avec les pays in-
dustriels, un apport extérieur, no-
tamment dans les domaines de la
science et de la technologie.

» Les deux présidents, chacun
selon sa propre approche de la
refonte du système économique
actuel, se sont déclarés décidés à
œuvrer en commun de manière
réaliste en vue de l'instauration
d’un nouvel ordre économique
mondial. Us considèrent que la
conférence internationale propo-
sée par le président de la Répu-
blique française s’inscrit dans
cette perspective et tendra &
améliorer le climat des relations
Internationales troublé par les

graves déséquilibres économiques
et financiers qui s’accroissent et
d’instaurer entre les pays concer-
nés une concertation franche et
ouverte.

» Le président Bouari Boume-
diène et le président Valéry Gis-
card dEstaing se sont plu à sou-
ligner que les positions des deux
pays sur de nombreuses questions
internationales qui s’appuient sur
leur attachement à l’indépen-
dance nationale, et sur leur
confiance dans la coopération
Internationale, favorisent leur
rapprochement et mettent en évi-
dence leur large communauté
d'intérêts.

» La délégation française a
tenu à exprimer la considération
quelle porte à la politique de
non-alignement de l'Algérie qui
sert la cause de la paix et de la
coopération internationale et
constitue un facteur de stabilité
dans la région.

» Les deux chefs d’Etat ont
constaté que le règlement poli-

tique au Proche-Orient n’a pas
connu d'évolution encourageante,
et Us en ont exprimé leur grande
préoccupation. Us estiment qu’au-
cun effort ne doit être négligé
pour parvenir de manière urgente
à un réglement Juste et durable
du conflit.

» Enregistrant le fait que les

récentes tentatives pour parvenir
à des arrangements partiels n’ont
pas abouti. Us ont souligné que
La nécessité d’une reprise dans
des conditions satisfaisantes de
préparation de la conférence de
Genève se fait maintenant sentir.

» Les deux présidents, soucieux
de faire de la Méditerranée un
lac de paix et de lui redonner sa
vocation de trait d’union entre
les peuples et les civilisations,

sont résolus à poursuivre leurs
efforts afin d’instaurer une
concertation et une coopération
féconde entre les pays riverains.

» A cet égard, ils ont souligné
l’importance que revêt le dia-
logue entre le monde arabe et
l'Europe, qui ouvre de larges
perspectives et ne manquera pas
d’avoir des effets bénéfiques sur
l’équilibre et la stabilité de toute
la région. Us sont d’accord pour
estimer que cette importante
entreprise doit déboucher rapide-
ment sur le terrain concret, afin
de promouvoir la coopération
entre lEurope. l’Afrique et le
inonde arabe.

» S'avisant de la sécurité et
de la coopération en Europe, la
partie française, ayant à l’esprit

l’étroite connexité entre l'Europe
et la Méditerranée, a apprécié
hautement la contribution posi-
tive de l’Algérie, qui s’inscrit dans
le cadre des efTorts déployés en
vue d’instaurer entre les pays
concernés un climat d’entente et
de coopération.

» Les deux parties ont enre-
gistré avec la plus grande satis-
faction le processus de décoloni-
sation en Afrique australe, qui
ouvre une ère nouvelle dans les
rapports de coopération non seu-
lement entre l’Afrique et le Por-
tugal, mais également entre les
peuples africains et européens.

Contre la politique d'apartheid

» Les deux délégations ont
réaffirmé leur hostilité à la poli-
tique d’apartheid et de ségréga-
tion raciale, qui se perpétue en
violation de la charte des Nations
unies.

» Préoccupés par la poursuite
des hostilités dans le Sud-Est
asiatique, les deux présidents ont
réaffirmé leur conviction que le
rétablissement de la poix au Sud-
Vietnam ne pouvait 'résulter que
de l'application loyale et urgente
des accords de Paris.
* M. Valéry Giscard d’Eslaing,

président de la République fran-
çaise. a remercié M. Houarl Bou-
mediène. président du Cousefl de
la révolution, président du conseil
des ministres de la République
algérienne démocratique et popu-
lo Ire, de la chaleur de l’accueil
qui lui a été réservé et des atten-
tions dont II a été entouré, nfnnj
que les membres de sa délégation.
U a Invité le prérident Houarl
Boumediène à se rendre en France
en visite officielle. Cette invita-
tion a été acceptée avec plaisir.
La date en sera fixée d’un com-mun accord. »

De notre envoyé spéciaî

patiemment le chef de l’Etat

dans une joyeuse atmosphère de

14 juillet : des tentes avaient été

dressées, les oliviers sauvages
(dent la présence n’a rien à voir

avec le nom de la villa ainsi

baptisée pour avoir appartenu à
la famille Olivier) étaient reliés

entre eux par des guirlandes tri-

colores que balançait un vent
léger, un soleil printanier fai-

sant chatoyer les teintes vives
des fleurs et les couleurs claires

des robes. Le présEdeot tardait
un peu à venir.
Enfin, 0 arrive. On entend les

sifflets des policiers. Soudain de
la foule un « Oh ! » de stupeur
s'élève : « Je rêve ! », s'écrie un
des invités. M. Giscard dEstaing
fait son entrée en compagnie de
M. Boumediène. M. Jean-Paul
Angles, chef du protocole, dont
la surprise est visible, se précipite
vers la villa pour prévenir l'am-
bassadeur, qui n'était pas au
courant. Le président algérien
dans une ambassade étrangère
d’Alger, cela ne s’est jamais pro-
duit. Dans l’ambassade française
(« en territoire français », sou-
ligne un officiel), c’est un geste
d’une portée exceptionnelle. Le
public, qui avait formé une haie
d'honneur autour du Jardin, se
rue vers rentrée.
Les deux présidents gagnent

directement la résidence ou, assis
sur un canapé. Ûs accueillent,
dans le vaste salon moderne. Ins-
tallé Jadis par l'ambassadeur
Georges Gotse, les représentants
de la communauté française.
Parmi eux, Mgr DuvaL, arche-
vêque d'Alger ; MM. Joseph Mon-
tlei, président de l'Amicale des
Français d'Algérie : Jacques Ber-
nard. président de la Chambre
de commerce française ; René
Altalrac, président du Comité
français de bienfaisance

; Charles
de Cuttoll, sénateur, représentant
les Français de l’étranger. Ces
personnalités exposent aax deux
chefs dEtat leurs revendications.
M. Montiel insiste sur la question
des transferts de fonds. Le prési-
dent Boumediène lui donne à ce
sujet quelques apaisements. Atmo-
sphère chaleureuse et détendue,
diront les témoins. Au bout d’un
quart d’heure, M. Boumediène
regagnait sa voiture, sous les
applaudissements nourris de la
foule.

Écrire une nouvelle page
M. Giscard d’Estaing. suivi de

son épouse, se dirige ensuite
vers le fauteuil d'où U s’adresse
à ses e chers compatriotes ». < Je
suis très sensible, dit-U, an geste
que vient de faire le prérident
Boumediène en venant pour la
première fois à l’ambassade de
France accompagner le président
de la République française, et en
soulignant par cela la cons-
cience qu’ü a que l'histoire et
les rapports de nos deux pays
sont en effet exceptionnels. »
M- Giscard dEstaing note

qu'entre la France et l’Algérie se
sont établies des relations non
seulement d'Etat à Etat mais
aussi de personnes à personnes
Il souhaite que se crée c un cli-ma& de confiance réciproque
entre les deux communautés sur
le sol de France et sur Iç sd
d’Algérie ». U est vivement ap-
plaudi lorsqu’il annonce le dou-
blement de l’allocation aux

C'est ensuite le bain de foule
dans l’inévitable cohue. U. Gis-
card dEstaing va de groupe en
groupe, signe des autographes,
serre des mains, répond à des
question^ interroge : « Depuis
combien de temps habitez-vous
l’Algérie ? », demande-t-il & un
opticien de Constantine venu tout
exprès de sa ville avec son épouse
algérienne pour saluer le chef de
l'Etat, a un coopérant qui M
parle de la condition des travail-
leurs immigrés en France, 11 rap-
pelle sa visite à Marseille. « Beau-
coup de coopérants, lui dit son
interlocuteur, sont prêts A aider,
en France même, A la formation
des travailleurs algériens. » « C’est
en effet une solution possible »,

répond ML Giscard d’Estaing. Un
Ingénieur français de l’usine de
Rouiba (visitée deux jours aupa-
ravant), lui demande ses impres-
sions. « C’était très bien », indi-
que le président de la République.
Dam l'après-midi, à l'issue de sa

conférence de presse, M. Giscard
dEstaing retrouve M. Boume-
diène, venu le chercher au palais
du Peuple pour le reconduire à
l’aéroport; un officier lui remet
alors ta cadeau de l’Algérie : un
cheval arabe tout caparaçonné
d'or ; « Une bonne bète. mais un
peu nerveuse », souligne l'officier,
qui précise : « H s'appelle Assul

,

ce qui veut dire aie messager»,
et ü a trois ans.»

Un peu effrayé par tout ce
monde, le cheval commence à se
cabrer lorsque M. Giscard dEs-
taing en saisit les rênes. Le prési-
dent français, qui a mis sur ses
épaules, le burnous offert égale-
ment par l'Algérie, se tourne vers
le président Boumediène : « Si je
comprends bien, dit-il. vous vou-
lez que je monte sur le cheval ? »
Le président algérien, amusé,
répand d’un geste de dénégation.
la même atmosphère, détendue

et amicale, devait régner Jusqu’au
départ de U. Giscard d'Estaing
à l'aéroport de Dar-EH-Beida.
Après l'exécution des hymnes
nationaux les deux présidents
échangent, au pied de la passe-
relle, une longue poignée demain, tandis que retentissent des
coups de canon. M. Giscard d’Es-
taing se tourne une dernière fois
avant de pénétrer dans l

vavfon
et adresse & son hôte des signes
d'amitié, auxquels M. Boumediène
répond, une fols l’appareil envolé,
le président algérien se
vers ceux qui l’entourent, et
conclut d’une phrase ; c Vous
voyez, tout s'est bien passé. »

THOMAS FERENCZI.

enga
gements pris ü y a un an ont
été tenus- Je mets qui que ce
soit au défi de vous dire le
contraire. » M. Giscard dEstaing
conclut qu’ü ne s'agit pas seule-
ment de « tourner une pape »
mais de « commencer A en écrire
une nouvelle ».

Le président de la République
Invite alors le publie à chanter
avec lui la Marseillaise, dont la
musique est diffusée en même
temps. Mais sa suggestion ren-
contre peu d’échos. Les Français
sont visiblement émus, certains
ont les larmes aux yeux, et c’est
vers la fin seulement que l'hymne
est repris d’une voix un peu plus
ferme par une partie de 11

U GÉNÉRAL MASSU : je serais

heureux de serrer la main

du président Boumediène.
Interrogé

Europe 1

ce lundi matin à
sur les sentiments qu'il

nourrit après le voyage en Algérie
du chef de l'Etat, le généra] Massu,
qui dirigea la célèbre • bataille

d’Alger », a déclaré qu’l! avait été
ému en voyant les Images retrans-
mises par la télévision. « Le pré-
sident Boumediène. les responsables
algériens, nos partenaires (faufour-
d’hui, se fondent compte que M
été un soldai plongé dam une
guerre .cruelle er que /e n’ai fait

qu’exécuter les ordres que fai reçus,
fai tait une guerre sans /raine, qui
m’a été imposée. » Interrogé sur la

torture, le général a affirmé que
« cette guerre devait fatalement se
développer dans la cruauté » et que.
s'il y e eu quelques bavures, • e//es

ont été dues à l’incompétence de
subordonnée ».

• L’Algérie me tient à la peeu », a
enfin déclaré le général. - J’ai d’ail-

leurs adopté deux entants algériens.
Jb serais toujours heureux de tra-
vailler pour les Algériens. Je serais
heureux de serrer la mafn dé
M. Boumediène et de retourner en
Algérie, à condition de ne pas être

placé dans quelque cul de basse
tvase_ Je suis sûr que M. Boume-
diène et les responsables algériens
me considèrent d’un autre <bII que
certains milieux en France. »

a'

a n;1 * 4 *

en
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EN ALGÉRIE
Apm BTOtf évOqui la cooptoration bilatérale, M. GUcard d*Eslazng

a traité des problnùs te Fr&oç&Si d'Algérie. Il a znarqué ü&fi
distinction entra ceux qui vivent encore sur le sol algérien (SI s
promis à cet égard le doublement de l'allocation aux personnes
àgéea et le règlement de la question des transferts de fonds) et ceux
qm ont quitta le pays : il a indiqué qu'il u'evait pas voulu paraître
faire du problème des rapatriés un « préalable à la visite» *****

qu il doit m continuez à faire l'objet de l'attention et de la préoc-
cupation nationales *. Stir un ton très ferme, 2 a affirmé que tous

les engagements pris à « sujet pondant la campagne présidentielle

ont ôté tenus : « Je mets qui que ce soit au défi, a-t-il lancé, de vous
dire le contraire.-

Ce défi na pas contribué A apaiser le mécontentement des asso-

ciations de rapatriés qui auraient souhaité que le président de la

République réglât leurs problèmes ayant de se rend» en Algérie,

et dont l'amertume s'accroît des dernières déclarations de SL Giscard
d'Esiaing»

sur les conférences de Paris et de Genève
conditions d'existence et d’accueil
conformes à leur besoin de di-
gnité et de sécurité b. De son
côté, le gouvernement algérien a
confirmé que les procédures sim-
plifiées seront appliquées pour le
transfert des fonds des Français
vivant ou ayant vécu en Algérie.

Ven un renforcement

de la coopération

Dans les. domaines culturel,
technique et scientifique, la coo-
pération sera renforcée. Le gou-
vern ement algérien accepterait
que la Fiance contribue à < for-
mer les formateurs » qui ensei-
gnant la langue française.
M. Giscard d'Bstaing a confirmé,
de son côté, que des mesures sont
à l'étude pour enseigner l'arabe
aux enfante des travailleurs algé-
riens et que d'autres ont été pri-
ses ou le seront, pour développer
la connaissance de cette langue
chez les cadres et les techniciens
français, et pour favoriser d’une
façon générale l’Initiation G la
civilisation arabe. A cet égard,
nous croyons savoir qu’une cor-
respondance est en. cours entre
ML Haby, ministre de réducation,
et M Ben MnhinrHwi ministre des
enseignements primaire et secon-
daire. En outre, en dépit de
l'intensité de la coopération
culturelle et universitaire. U n’y &
jamais eu d'échange de visites
depuis l’indépendance entre les
ministres de la culture, de l’édu-
cation, de l’enseignement supé-
rieur, de la recherche scientifique
et de la santé.' Les deux gouver-
nements ont décidé de mettre fin
à cette anomalie. Des rencontres
périodiques pourraient être orga-
nisées, comme cela se fait déjà
dans le domaine du commerce.

Sur le plan économique, la prin-
cipale nouvelle annoncée par
M. Giscard dl&stalng est la deci-
sion de construire le gazoduc de
l’Ouest, que d'aucuns appellent
déjà le s biberon gazeux ». qui
passera par le Maroc et par l’Es-

pagne et qui sera le « symbole
physique » des liens entre la
France et l’Algérie. Les retombées
de ce projet seront importantes
pour la coopération entre les Etats
de la Méditerranée, occidentale,
puisqu’il permettrait 'd'alimenter
en gaz non seulement la France
mais encore le Maroc, l’Espagne
et le Portugal

D’autres projets sont en cours
d'examen : les Algériens seraient
décidés à adopter le procédé de
télévision SECAM si des compen-
sations leur sont consenties soit

pour les modalités de paiement,
soit dans la fourniture des pro-
grammes. Par ailleurs, on explore
les possibilités existant au niveau
de l'Informatique et de l’aéronau-
tique : l’Algérie souhaiterait que
la France l’aide à créer un ins-

titut supérieur de technologie
aéronautique, tandis que la

France voudrait vendre trcüs Air-
bus à Air Algérie, Air France
exploitant déjà sur Paris-Mar

-

sellIe-AJger un appareil de ce type
qui fait le plein.

Compte tenu de l'Importance
des échanges, il y aurait peut-
être lieu, pour le gouvernement
français, de mettre en place, au
niveau de l'Etat, un organisme
qui couvre globalement l'ensemble
des secteurs commerciaux, Indus-
triels. agricoles et techniques, tout
en assurant la coordination pour
les problèmes de formation. Ce

vœu a été exprimé aussi bien par
les Algériens que par un certain
nombre de coopérants fiançais
La visite de M. Giscard d’Es-

taing a ainsi largement déblayé
le terrain pour que les deux pays
inscrivent un nouveau chapitre
de leur histoire : les Algériens
ont marqué leur bonne volonté
en ce domaine. A la France de
répondre à cette attente.

PAUL BALTA.

b navigation fluviale :

on peut

aimer la nature

en aidant rmdustrie
La citas ds réragfe nous a ap*
prie à no pas gaspWor. La ssuve-
garde do notre Gfivironnocsent

n&lura! noua apparaU chaque
Jour plus fondamentale. IMa le

développement industriel est né-

cessaire au progrès.

L'industrie, pour bien des Pari-

siens cota s)giffie bruit poBu*
lion, encombrements. La nature,

dans lout cala, est bten oubliée.

Bien sûr il y a des industries

• propres», c'est mai. Mata ces
industries utilisent, en amont ou
en aval de leur production, des
moyens de transport plus ou
moine encombrants, plus ou
moins bruyante»

Les services du Port Autonome
de Parta n'ont pas résolu le pro-

blème de la quadrature du cen-

de et irtittfiaant aucune des
ressources de Ko magie, ils of-

frent simplement du bon sens.

Parmi les cfivers modes de trans-

port celui utilisant la vide d'eau— la Sainet l'Oise» ta Marne et

les canaux de la ville de Parte—
est le pins économique et le plus

fatale consommateur d'énergie.

U lédnft considérablement les

niésancee dans l'agglomération

parisienne : un seul convoi pou>
,aé de 5 000 1 peut transporter un
chargement égal à celui dune
file de camions de 10 à 15 font

Il permet (facheminer, sans,
bruit, en pleine zone urbaine,

tous les types de maichamftses.
en réduisant au mininuffi les

transports rputiers terminaux.

Cela compte lorsqu'on sait que
chaque année» près de 300 mil-

lions de tonnes de marchandises
doivent être transportées en
région parisienne.

C'est pourquoi le PM Autonome
de Parta, établissement public,

développe ses installations. En
aillant nndifstria, il akte Pans.
En aimant la nature, il contribue

à sauvegarder le charme et la

beauté de ia capitale et de Pile-

de-Franca.

PARIS EST UN PORT
PORT AUTONOME
DE PARIS
4 QUAI DS OAENEUE,m PARBCUC 15
sasas *

EUROPE
Portugo I

La consigne de < voter blanc >

ne s'adressait qu'aux indécis

précise le ministre de l'information

« Le vote blanc n'est pas le

note du MJF-A. », a déclaré, le

13 avril, le ministre de L'informa-
tion, le commandant Jorge Cor-
rein jesuino, « Notre conseil de
roter blanc, a-t-U ajouté, s'adresse
uniquement osa indécis, qui ne
peuvent pourtant sp désintéresser
de l'acte électoral. »

Italie

PLUSIEURS POSTES IMPORTANTS

DU P.C.1.

CHANGENT DE TITULAIRES

{De notre correspondantJ

Rome. — Les changements de
sturucture intervenus le mo»
dernier à la tète du parti com-
muniste italien — notamment la

suppression du bureau politique,
l'élargissement du secrétariat et
la décentralisation tle Monde du
27 mars) — viennent de conduire
le comité central k modifier
l'attribution de certaines charges
de premier plan. L'impression gé-
nérale est que le « groupe Bcr-
linguer » renforce ses positions
et contrôle davantage un parti
qu’il veut mener au « compromis
historique » avec toutes les autres
forces politiques, « sauf les

fascistes », comme l'a encore
rappelé ces derniers jours le secré-
taire du P.CJ. — R.S.

R. F. A.

» Pour la première fois depuis
que la série des élections régio-
nales a commencé, en mars 1974,
la démocratie chrétienne a perdu
des voix, le dimanche 13 avriL,

lors du renouvellement de la Diète
du Schleswig-Holstein. La CD.U.
obtient de justesse la majorité
absolue (50,4 contre 51,9 r

ô en
1971). mais elle n’a plus qu'un
mandat d’avance sur le parti
social-démocrate, le parti libéral

et le petit parti représentant la
loritémuni danoise.

Turquie

• Au terme d’un scrutin mou-
vementé, l’Assemblée nationale
turque a accordé, samedi après-
midi 12 avril, l’investiture au
gouvernement de Front nationa-
liste formé par M. Suleyman
Demirel, par 22 voix contre 218
et 2 abstentions. Ainsi prend fin
la crise ministérielle ouverte le

18 septembre 1974 par la démis-
sion de M. Ecevit — (Corresp.J

Le ministre répondait ainsi aux
Interprétations qui avaient été fai-
tes, dans divers journaux, de la
justification qu’il avait faite, le

J0 avril devant la presse étran-
gère. de l’éventualité d’un rote
blanc. D’aucuns y avaient vu une
tentative de sabotage, par le

M.FA.. des élections du 25 avril.
La polémiqué a été ouverte a

la suite d’un communiqué le

9 avriL de la Commission natio-
nale des élection*. Prenant po-
sition apres plusieurs militaires
qui, lors de séances de « dynamisa-
tion culturelle » préconisent cette
forme de participation électorale
elle avait déclaré ; a Le rote blanc
ne se confond pas arec l’absten-
tion : il est le recours des électeurs
qui ne revient pas choisir néces-
sairement un de-j partis présents
au SL-rutm.
Les sondages effectués aussi

bien par les partis politiques que
par les services compétents des
forces armées lout apparaître que
70 r

T’ d’électeurs sont indécis. On
comprend donc l'importance que
prend cette querelle.
La conférence épiscopale portu-

gaise a publié, le samedi 12 avril,
à l'issue d'une réunion qui a duré
toute ia semaine à Fatima, un
communiqué indiquant que «nui
ne doit roter blanc :> le 25 avril.
Le Conseil de la révolution a,

d’autre part, annoncé, le 12 avril,
que de nouvelles nationalisations
auront lieu au Portugal, et qu’elles
concerneront * ïxidustrie. les
transports et les communications >•.

Enfin, les autorités militaires
ont manifesté leur déception de
la façon dont se déroule l’actuelle
campagne électorale. Elles esti-
ment que la majorité des Portu-
gais sont choqués par les diatribes
et les violences physiques qui ont
marqué, jusqu’à présent, la cam-
pagne.

Amazonie
•Pour., éprouver. •.

l 'envoûter-
ment de la forêt vierge; il'

faut - remonter les •rapides
:

qui y pénètrent, visiter'- des
villages indiens, surprendre
ces •caïmans - la. nuit : ‘dé-
couvrez avec, nous !e. Nord-
Est ce l'Amazonie par le.

rio Cyapok, frontière natu-
relle • 'entre le Brésil et la-

Guyane. - Prix : .6 700 F -

13 jours 3 • à 12 partici-
pants. V

EXPLORAT OR
25 rue Cambacérès

75002 Paris.- TéL *266-66.24

m

Le nouveau carnet d'adresses de

Christofle
dans votre ville

fiable et que vous puissiez,

d’orfèvrerie Christofle

A PARIS
PAVILLON ROYAL

12, rue Royale

PAVILLON HANOVRE
31, boulevard des Italiens

PAVILLON MUETTE
95, rue de Passy

PAVILLON NATION
17, cours de Vïncennes

GALERIES IAFAYE1TE

40, boulevard Haussmann

GALERIES LAFAYFTTE

Centre Maine Montparnasse

22, rue du Départ

Guy GRENIER

205, rue Saint-Martin

A PARIS

IA REINE BLANCHE
35, avenue des Gobelins

ORFÈVRERIE DES TERNES
49, avenue des Ternes

PORCEIA1NOR
31, rue de Paradis

A ARGENTEU1L
Bijouterie VENDOME -

15, place de ia Commune de Paris

A BOULOGNE
ROUSSEAU

108, avenue E Vaillant

ACERGY
M.IAMY AU ROUSSEAU
Centre des Trois Fontaines

A COURBEVOIE
UTILUX

'

“La boutique des cadeaux*

77, rue de Bezons

A CRÉTEIL
IA REINE BLANCHE
Centre Commercial

A FONTAINEBLEAU
François AUCHERE

114, rue Grande

A JUVJ5Y S/ORGE
GUERRAULT

15, Grande Rue

A LA GARENNE-COLOMBES
DUBREUIL

14, rue Voltaire

ALAGNY
LA COUPE D'OR

10, rue des Marches

A LA VARENNE ST-HILAIRE
MILHAU

91, rue du Bac

AU CHESNAY PARLY II

PAVILLON PARLY II

Avenue de la Bnetèche

AU VÉSINET
DUBREUIL

18, rue du Maréchal Foch

A MEAUX
TOURAUT-CHEREAU

Angle rue du Grand Cerf

A MELUN
L'ART DU TEMPS
2, rue R. Pouteau

A MELUN
. Jean TROUVÉ & Fris

6, rue du Presbytère

A RUEIL-MALMAISON
JAHAN

6, rue Hervet -

A SAINT-DENIS
André HECK

42, boulevard Jules-Guesde

A ST-GERMAIN-EN-LAYE
Jacques DECAN
38, rue Au-Pain

A SARTROUVILLE
Jacques PARRENIN

53, avenue Jean-Jaurès

A TAVERNY
CHARMILLE

0, avenue de Verdun

A THLAIS
GALERIES lAfAYETTE,

Centre Commercial Belle Épine

A VÉUZY VfLLACOUBLAY
PAVILLON CHRISTOFLE

Centre Commercial Vélizy 11

A VERSAILLES
BEHLE! 15, rue Carnot

A VÏNCENNES
Jacques DECANi29# rue du Midi
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Tchécoslovaquie

DANS UNE LETTRE AU PARLEMENT

M. Dubcek parie au nom de ceux qui < sont livrés au bon plaisir du pouvoir

Les C.D.R. veulent devenir

« une force de

L'opposition socialiste tchéco-
slovaque vient de rendre publique
le texte d’une très longue lettre
que M. Dubcek a adressée. le

28 octobre 1974, au Parlement
tchécoslovaque et au Conseil
national slovaque, où il livre ses
réflexions sur le régime actuel
et se plaint de la surveillance
continuelle que lui-même et ses
proches doivent subir.

On y apprend que. à deux
reprises dans des lettres adressées
à son succeseur. M. Husak. les

31 mai 1B70 et 26 Juin 1970.
M. Dubcek avait protesté contre
un tel harassement.

L’actuel secrétaire général ré-
pondit que le ministère de l'In-

térieur ne menait aucune action
contre lui. M. Dubcek écrivit alors
en vain au ministre de l’intérieur,
qui ne. répondit point. Le 6 Jan-
vier 1973, il porta plainte auprès
du procureur général, qui ne
répondit pas non plus.

Mats M. Dubcek fut convoqué,
en juin 1973. au ministère de
l'intérieur slovaque, où l’on tenta.

en vain, de le convaincre de
signer une déclaration dans la-

quelle il reconnaîtrait que sa
plainte n’était pas fondée.

La lettre du 28 octobre dernier
aux Parlements fédéral et slo-
vaque constitue en fait une
action politique. Dans sés ré-
flexions sur le socialisme.
M. Dubcek va plus loin qu'il

n'ëtatt allé du temps.où il était au
pouvoir. Il y décrit en long et
en large les diverses méthodes
utilisées pour l’isoler et le sur-
veiller, non dans l’espoir de Taire
cesser ces pratiques, mais pour
en tirer la leçon politique. S écrit
notamment :

« La raison principale rte celle
lettre est le fait que la démo-
cratie socialiste et la légalité sont
foulés aux pieds. /...) Un sys-
tème totalitaire et de pouvoir
personnel crée l'atmosphère la
plus propice pour étouffer, au
sein du parti, les principes de la

démocratie intente et du centra-
lisme démocratique. Le principe
de la majorité est pratiquement
annule par des moyens et des

instruments dirers. le chump est

fibre aux abus de pouvoirs des
jorces armées, et avant lotit du
ministère de /’intérieur. r_.J

* Leur toile d'araignee s'étend
même sur les tribunaux et les

parquets, lesquels ont perdu de-
puis longtemps leur physionomie
et leur mission véritables. Ils sont
dans les mains du ministère de
l’intérieur et en dépendent tota-
lement. 11 est imjxissible de parler
de légalité si l'appareil judiciaire

ne peut faire montre d'opposition.

i La tragédie est que cela ad-
vienne dans un Etat socialiste.
r.-i. Je n'écris pas tout cela pour
me défendre, mais pour porter
plainte au nom de loue ceux qui
sont livrés an bon plaisir de cette
toile d'aràignèc. presque invisible,

mais d'autant plus sensible. f„.J

? Ce système est utilisé contre
des centaines de milliers de com-
munistes afin de renforcer et de
confirmer des pratiques an-
ciennes, condamnées par le parti
et le mouvement communiste,
auxquels elles ont déjà causé tant
de torts. (...)

LE CNIP SE RÉSERVE LE DROIT

DE JUGER LE GOUVERNEMENT
Le conseil national du Centre

national des Indépendants et pay-
sans. réuni à Montrouge t Hauts-
de-Seine). les 12 et 13 avril, a
adopté une motion dans laquelle
il rappelle son engagement dans
la majorité présidentielle et
approuve l’alliance réalisée avec
la Fédération nationale des répu-
blicains indépendants, rendue pu-
blique le jeudi 10 avril, sur la base
d’une confédération des indépen-
dants. •

M. Jean Legendre, ancien dé-
puté. président du conseil régio-
nal de Picardie, maire de Com-
pïègne. a afTlrmé, en présentant
le rapport établi par la commis-
sion de politique générale : « Ce
n’est pas nous qui avons inventé
le « oui mais ». nous pouvons
quand même l’utiliser. T._J Nous
ne devons pas avoir de complexe
d'infériorité à l'égard des répu-
répuhlicatns indépendants n’ont
tme implantation locale que les

Républicains indépendants n'ont
pas. »

• L'Union sioniste de France
présentera mardi 15 avril à
20 h. 30. 86. fg Saint-Antoine, à
l'occasion du 27” anniversaire de
la création de l’Etat d'Israël, le
film Israélien Salah Schabbati.
réalisé par M. Ephralm Klshon
avec la vedette du Violon sur
le toit. Haim TopoL

Le congrès extraordinaire des

Comités pour la défense de la

République, qui s'est tenu samedi
12 avril

- à Bagnoiet, a consacré
le ralliement de la majorité des
délégués, au nombre de trois

cents environ, k la thèse soute-
nue par leur secrétaire général.

M. Yves Lancieri : ce dernier
était partisan de transformer les

C.D.R. en organisme de réfexion.
r la République étant tout de
même moins menacée qu'en
J968 ». et de tenter d’améliorer
l'image du mouvement dans l'opi-

nion (le Monde daté 13-14 avril).

M. Landen s'est cependant
heurté dans son entreprise à une
certaine opposition, qui s'est ma-
nifestée samedi après-midi par
les interventions de délégués de
plusieurs sections de province <la

Charente-Maritime et le Cal-
vados principalement) et des
membres du bureau national et

des « CJXR. jeunes ». La résis-

tance aux changements proposés
par le secrétaire général, qut
avait engagé sa responsabilité sur
leur adoption par le congrès,
était surtout fondée sur la crainte
qu'éprouvaient certains respon-
sables de voir leur mouvement
abandonner toute référence
explicite au gaullisme et se
mettre — hypothèse qui rencon-

proposition »

trait, sitôt émise, une réproba-

tion unanime — à < faire de la

politique ».

M. Yves Lancïen avait pris

soin de mettre ses amis en garde
contre leur tentation éventuelle
de demeurer « les anciens combat-
tants de mai 1968 » et de souli-

gner à leur intention que « l'ac-

tion n'est pas possible sans

réflexion ». Ils ont. en tout cas.

adopté, par 9 275 mandats contre
1 147, le manifeste qu’il propo-
sait. « Pour que la France
avance ». et modifié l'appellation

des CJ3JR- sinon leur slgle : ils

constituent désormais te Rassem-
blement pour le civisme, le dia-

logue et le renouveau.

« Être utile au pays »

Au cours du congrès, M. Yves
L a n c i e n . secrétaire générai, a
déclaré :

« Jl nous faut avant tout cher-
cher le moyen d'être utüe au
pays tel qu’il est actuellement,
la situation de 1975 n’étant plus
celle de 1968. Tant de choses ont
changé entre-temps ! A situation
nouvelle doit correspondre une
attitude nouvelle.

» Si deux années durant nous
avions pu craindre une victoire
du programme commun , qui
aurait livré aux communistes des
leviers dont ils n'auraient pas
manqué de se servir tôt ou tant,
arec toutes les conséquences que
Ton connaît, voilà que le P.C.
a laissé tomber le masque et
repris son vrai visage. Cela s’ex-
plique très bien il pouvait
accepter de tenir le second rôle
dans une perspective de victoire
électorale ; ü ne pouvait tolérer
de perdre du terrain sur son
allié si cette perspective s'éloi-
gnait (...)

» N’aurions-nous pas accès aux
idées, nous , dont les rapports
adoptés dans les différents
congrès ont souvent précédé l'évé-
nement. comme s’il n'était pas
vrai que de nos- jours, les idées
sont souvent lancées hors de
i’« establishment n?

» Soyons donc, sans complexes.

une force de proposition. Ne nous
contentons pas d’attendre que
des événements graves viennent
a se produire pour justifier notre
existence. Pour nous, le danger
totalitaire doit demeurer une
préoccupation, mais ne jamais
devenir une obsession. » — B. B.

Dans tous les aéroport:? du monde on retrouve une file d’attente devant
Piirrouf itù luii t ni

t

le guichet de change. Cest la file de eeu\ qui n'ont pas la carte du
ii l:énnf.ira7*Ÿ. Dîners Qui». Avec la Carte du Dîners Club, pas besoin de monnaie,

c’est une monnaie dans 1-13 pa\s.

GUADELOUPE : le P.C.F. ne

souhaite pas la rupture avec

la métropole.

bureau politique du P.CF.. vlen
notamment de déclarer, à Pointe
à-Pitre, au terme d’un séjour aiL
Antilles, à la tête d’une déléga
tion de son parti : * Le part
communiste français apporte tou
son appui au droit du peupL
ÿua&eloupeen à disposer de soi
avenir, mais il ne veut pas rfi

rupture avec la France. Le non
veau statut devrait, au contraire
renforcer les liens d'amitié tra
ditionnels entre les deux peu
pies, f—J Ü7ie assemblée éluen a u te ment représentative de

devra étudier le
wodolffcs du statut désire et ci
discuter avec le gouvernemen
français. »

Aver la rafle du Dîners Club, plus besoin de vous préorru per. avant

de partir, du montant des devises à emporter, vous avez exactement Tardent qu’il

vous faut.

POSITIONS FT PROPOSITIONS

Sur place, pas besoin de vivre dans la hantise de tomber en panne
d argent, la carte du Di tiers Club r’est de Tardent en réserve: vous pouvez paver

hôtels. restaurants, location de voitures, billets d’avion, radeaux...

Au retour, vous n’avez pas à regretter des achats que vous auriez pu
faire: voire carte vous a permis dr les faire. Vous 11e vous retrouvez jamais avec
des billets en trop qui risquent par ailleurs de se dévaluer.

Avoir une carte du Dîners Club, c est savoir voyager. Dans le monde
d’aujourd’hui. Dîners Club de France,

18-20 rue François l.
,T 75008 Paris. 225.28.37. Dîners Club

txois formations polit!
de gauche signataires dugramme commun. M. René
leres. ancien président du
radical, sénateur des Haï
Pyrénées, a notamment décb
« La bataille de la gauche ci
nue. » Evoquant les attaques
gees contre le P.CF.. M. Bila ajouté : « Nous devons dire
la plus grande clarté que l

attaque portée contre une foi
lion de l’union est une att
contre l'union tout, entière. »

f

• M. Jean-Paul Fasseau n

Dijon, I indépendance de sa
raatwn par rapport à la malt

profond m
“f t U,DJi. a l égard des Je
gaullistes ». a propos de la/

®?uvernement, le pdent de I’U.JF. a dédarê
l exception des réformes du
des Jeunes à dix-huit ans t

?Pnn
r
i
Cep

,

t
.

ion 61 de la
tion de 1 avortement. « tou
reste n était que recherche
sensationnel et démagogie ».

M.
_
Charles Herriu, mei— —- - viimiico zin

du comité directeur dt
spécialiste des question
ras a estimé, ku coure <mon publique tenue I
sur-Seme (Côte-d’Or)

i

qu'en dise M. Jacques
problème de notre ind
nationale dans U cadi
“dnce atlantique était
1er Au statu-quo alUm

n 681 **** «net. I
(tailleurs pas tant d
ou en droit strict nous n
rejointe, que de TAUt
mèmè, laquelle, depuis
ration d’Ottawa signé
France, devient de plu
politiquement contraig:
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Les Editions Robert Laffont présentent
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Le Monde des Océans

Le Commandant Cousteau, vous connaissez-
Depuis trente-huit ans. il explore les océans, non seulement
ennaviguant ù leur surface,comme les grands navigateurs

.

tpie la Santa Maria de Christophe Colomb. Parce que le
Nouveau Monde qu'il a fait découvrir aux hommes recèle
a la fais tous les mystères de l'origine de la vie sur la
Terre et toutes les chances d'avenir de l'homme.

B là mer, la coonaissez^vous ?
Sans doute un peu : ce .que vous en avez vu d'une plage
de vacances, ou du pont d'un.bateau... Peut-être à travers
un masque de plongée. Plus probablement grâce a la mois-
son d'images rapportées par les équipiers de la Calypso
et diffusées par toutes les télévisions du Monde, ou par
l'un des ouvrages déjà anciens du Commandant Cousteau.
Et cette mer sans frontière vous apparaît comme l'ultime
ressource des hommes, après le saccage des terres

Une évidence terrifiante

Les premiers voyageurs de l'espace ont confirmé votre
diagnostic. Rentrés dans l'atmosphère terrestre, ils ont
tous transmis le même message : la vie sur notre planète
est un miracle prodigieux, et ce miracle, c'est aux Océans
que nous le devons. *

Or. au terme de toutes ses années d'exploration et d'études,
une évidence est apparue au Commandant Cousteau :

l'homme est en train d'assassiner la mer. Qu'il poursuive
son œuvre de destruction, et c’en sera fini de l'espèce
humaine.
Tout ce qui vit sur notre globe, depuis les organismes
mono-qeilulaires jusqu'à l'homme, trouve son origine dans
l'eau. Mais l'homme a acquis le terrible pouvoir de stérili-

ser les Océans. Et s'il ne met pas un terme à son entreprise
de destruction, la planète Terre rejoindra bientôt l'immense
troupeau des astres morts.

B

Cette vie att'unescteoeefoilemenace,seuleanesciencevie qu'l

peet lala préserver
Le Cdt Cousteau sait qu'0 ne suffit pas de coller à l'arrière

de sa voiture une vignette "Sauvons la Mer” pour que la
menace soit écartée. Pour que la mer soit préservée, et

avec elle notre propre survie, il faut que les hommes ap-
prennent a la connaître.
Voilé pourquoi, aidé de toute son équipe, il a rassemblé
les matériaux de cette Encyclopédie de la Mer. ouvrage

Une découverte à chaque page
n fondrait pour vous donner une idée de la richesse
et de la variété des .observations rassemblées dans
l'Encyclopédie Cousteau, vous laisser feuilleter l'on ou
l’autre des K) tomes de lcTcollection. Voici quelques-

unes des "découvertes" que vous fériés par exemple
en parcourant Je deuxième tome consacré ù “La quête
de la nourriture” et â "L'art du mouvement".

A "

Les plus grandes méduses ont des cloches natatoires de
2,40 m de diamètre et des tentacules de 6 m de longueur,
mais leur tissu musculaire ne représente que 1 % de leur
poids total; le reste n'est qu'une geléeinanimée composée
pour*94 % d’eau. .

L'un des plus grands poissons au monde, le requin-pèlerin,

se* nourrit exclusivement de plancton, dont il consomme
d’astronomiques quantités. A l'automne, lorsque la densité
de plancton devient insuffisante, il descend ô grandes
profondeurs. Tapi sous le sol de l'océan, tous ses muscles
détendus, son organisme endormi, ce .géant dont seul le

cceur bat encore faiblement, vit pendant des mois sans
nourriture aucune. Des caméras saus-marines automati-
ques ont révélé la présence de mystérieuses excavations
rfrmg le sédiment, ù des profondeurs de l'ordre de 2400m
et nous avons tout lieu de croire .qu’il s'agit des trous lais-

Parvenu à la soixantaine,

le Commandant COUSTEAU
réalise l’œnvre de sa vie.

Découvrez avec lui

les secrets

des profondeurs.

sans précédent que la presse du Nouveau Monde salue
comme l'une des œuvres les plus importantes du XX- siècle.

One idée nouvelle
Plusieurs ouvrages du Commandant COUSTEAU ont déjà
figuré sur la liste des best-sellers - "Le Monde du Silence”,
sorti des presses.en 1953. “Les Requins” en 1956, ‘'Vie et
Mort des Coraux” en 1971.. - et ont fait l'objet de nombreu-
ses rééditions. “L'Encyclopédie Cousteau" en 10 volumes
doubles, actuellement en cours de parution, est entière-
ment inédite.

Oeuvre de savant, l’Encyclopédie Cousteau se veut néan-
moins accessible au plus large public. Vous n‘y trouverez
donc pas ce jargon pseudo-scientifique qu'affectionnent
trop souvent les spécialistes.

Mais vous y apprendrez tout ce que l'homme doit savoir
sur le Monde des Océans :

Comment la vie apparut dans le milieu marin il y a des
millions d'années. Comment elle évolua jusqu'ô l'apparition
de l'homme. A quelles lois naturelles obéissent les espèces
pour maintenir cet équilibre biologique que l'homme me-
nace de rompre aujourd'hui. Quelles mesures doivent être
prises pour sauvegarder les immenses ressources dont
une sage exploitation peut assurer la survie de notre es-
pèce...

Oeuvre de savant, mais aussi de poète
On ne passe pas impunément sa vie â bourlinguer sur
toutes les mers du monde à la découverte des merveilles
des océans. Savant, le Commandant Cousteau fait aussi
œuvre de poète, quand il recherche par exemple les sour-
ces lointaines des vieilles légendes de la. mer. sirènes
ensorceleuses de marins ou monstres dévastateurs de
continents entiers.

Des documents plus rares que les premières photos
delà Lune
Les hommes disposent aujourd'hui d'excellentes photogr
phies de toute la surface de la lune (y compris sa fat

cachée) alors que les 3/4 de la surface de la planète sur
laquelle ils vivent leur sont pratiquement inconnus.
Les images extraordinaires que le Commandant Cousteau
a rapportées de 38 années d'exploration sous-marine cons-
tituent l'album le plus rare et le plus précieux que vous
puissiez posséder.
Vous ne vous lasserez pas de les admirer et de les faire
découvrir â votre entourage.

a-
ace

ses par les requins-pèlerins groupés pendant l'hiver en
vastes colonies dormantes.

Il existe des étoiles de mer australiennes qui peuvent
entièrement se reformer à partir d'un fragment d'un seul
de leurs bras.

Pour maintenir leur température interne â un niveau
constant et conserver leur poids, les loutres doivent con-
sommer jusqu'à 8 kg par jour d'ormaux. crabes et oursins,
ce qui équivaut au quart de leur poids, alors que la ration
alimentaire quotidienne de l'homme est égale ô un peu
plus du centième de son poids.

La baleine sécrète approximativement 200 litres de lait

ar jour, et son lait contient 50% de graisses, contre 4 a
% chez la vache.

Le thon ne cesse jamais de nager. Q se meut â une vitesse
moyenne de 8 û 12 km/h mais il est capable pendant quel*
ques secondes de pointes de 70 km/h. Un thon rouge a
parcouru environ 8 000 km des eaux de Floride aux côtes
de Norvège en 50 jours.

Alors que les oiseaux, â température constante élevée (39-

41°Cj, passent leur journée û manger, les reptiles ù tempé-
rature variable ne se nourrissent que très rarement. Les
plus grands d'entre eux. les pythons et les boas, ne font
pas plus d'un repas par mois ou par trimestre.

• 3 000 pages grand format
Entiêrementimprimëes en quadrichromie sur papier couché
véritable des papeteries JOB de 160 grammes. Reliure plein
Reluskin bleu nuit, grain galucha. frappé au plat et au dos
ù l'or et â la pâte d'après des fers originaux' du Maître
graphiste Alain Meylan inspirés d'une médaille antique,
gardes en papier chiffon Balkis, tranche-files et signet.

• Plus de 3500 documents en couleurs :

Caméra au poing, vous allez pénétrer dans les gouffres
sous-marins . l'étonnement vous attend ô chaque page, et
l'émerveillement. Car la plupart de ces photos, vous ne les

.

avez jamais vues : elles n'avaient jamais été publiées.
Beaucoup font partie de la collection personnelle du
Commandant Cousteau, qui vous livre ici des documents
recueillis tout au long de sa passionnante épopée scienti-
fique. De plus, spécialement pour cette éaition. J.-Yves
Cousteau a fait réaliser de très nombreux diagrammes et
des schémas qui parleront â tous.

• Un style vivant:

Le texte distrayant, sérieux mais jamais aride fait de
"l'Encyclopédie Cousteau" un instrument irremplaçable
de connaissance et une passionnante lecture dont tous les
membres de votre famille tireront le plus grand profit

• Pour vos enfants, un indispensable ouvrage
de référence:
Pensez û ce que vos enfants, petits ou grands, apprendront
- et avec quel enthousiasme — dans ces dix volumes. Ils

y trouveront ce qu'aucun manuel ne leur a jamais offert :

un cycle complet d’initiation au monde inconnu des océans,
qu'ils assimileront sans le moindre effort.

DEUX RAISONS SUPPLÉMENTAIRES
DE VOUS DÉCIDER TRÈS VITE.

Un très beau cadeau D’exceptionnelles facilités

accompagnera de règlement
le premier volume aux souscripteurs,
de votre collection.

Une lourde médaille de 220 g Au cours de cette campagne
a été réalisée en tirage limité, de souscription, d'exception-
hors commerce, spéciale- nelles facilités de règlement
inent û l'intention des sous- sont consenties. Elles vous
cripteurs.de l'Encyclopédie permettront, en vous mettant
Cousteau. â l'abri des hausses inévita-

bles en période d'inflation.

Patines ù l'ancienne. eUe 5?J?lre ““ »laee-

représente sur.une face le
meni-

Commandont Cousteaucoiffé Ainsi partagerez-vous avec
de son célèbre bonnet de vos enfants le plaisir de voir
laine, la pipe â la bouche, et les volumesdel'Encyclopédie
sur l'autre la Calypso. Cousteau garnir, mois après

mois, les rayons de votre bi-

Cette pièce de collection, qui btiothêque, sans que leur

sera d'un bel effet dans votre £<=hat ait pratiquement dm-
bibliothèque ou sur votre bu- fluence sûr votre budget. Et,

reau. ne manquera pas de 2ÎJ
terme de voï

f
e sousenp-

prendre de la valeur, année ÙOn
' Y°UB aurez la chance de

après année. posséder une collection re-
F

cherchée, dont le prix sera
assurément sans commune

Vous la recevrez en cadeau mesure avec celui que vous
debienvenue, enmême temps aurez payévous-mêmeparce
que le premier volume de que vous aurez su la consti-
votre coilection. tuer au bon moment.

i

*
Adressez ce BON DE DOCUMENTATION i

W CENTRE FRANÇAIS D'EDITION ET DE DIFFUSION
25. rue Murillo - 75008 PARIS - Têl. : 622.17-11

NOM
Adresse

N*de téléphone;.

désire obtenir GRATUITEMENT et SANS AUCUNE
OBLIGATION DE MA PART, une information complé-
mentaire sur L'ENCYCLOPEDIECOUSTEAU -LeMonde
des Océans - éditée par ROBERT LAFFONT.
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Rapprochement envisagé

entre les radicaux de gauche et les minoritaires

du parti radical et du Centre démocrate
M- Jacques Pelletier, sénateur

de l'Aisne, ancien vice-président
du Centre démocrate, qui. après
avoir refusé, le 24 avril 1974. de
soutenir la candidature de M. Gis-
card d’Estalng, avait créé le
GERA (Groupe d'études réforme
et action), et ME Léon Hovna-
nian, maire de Saînt-Grafelen
i Val-d'Oise) et Claude Catesson.
conseiller municipal de Lille, qui
animent pour la même raison la
tendance « Combat radical-socia-
liste » au sein du parti radical de
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber. ont fait ratifier par les délé-
gués de leur deux formations,
réunis en assises nationales à
Orléans, samedi 12 avril, le pro-
jet de création d'une nouvelle
alliance, AGIR (Alliance dans la
gauche pour l’initiative et la
réforme).
En présence d'une délégation du

Mouvement des radicaux de gau-
che, composée de MM. Pierre
Bracque, secrétaire national.
Pierre de Féllce, ancien sénateur
du Loiret, Sabatte. maire de
Semoy (Loiret) et président de
la fédération départementale du
M.R.G., et Bourreau, maire
adjoint de Boigny-sur-Bionne
(Loiret), les délégués des deux

formations ont réaffirmé leur op-
sitlon a la majorité actuelle, en
même temps que leur apparte-
nance & la gauche.
Rappelant qu'ils faisaient par-

tie de a ceux qui ont définitive-
ment franchi la ligne jaune qui
sépare la gauche de la droite »,

comme l’a souligné M. François-
Xavier Aubry, la nouvelle alliance
se propose d’être une structure
d'accueil pour tous ceux qui, réfor-
mateurs. refusent la politique
gouvernementale, que M. Cates-
son estimait être de « prestige ».

c’est-à-dire « artifice . illusion et

génie, du prestidigitateur
Plutôt que de « rester seuls ».

Combat radical-socialiste et le

GERA ont renoncé à créer une
quatrième composante de la

gauche « gui embrouillerait les

cartes », préférant répondre posi-
tivement à l'appel que leur avait
renouvelé le Mouvement des radi-
caux de gauche à l'Issue de leur
comité directeur réuni le 10 avril.

Ainsi. PAGIR a-t-il délégué
vingt-deux responsables, qui se-
ront chargés d’examiner avec le

M.G.R. les modalités et les condi-
tions d'ane convention nationale
d'élargissement, qui se tiendrait

en juin.

Le vingt-cinquième anniversaire de la mort de Léon Blum

<Le socialisme ne s’identifiera jamais pour nous

à un moyen d’oppression »

proclame M. François Mitterrand

De notre correspondent

Lille. — La manifestation du
souvenir organisée ici, dimanche,
pour le vingt-cinquième anniver-
saire de la mort de Léon Blum
a été l’occasion d’une profession
de foi de M. François Mitterrand,
qui a développé ce thème à par-
tir de renseignement de Léon
Blum : les valeurs essentielles

du socialisme vont au-delà s de
la seule explication mécanique du
rapport des forces de production ».

s Léon Blum. a-t-il dit. a
porté au niveau de la synthèse
ce que nas adversaires nous re-

prochent comme une contradic-
tion et qui est l’essentiel du
socialisme. 71 a associé les valeurs
permanentes et universelles aux
valeurs du socialisme. Faut-il se
débarrasser de ces valeurs que
nous ont léguéce des générations
précédentes, sous prétexte que la

bourgeoisie les emploie pour mieux
garder son pouvoir ?

9 Peut-on , pour le compte du
socialisme et pour assurer sa
z-iefoire. employer tous les moyens,
toutes les armes de l’arsenal des
hommes, y compris l'oppression
et la tyrannie ? Le socialisme
ne peut pas séparer son action

politique du respect de ces valeurs.
Il lui faut dénoncer le mensonge
de la classe dominante et la
confiscation qu’elle pratique de
ces valeurs à son profit. »

Evoquant le congrès de Tours
en 1920, M. Mitterrand déclare :

a On dira ce que l’on voudra sur
le déroulement de ce congrès,
mais il y a quelque chose de plus
profond : le socialisme, considéré
comme une action de libération
humaine, ne pourra jamais s'iden-
tifier à quelque moyen d'oppres-
sion que ce soif sans se détourner
de sa propre fin. s

Pour le premier secrétaire du
parti socialiste. l'analyse de Marx
se vérifie chaque jour, et il est
nécessaire de commencer le

combat par la libération de
l'homme économique.

La manifestation, organisée par
les Amis de Léon Blum. était

S
résidée par M. Pierre Mauroy.
éputê, maire de Lille, et

Mme Cleta Mayer, animatrice de
l'association. M. Daniel Mayer est

intervenu pour lire trois textes
de Léon ' Blum sur Jean Lebas.
Léo Lagrange et Roger Salengro.

A L'ISSUE PE SON NEUVIÈME COLLOQUE NATIONAL

Le CEHES vent «sortir l’union de la gaache

da blocage où elle se trouve -•

Samedi 12 et dimanche 13 avril

s'est tenu à Sarcelles le neu-
vième colloque national du Centre
d’études, de recherches et d'édu-
cation socialistes iCERES', sur
le theme a Unité et autogestion >.

a Ces problèmes, pour nous.
sont lies, car qu’est-ce que l'auto-
gestion sans t'unitê ? Un rêve. Et
ï’unite sans l’autogestion est une
unité ride de cor.fer.a n. a déclaré
M. Jean - Pierre Chevènement,
député de Beirort. qui est l'un des
dirigeants de cc courant du parti
socialiste ne en I960 et groupant
plus du quart des militants
du P.S. Trois cent cinquante
personnes environ représentant
quatre-vingts délégations de quar-
tier ou d'entreprue venues de
toute la France ont participé à
des discussions animées. 51 le

thème abordé n'a rien de très
nouveau, le contexte politique
du débat lui a donné beaucoup
d'intérêt. C'est ia première ren-
contre nationale de militants du
CERES depuis le congrès du
parti socialiste de Pau. où les

représentants de cette tendance
ont été écartés du secrétariat

le jooniai mensuel de

documentation politique

après-demain
^non vendu dans les kiosque»)
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chèque) à APRÈS-DEMAIN
27, rue Jean-Dolent, 75074 Paris,

en spécifiant le dossier demanda
ou 30 F pour /'ohonnement annuel
(40 e
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national du parti. Elle précède
deux conventions du P.S.. l'une
sur les rapports avec le P.C.
(3. 4 mai), l'autre sur l'auto-
gestion <21 juin).

Pour les animateurs du CERES.
l'absence d'échéance électorale
prochaine et les conditions de
rupture du système créées par la
crise économique, qui semble
devoir durer, imposent une trans-
formation profonde de la straté-
gie du parti.

' Deux interprétations, a dé-
claré M. Chevènement, peuvent
être faites aujourd'hui du pro-
gramme commun : une interpré-
tation réformiste, qui conduit à
la récupération, et une inferpré-
lation révolutionnaire de rupture
qui nous amène à analyser la

trar.sition au socialisme. Il faut
cela par.se de l’alliance antimo-
chisse une nouvelle étape, et pour
cela passer de l’alliance antimo-
nopoliste de gouvernement à la
création d’un front anticaplta-
llsle sur une base de classe reti-
iorcce ; qu'il y ait non seulement
le programme commun, mais une
direction politique commune. *

SI. Chevènement a analyse la
position du CERES vis-a-vis du
P.C. : c \ous contestons au P.C.
se prétention à l'hégémonie. Mais
cinquante - cinq ans après le
congrès de Tours il faut surmon-
ter la division entre socialistes
et communistes. Les communistes
empêchent la création d'un front
de classe en cantonnant le P.S.
dans tme rôle d'appoint. Quant
aux dirigeants du p.s„ ils de-
vraient savoir qu’on ne fait pas
un parti socialiste arec dès pe-
tits bourgeois, rrais ou feux • c’est
la nature du différend qui nous
oppose a certains, n faut modifier
la base de classe et la composi-
tion des organismes dirigeants du
P .

S

’> .Vous ne devons compter que
J?05 .PrûPr* forces, a conclu

M- Chevenement. Ccsf te rôle duCERES de sortir l’union de la
trouve. Sens nier Vulililc du débat
tncoriqjie, c'est par la lutte que
kqüs développerons hs processus
de transition au socialisme, n
Le colloque s'est terminé par des

interventions de représentants de
partis socialistes portugais, espa-
gnol et chilien.

LES ASSISES PU « NOUVEAU CONTRAT SOCIAL »

M. Edgar Faure voudrait être l’« accélérateur » du giscardisme
Poitiers. — La bonne organisation du col-

loque du « nouveau contrai social » qui s'est

tenu du 11 au 13 avril à Poitiers démontre
amplement que le club du président Edgar
Faure a abandonné l'austérité que lui impo-
sait jadis son attitude hésitante et ambiguë
pour le confort cossu que procure la certi-

tude d'aujourd'hui. Certitude largement
affirmée de u'apperlenir désormais qu'à la

nouvelle majorité présidentielle j& laquelle

il appelle, certes, les apposants a se rallier,

mais sans trop d'espoir. Certitude aussi

que les membres du contrat social en
général, et que son président et sou équipe
en particulier, sont les seuls capables de
proposer aux dirigeants du pays des solu-

tions originales mais efficaces aux problèmes
de l'heure.

Comme ce qui préoccupe le plus les

Français en ce moment est l'accroissement

du chômage. M. Edgar Faure a choisi de

n'exposer dans son discours de clôture que
sa conception du « droit au travail pour

tous . à l'exclusion de tout autre sujet*

Il a ainsi voulu fournir un contenu à le

notion de - société libérale avancée > chère

à M. Giscard d'E&taiug.

L'ancien président du conseil a repris la

démonstration qu'avait brillamment faite

M. Alain Cotta. professeur de droit, sur la

- problématique » de la crise. Si M, Edgar
Faure a été plus flou et imprécis quant aux
remèdes, c’est qu'il importe avant tout de

créer un choc psychologique dans le pays

et de convaincre le pouvoir de cette prise

de conscience qui devrait se manifester par

l'élaboration d'un « plan social * comportant

comme postulai l’emploi de tous les Français.

Pou" le moment, le slogan importe plus que

les recettes. Elles viendront de surcroît,

pense M. Edgar Faure. Cette revendication

n’est toutefois pas présentée comme une
contestation de l'action gouvernementale
mais comme une offre d'aide, un secours. En
somme, M. Edgar Faure se voudrait 1' accé-

lérateur - du giscardisme, et tout au long de

De notre envoyé spéciol

ce colloque il a accentué encore son allé-

geance envers le chef de l'Etat.

Si une sorte d’accentuation de la pesan-

teur giscardienne s'est révélée dans le

comportement de’M. Edgar Faure, elle n’a

pas encore gagné tous les membres de sou

mouvement.
M. Chirac a pu obtenir que le débat ini-

tialement prévu sur «les voies du reclas-

sement politique » n'ait pas lieu dans la

mesure où. l'idée de « fédération présiden-

tielle > lancée par M. Edgar Faure a été

contestée en commission alors qu'en séance

publique le réquisitoire prononcé contre

elle par U, Neuwirth, secrétaire général

adjoint de ITJJDJfiL a été vigoureusement
applaudi.
Les adhérents du « nouveau contrat social »

veulent encore que celui-ci reste une sorte

de cercle amiral f hétéroclite, informel,

tolérant et dénué de contraintes, môme si

cela doit limiter leur rôle et brider les

ambitions toujours en éveil de leur président,

ANDRÉ PASSERON.

Samedi, après M. Hoveida, Qe notre envoyé spécial
premier ministre d'Iran, qui de-

il clubs Perspectives et Réalités » et l’action sociale du gouvernement.

^nîi^uSSt £ au contrat social en disant : Elle relève des lacunes et ajoute :

« Nous ne.pouvons pas conceooir « Je pense que. s’ü est neces-
'ïï“jJ

r
le développement de l’économie saire que les pouvoirs publics

française avec le chômage des définissent des politiques nou-

puTsrm.’TsssfSii S. *—•» »*«•“ t* »» ’’*-«

.

w--
mai, un, nêcnsüè- Vne ïociiti M. Cabanel, députa rtpubUcuta

moderne ne peut accepter que indépendant de
.

1 Isere annonce ^cueetae la meassoctaime, ul

l’emploi soit un régulateur cco- que la commission spéciale na
nomique. La persistance d’un Pas été unanime, loin de là. pour volontaires a exercer aes.respan

phénomène de chômage impor- recommander la création d'une

tajit doit être rayée d«? 7105 fédération présidentielle-

conceptions. n faut améliorer M- Claude Peyret, député

par des réformes profondes de u-DJl. de la Vienne, affirme :

j a _ m , u AIm, p m'av-Umi, m/i n 7« fl*A «i fyr

problème par un système d’in-

demnisations. Ce que demande
l'homme, c’est d'être productif,

créateur, participant. Ce n’est pas
d’être indemnisé pour ne pas être

tout cela ».

M. Edgar Faure propose de
« renforcer l’Agence nationale

structures une situation préoccu - Nous n’avons pas le droit d’écar-

pante . » ter des hommes réfugiés dans le

,, ~ .
programme commun parce qu’ils^ ^înrrfis* «jusaient l'autre camp.» D pro-

dLsan?
1® accueillerait «tes socialistes jidi-

République hésiterait à dissoudre M-.Nauwlrth.arerttaire général
VAssemblée, c’en serait fait de la de 1 U-P.-R-. assure que la

V République. Mais on com- fédération présidentielle remet-
prend aussitôt qu9une dissolution en cause le système majorl-

4 a.

système majoré
n’a de sens que si la réponse est taire : «Les formations de la

claire et même brutale. Ainsi majorité ne sont alliées qu’indi-

s Impose le scrutin majoritaire nctement . dans la mesure ou leur

auquel, nous gaullistes, nous te- coexistence n:est que le résultat

nous pour ce motif fondamen- * ^ur adhesion unilatérale, aux
toi » L’orateur félicite M. Gis- 9rondes options definies par le

card d'Estaing pour sa politique
de défense, et précise : « Nous
devons être prêts . le cas échéant,
et, bien sur. dans les limites du
raisonnable, à défendre les inté-

president de la République. La
négociation d’un accord entre
alliés créerait un cran supplémen-
taire, un écran nouveau entre la
volonté du chef de l’Etat et le

rêts extérieurs de la France. voire soutien de ces forces. J'y venais
à empêcher par notre mferven- **.* .ffcrmes d’une renaissance du
tien rinstallation de désordres régime des partis puisque les

I r
pouvant conduire à un conflit
généralisé. »

Dimanche, M. Fourcade, minis-

options fondamentales présentées
par le président de la République
auraient à être validées ou confir-

(Dessin de CHMNEZ.)

prises à pratiquer le chômage
partiel pour éviter le chômage
total, rendre plus intéressants

certains travaux et rémunérer
mieux le travail pénible, animer
des zones rurales, favoriser . les

investissements créateurs d’em-
plois, modifier rassiette de la

sécurité sociale pour ne pas la

faire peser entièrement sur les

salaires ». Quant à l'intervention

régionale, elle impose, selon
M. Edgar Faure, « la création
d’observatoires où l’on connaisse
mieux les situations et les évolu-
tions locales, des équipements
collectifs régionaux, la formation
professionnelle assurant un recy-
clage automatique, une garantie
du premier emploi aux jeunes, la

création de nouvelles entreprises
en müieu rural pour et par les

jeunes ». Quant au coût. M. Edgar
Faure ne veut pas pour le moment
l’envisager, mais il estime : « En
1968, une augmentation de 25 %
des salaires a été encore la solu-
tion la moins onéreuse. »

Le président de l'Assemblée na-
tionale conclut : « Fende de savoir
prendre les mesures appropriées,
an ira inéluctablement au collec-
tivisme qui, lui, procédera à des
réformes, ou tout au moins s’ef-i/unujicne, «. rourcad^ mrais- mecs par ce traité supplëmen- /orrera de fairT èroire mi’ii îetre de l'economie et des finances, taire.* sabilités dans les domaines où d

JL/JtT..^SïLSPSLiî«lève une eidee commune .un Mm* Giscard d'Eaulng évoque riniemnHon publique est mal
d
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ARDECHE i canton de Satillieu DEUX-SEVRES: Bressuire M. EdzaT Faure traite enfin îSïïîïï “2ÜK
il— tour).

Inscr.. 4 870 ; vot.. 3 042 : suff.
expr., 3 002.

__ • • » ceux qui la mettent en œuvre. *7 TJ „„
6S 6t municipales

^mtaiiàt
a
v
n
a t °ü au^mntifrp travaü 891 “proclamé, les opposi-
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d

;pr- 4445 - ra
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en 19S0 à un million cent
Liste PJS. : Mlle Odette Ou- maie ou un mülion quatre cent t.

nrri «m m i. «— se coTisîttoer une majorité d idées.

MM. Frédéric Bertrand, maj. ex
T
p

.
r
-; „ * ra
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m 1980 million cent

prés., maire de Saint-Romain- ' Odette Ou- milLe ou un million quatre cent
dAy 2 279 voix.’ *5TjS M- S™*- M Claude Galtvei. mWe le nombre de demandes iSTS-TB
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H' dp pourvoir .-.n rem- rif

* ^ son prétendu péché de mer-
cantüisme et d'in&ensîbüité. s»

DiaclmpnV h» m u "m" ration départementale de 1TT.DJR.. de l'Age de la retraite, la réduc-
ÏZTVZJ ™; ÎU:llMOi7

r 1258 : liste soutenue par la ma- tien de la durée du trah ie^ ii,-r
du conseil municipal, de développement du temps partiel^ ' tendance centriste : M. Jacques

. et U ajoute :% Il s’agit de fatr’e

Hÿ*,»5 - M- Jesn-Patrick
ÿ

de cesZ d?JS£
2USS voix, contre 400 à M. Jean SSliS jS?*- ^mmer

un total

RuUièrc (P.c.).l s'agLawilt de pourvoir 1m siège» d heures de travail, » cc La crois-
rendus vacants par le dècès de sance qui n'est pas dotée de

VAUCLUSE : canton de Bollène ******* maire, sans ètlq.., et par conscience ne se fonde pas sur
iœ tour ,

la démission d*un conseiller muni- scrupules moraux. et elle
cipal, Juhei, utus ètlq. s'oriente naturellement dans un

PROTESTATION DE LA GAUCHE

pal, Juhei, uns ètlq. s oriente naturellement dans un ....

JP®®®* vof- 9 390 J suff. bon du premier tour, les résultats r&nptoi- * partis de gauche (P.C., P.S., P.S.U.)
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C
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^
D,T,, FEW el UNCAL) ont orga-

Pour protester contre la venue
à Poitiers de M. Jacques Chirac, les

partis da gauche (P.C., P.S., P.S.U.)

4 977 voix. Elu ; Georges Aubaud.
sans étlq.. maire de Bollène. 3 685.

Liste P.S- : Mlle Ouvrant, 1 455 :

M. GaUvel. 1 449. Liste soutenue par
[Il s’agissait de pourvoir au rem- ri’.D.It, : AL Fayolle, 1 490 ; M. La-

formule : « Quand 11 y a du chô-
mage les ouvriers se tiennent

placement de M. Eilen Robert, dé- costc, L1SS. Liste de tendance cen- !
^^ÿÛlleS- » En effet « cfn-

nfsé une manifestation qui a ras-

semblé samedi 12 avril un millier

de personnes selon (es milieux offi-

missJnnnaire. qui a élr condom né triste : M. Benoist, 1 LOS, M. Jolly, c]}^nAXqe ciels, plus de deux mille selon
pour mal versatiens. Ingérence, abus 1 U*te P-C. : M, Albert Mllon, les’ organisateurs,
de courlance et abus de biens so- M- André Ltgonnlère, 276.

ceMtjmnieu™. Un mMmn de per-
FÎAftl. mn/lamMstiiin, "

, . ", sonnes au travail9 même si leur L® communiste a, au courscxaitx, condamnations confirmée le
14 mars par la cour d’appel de

l #52- Lût, P.C. : m. Aibfrt Mllon.' " pas Hf rêdamaiion3 de
M9, M. André Llgonnlère, Z76.

cent tourneurs. Un million de per-
, „„ Amæi .. . . ,

. soTinej au travail, meme si leur
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pois conseiller général en 1M5. avait »ès an premier tour, soit vingt et j,fe ontiDathîë fniJ*nêrif/ih

~

conirs* social se earacfértee par la
rte réélu conseiller généra) sous un sièges (15 sans ttiq. et G DJïJt). nomie entre’ to topSuâ tie to rencontre de la technocratie et de

L^2iV, T.Ô, "Z?rr ’ h n
*J”“ * '* lr «mrtMaiwe rtktSwfiSntamôi»? <« mtbicenti. ffesi la récusation

2°°;!?*“. ?S « mi concerne nomme ee de royaume ucMntIMr. «M,
travail,

j; faut donc un contre- crstlque autour tfEdgar Faure. Le
puin^axé non p?us sur la crofg- colloque est une recherche désas-

nales île mars 1970 en obtenant ML Grimaud, sans ètlq., qui avait
3 991 rots contre 2*49 à M. Saba- été le seul élu de sa liste et 412 vols
lier. P.C.; l 199 à M. Setruk. Convea- * la liste d'union ouvrière compre-
tion^ des institutions rëpnbllcalnes nant des communistes, des soclaUs-

*« •» m. sciruK. uonven- * *» u™ a union ouvrière compre- sance main tur I'mloM et «J.
tlon^ des institutions rëpnbllcalnes des communistes, des soctaUs- points d'ancrage * te droit.

pour trouv0r 8 ta crise des
et 37* à xi. Laurent. Alliance repu- tes et 4iv. r.), conduite par au travail et l’intpmàtitùm rAnin Solutions qui ne remettent pas en

icaine, sur î fil# su (Traces exnri- Llgonnlére. P.C. Au second tour, uni* t_* Amtt «... causa fn «vuMme hu-mAtnp • n'asl
mës. ï 939 rni.mis et 10 323 lnserita. M - Gnlllet. candidat sans étlq pré- ramène pas au droit à la subsùTL'an née suivante. lors des clec- ««“* P« la liste d'union ouvrtüre. SwSet?m ne Téalem
Lions municipales, u liste de M. Ro- avalt *« è*nilw siège à

« * on ne rcgiera pas le

noie. Le droit au travail ne se 634,50 f® système lui-même ; c'est

ramène pas au droit â la subsis- d’ailleurs le sens général de la fébri-

lité réformatrice du pouvoir.

hert avait été devancée au premier pourvoir avec I 677 vola contre 1 129
tour par relie de M. Georges Ar&aad au candidat de la liste de M. Mê>
et ne s'était pas maintenue an UT*T et 141 A **- Contant, candidat
vccoml tour. isolé, sans êtiq„ sur 3 390 Inscrits

M. Georges Sabatier, président ct 3 6=3 eaprtmês.]

départemental iln MODEF, était
arrivé en tète du scrutin de ballot- CANTAL: Saignas (l rr tour).
Lige. Ic 6 avril, en obtenant 2 435
voix contre 2 353 à M. Guy Penne. IUSCT., 5 1

1

; VOt., 16 : !

COLLECTIONNEUR ESPAGNOL
ACHÈTE

Inscr.. 577 ; vot., 16 : soffr.

TABLEAUX ESPAGNOLS XIXe ET XXe SIÈCLES

P-Sm adjoint ao maire dé Sainte- Cxpr„ 11.

cécue-itfl-Yiinie*. président de la Ces n vois se sont portées
cummbslon des conflits slu parti sur des noms différents. ZI y a
socialiste ; 2 191 â M. Georges Au- ballottage.

baud ; 6S3 & M. Jean Tromol. maj. {Il n'y avalt aucun candidat pour
près. ; et 367 à M. Jean-Mlrbel briguer, nu premier tour des Hee-
Cotte. md. Ind- sur 8 029 suKreges tlous manJcipalts partielles qui s’est
exprimés et 8 299 votants. déroulé 1e 14 avril, run de# treize

31. Georges Sabatier pour lequel sièges de conseillers municipaux k
M. Penne s'étale désisté «pris le pourvoir. Le conseil municipal sor-
premier tour en raison, avait-il Ln- tant, dont les membre# ont donné
diqué « des accords passés entre le collectivement leur démission pour
pard communiste, le parti socialiste protester contre la auppresslon de
et le mouvement des radicaux do ta brigade territoriale de gendarme-
gauche », a réalisé au second tour rie, avait décidé de ne présenter
nn score sensiblement supérieur à annan candidat et de recommander
relui réalisé an premier tour par l'abstention aux électeurs qui enten-
tes deux candidats de gauche.] datent soutenir son action.]

H. Ajjgiade-Camaraw, Asresef, Arteha. Banda, G. Bacarisas. J. Béninère,
AureOano de Berne», G. Bilbao. R. Canab Caréona, Casanova y

pôminna
^

’juSiS
8mSS V.Cuianda. U, eneca, DamiowrMBniiei,pemlnse Mwiw, ReMrto Domiaso, Ecùevama, Fortauy, G. Galotre, J. Ga6e-

ClrtterrEi Ssiaiis, Jimenez-Araada,UMyEicewre, Ureano, E. Lucas, Lucas*vinaamn, G. Pmz-VtOaamll,
* «««la, Martines-

? ^,

'pS'juSSïtaHuS5ÏÏ3' -
E~

-
MylMKlllllllt’ *ta# y Fondevila, AAeJfrgn,

r:.”.T; j*?11”' Mat11^ «mnoz-DesraJn, j. Morille, J. Navarre,

rcmw, J. Maru-swi, E. Smanel, J. Sorolta, M. UrueO, Rsmon de ZiAiaurre,
VahmfiD de Znbiaorra, J. Zetoasa, Zabaleta, Itorrine.

t
DE ^“Saint-Honoré, Paris C8*l-

Teléphone : 265-07-50 ou 265-77-80, de 8 heures à 15 heures
pour quelques, jours

Mme OLIVER
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POLITIQUE

LE X’ CONGRÈS DU M. N. E. L.
1

Mâcon. — dixième congrès du Mouvement
national des élus locaux s'est réuni du vendredi 11
an dimanche 19 avr3 h Mâcon. U a principalement
été marqué par une longue intervention de
M. Michel Poniatowski, samedi matin. Le ministre
d'Etat, ministre de l'intérieur, a en effet choisi la

tribune du MJffJËLL pour présenter un important
plan de réforme des finances locales et apporter
quelques précisions sur la prochaine réforme de
la loi électorale municipale.

M. Poniatowski a ainsi voulu répondre à l'in-

quiétude croissante d'élus locaux, venus de tous
les horizons politiques, devant les difficultés
financières éprouvées par les communes. Inquié-

tude que reflétait, par exemple, l'importance de
la dernière en date de leurs ™fwitaifînim de
mauvaise humeur, laquelle avait réuni à Paris,

une semaine auparavant, six mille d'entre eux.

Le plan de sauvegarde que le ministre de 1 in-

térieur a présenté s'articule autour de quatre

grandes réformes. Deux d'entre elles — rempla-
cement de la patente par la taxe professionnelle

avec une phase transitoire de trois ans, affec-

tation du produit do la taxe foncière aux collée*

tivitês locales — font l'objet de textes dont la

discussion par le Parlement est déjà inscrite au
programme de la session de printemps.

Les deux antres grandes mesures annoncées

par le ministre répondent à ce que la majorité
des élus locaux — des mouvements de gauche
au ires sage MJVJ5JL. — réclamaient depuis de
nombreuses années. Encore l'nne d'elles n'r
répond-elle pas sans une certaine ambiguité.

Le remboursement aux communes de la T.V.A.

qu'elles payent sur leurs dépenses d'equipement,

ne peut que satisfaire, une fois franchie l'étape

transitoire prévue, les innombrables maires qui
le demandaient depuis longtemps. La reprise en
charge par l'Etat d'un certain nombre d’activités

dont les communes assuraient les frais pour tout
ou pour partie, — justice, police, aide sociale, com-
munications. construction scolaire, par exemple.—

est en revanche une mesure à double effet : elle

contribuera à coup sur à rétablir l'équilibre finan-

cier des communes : mais, d'uno certaine façon,

elle contredit un peu la notion de pouvoir local#

en ôtant, avec les charges financières, une part de
responsabilité aux communes.

La plupart des congressistes du '&LNJE1*. on

I

accueilli, samedi, les propos du ministre de l'inté-

rieur avec une grande satisfaction : au point que
le reste du congrès, en dehors de l'intervention

dimanche de M. Pierre Mazeaud, secrétaire d’Etat

à la jeunesse et aux sports, a principalement
consiste â se féliciter des réformes annoncées.

BERNARD BRIGOULEIX.

De notre envoyé spécial
M. Pierre Carous, sénateur

UJ3.R. et maire de Valenciennes,
président du mouvement, accueille
M. Michel Poniatowski, en lui
faisant part de l’inquiétude des
élus locaux devant les difficultés
financières des communes. Le
ministre d’Etat, ministre de l'In-
térieur, répond en expliquant
comment l’Etat va reprendre
certaines charges supportées
jusqu’alors par les collectivités
locales. :

« Je pense, dans l’immédiat, aux
frais de fonctionnement de la

justice, dont fespère que, dès
1976, les communes et départe-
ments pourront être déchargés.

» Da7is le même ordre d'idées,
les contingents de police devront
disparaître. Car ils n’ont aucun
lien avec la qualité du service
rendu et se perdent dans la masse
des recettes de l’Etat.

» Progressivement — car les

sommes en feu sont très impor-
tantes, — mais avec un échéan-
cier précis (sur trois ou quatre
ans), la clarification doit être
assurée dans le domaine de

Veducation. de l’aide sociale, des

communications, des personnels
départementaux travaillant dans
les préfectures. »
A propos du remplacement de

la patente par la taxe profession-
nelle, le ministre de l’intérieur
explique que le projet « vise cinq
objectifs principaux: alléger les
charges des petits redevables ;

mettre fin aux injustices résultant
de rarchaïsme du tarif des paten-
taux entre les communes : redis-
tribuer les patentes exceptionnel

-

tes, et créer une recette qui ait
une base êvdlutii-e et progresse
de maniéré plus satisfaisante que
la patente actuelle a
Le projet retenu par le gouver-

nement, expose M. Poniatowski,
prévoit une base composée pour
moitié de salaires et de valeurs
locatives réévaluées tous les deux
ans (elle pourrait ainsi progresser
de 10 par an, contre 2 r. actuel-
lement».
En ce qui concerne l’affectation

du produit dq la taxe foncière aux
collectivités locales, et principale-
men aux communes, elle pourrait

(Publicité)

Le Sursaut Populaire

(ORGANE DE L'OPPOSITION GAULLISTE)

LE FRONT PROGRESSISTE
(MOUVEMENT

DES GAULLISTES DE GAUCHE)

organisent une réunion d'information
sur le tfiftme

QUELLE RÉFORME
DE L'ENTREPRISE ?
LE MARDI 15 AVRIL. A 20 H. 30

(Mutualité : Salle G)

Taire bénéficier ces dernières d’en-
viron 2,5 milliards de francs de
recettes annuelles. Indique M. Po-
niatowski
A propos du remboursement

partiel de la T.VA. payée par les

communes, le ministre souligne
qu’à partir de la fin de l'année
une « option pour la taxe à la

valeur ajoutée » sera possible. Le
choix d'un tel système permettra,
pour les régies municipales exis-
tant dans certains grands secteurs
\eau. abattoirs, marchés d'intérêt
national, voirie, etc.» de « se faire
rembourser la taxe qui a grevé
leurs investissements . ce qui re-
présentera une somme d'environ
800 millions de francs en 1970 ».

Ce qui, précise le ministre, obli-

gera les communes choisissant une
telle formule « à tenir une comp-
tabilité sans doute plus dètaSlèe
quelle ne le font actuellement ».

A propos de la rigueur qu'il

recommande aux élus locaux
dans leurs choix d'équipement.
M. Poniatowski cite, sans le nom-
mer. le cas « d'un des principaux ;

dirigeants de l'opposition . maire
d’une ville moyenne . qui a tenté
d'èquiUbrer son budget par des
recettes fictives. de rembourser
des dettes en contractait de nou- i

veaux emprunts ». et ajoute :

«i Je souhaiterais que ceux qui
prêchent donnent J'exempîe » il J.

Le ministre de l'intérieur pré-
cise d’autre part, à propos du
projet gouvernemental de modi-
fication de la loi électorale muni-

(Il NJ)L.R — Le miDhire de
l'Intérieur vise kl M. Louis Mermaz.
député socialiste, maire de Vienne
(Isère), commune à qui la commlb-
ttlon départemental de contrôle bud-
gétaire rient d'imposer de refaire
son budget primitif pour 1975 île

Monde du 29 mars) U. Mermaz,
absent de Mftcon. a répondu samedi
soir aux propos de M. Poniatowski
on l'estimant « mai renseigné » ou
c prenant la responsabilité de toute
une série de contrevérités ».

cinsle dans les villes de plus de
trente mille habitants :

« Le gouvernement n'envisage
pas de faire procéder à Téterfro«
du maire au suffrage universel
direct . L'action du premier magis-
trat de la cité est plus efficace
si elle est faite en collaboration
étroite avec ceux qui ont por-
ticipè en même temps que lui a
la compétition électorale, t twm i Cela
étant . st Véquipé qui dirige la
commune doit être soudée, point

v'vsl besoin que le conseil e,ui!

unanime. Hua meme quelque
antinomie entre la démocratie eî

{'unanimité, et c’eut pourquoi ne
travail de réflexion est ronden
sur cc point par les commune

s

de plus de trente mille habitant*
dont les résultats seront soumis
an gouvernemnet. «

M. Poniatowski ajoute teutefoi>

qu' .i il ne s’agira, c?: aucun ca* m

d'une système de stricte repré-
sentation proportionnelle ».

éditions sociales

25ANS D'UNITE SYNDICALE

robot
enrnn

préface de james marangë

La coexistence

des tendances
syndicales dans la

même organisation

est possible.

• La participation

aux grandes luttes

communes de la

gauche syndicale et

politique est com-
patible avec l'in-

dépendance syndi-

cale.

• A quelles condi-

tions ?

Prix de l'ouvrage

18 F

CCP-FEN
2391-79 PARIS

Milieu idéal dans lequel sont localisées nos perceptions* Réaliser toutes les possibilités de la vie*
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Joie de vivre. Art de vivre. Alors, pourquoi pas un

nouvel espace de vivre 7 Certains ne vous parlent que

de m2. d'organisation, d'efficacite... Nous, nous savons

que derrière les bureaux il y a des hommes. Et que

l’entreprise, c'est aussi un lieu de vie. et qu'il eat temps
enfin de repenser l'environnement de l'homme, et

de recréer les conditions propices à son épanouissement

intellectuel.

Alors nous avons inventé pour vous une nouvelle

génération de meubles de bureaux : Les STRAFOR 400. Et

comme nous aimons faire les choses jusqu'au bout, nous
avons crée les nouveaux sièges STEELCASE-STRAFOR 451

Strafor, ce qui est bon pour l’homme est excellent pour l’entreprise

Groupe Forges de Strasbourg

134 boulevard Haussmann 75008 Paris tél.924 72-83
et 170 points de vente en France et à ('étranger

t
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BONNES FEUILLES

TAIZÉ OU LA RÉCONCILIATION
fSuite de la première page .

>

Est-ce d’avoir vécu une aventure,

par certains points analogues bien

qu'eHe ne fût pas d'essence reli-

gieuse. au sein d'une communauté
née elle aussi de la défaite et de la

Résistance, d'avoir partagé et parfois

nourri ses rêves d'avenir T

Est -ce d'avoir presque toujours
mené de front journalisme et ensei-

gnement, gardant arnsi un contact
étroit avec la jeunesse ?

Tout cela, qui explique les senti-

ments que dès te premier jour ont

pu m'inspirer le cadre naturel et le

mode de vie voulus par la commu-
nauté monastique de Taizé. n'eût

certainement pas suffi sans fa douce
mais insistante incitation du prieur.

On ne résisre pas aisément au Frère

Roger.

Il ne saurait s'agir ici. en tout cas.

que d'un srmpfe témoignage qui ne se

défend pas d'être partial mais seule-

ment d'être aveugle.

Première et déjà lointaine ren-

contre : une minuscule église, bijou

d'art roman, veille sur ie cimetière

campagnard d'un village méconnais.

Là, silhouettes un peu perdues dans
la pénombre, une dizaine d'hommes
psalmodient, chanienl, ou plus sou-
vent se recueillent dans un silence

de tombe. La pari faite au roman-
tisme ou à l'esthétisme, qui sont ces
hommes 7 Des protestants, pasteurs

ou non, venus de Suisse, de France.
d'Allemagne... A leur tète, te fils

d'un pasteur jurassien et d'une mère
bourguignonne, Roger Schutz, qu'on
appelle couramment Frère Roger, et

qui bientôt signera ses lettres :

- Roger
; votre frère

Dëià. double paradoxe : ces pro-

testants, auxquels bientôt des frères

catholiques sont venus se joindre,

occupent, avec le consentement de
l'évêque d’Autun, une église catho-
lique, Il est vrai désaffectée. Obser-
vant sans difficulté apparente des
disciplines que les vieux ordres

catholiques ont tendance À remettre

en question, ils mènent pauvrement,

simplement, une authentique vie mo-
nastique. Ou?J peut être leur lien

profond, leur commune raison d'être?

Un mot paraît suffire :.
- Réconci-

liation -. réconciliation des hommes
avec Dieu el. du fait même, des
hommes entre eux. ces hommes qui

ne cessent guère de s'entretuer ou
de se malmener que pour mieux
s'ignorer. Réconciliation aussi des
Eglises par-delà foutes les excom-
munications et tous les schismes,

comme s'il était enfin possible de
remonter, après lant de siècles, aux
sources mêmes du christianisme.

Entreprise apparemment chimé-
rique. Trop proches des catholiques

pour les protestants, les frères de
Taizé n'en apparaissent pas moins
troo protestants pour les catholiques.

L'aspiration è l'irUercommunion n'est

pas jugée moins inquiélanîe pour
ceux-ci que. pour ceux-là. de res-

pectueuses ouvertures avec les hié-

rarchies romaines. Pris entre deux
feux. Frère Roger doit multiplier ies

démarches, les invitations à voir sur

place, convaincre les uns et les

autres de sa bonne foi. de l'authen-

ticité profonde de son œcuménisme.
Dans ce climat, un écueil, plus que
tout autre, doit être évité * une impa-

tience, une hâte qui pourraient

entraîner un orgueilleux repliement

sur soi. dégénérant en quelque secte

ou quelque contre-Eglise. L'histoire

ayant enseigné que le temps n'épar-

gne pas ce qui s'est fait sans lui, on
attendra donc aussi longtemps qu'il

faudra. Non sans continuer de prier

et d'agir, mais en sachant qu'une

véritable réconciliation au-delà de
tant et de tels conflits est une œuvre
de longue hateme.

Cette patiente sagesse trouve

bientôt une première récompense
sous la forme peut-être la moins
prévue. Avec des moyens encore
limités de se faire entendre, Frère

Roger annonce, plus particuliérement

au temps de Pâques, la - bonne »,

la - joyeuse nouvelle », celle de la

Résurrection. Isolés, en couples,

bientôt en longues caravanes, des
jeunes, croyants ou non. gravissent

ta colline qui. aux jours de tête, se
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Les Etatsdu Golfe
parBeyrouth et la MEA.

Départ lL* P.irN-Orlv . tou* le* jour*.

îi midi, pour ie* Etats du Golfe via Bevrourh.
Bevrourh e>r un centre de manito-

t. irions in tern.it ion: îles, expositions, congrès.

Misions de travail et d'information.

Bevrourh dispose d un équipement
bancaire particulièrement développé,
d une infrastructure hôtelière de première
catégorie et offre routes facilité* d entre-

posage et d'acheminement.
Pan> le cadre de* traiisacrions avec les

Etats du Golfe. Bevrourh constitue pour
les hommes d affaire* une étape essentielle.

(Trilm£ui>mc: fr.inv'ai*. anglais, aralvl.
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V'h quotidiens vers le Liban et les Etats du Golfe.

MI: A h. rue Scribe 750C° Taris -Tél. 74^.41.
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iRavensrein 1000 Bruxelles!.

i

!

i

i i

I

couvre de campements plus ou moins
bigarrés, toujours sommaires. «Déjà,

la petite église romane ôtait devenue
pratiquement inaccessible à l'heure

des offices, où le cimetière courait

grand risque d'étre saccagé. IJ avait

donc fallu organiser l'accueil de
foules toujours croissantes el cons-
truire une nouvelle église, dite bien

sûr de la - Réconciliation Une
vaste crypte permettre la célébration

des différents cultes, alors que l'église

elle-même, perpétuellement ouverte,

réunira trois fois par jour moines,
fidèles et curieux pour un office très

simple aussi distant des liturgies

contestataires que des pompes ro-

maines. La robe blanche qu'enfilent

les frères en venant de leur travail

évoque les couvents classiques, mais
les* cloches qui tes appellent, curieu-

sement rangées sur ia place, à hau-

teur d'homme, marquent le souci

bien actuel que l'élan vers le ciel

ne puisse être confondu avec quel-

que impérialisme de clocher. Ainsi

réduite à un vaste hall, l'église est

d'autant plus ouverte sur l'extérieur

qu'il a fallu abattre le porche et fa

prolonger par une Immense tente

certains jours encore insuffisante!

Ainsi s'est peu à peu développé,

à côté de la communauté monasti-

que, un vaste rassemblement de
jeunes dont des permanents volon-

taires assurent îa continuité Ainsi

est née et a pris corps, il y a cinq

ans. l'idée d’un concile des jeunes,

vocable qui sérail aussi impropre

que prétentieux si Ton n'avalt voulu

marquer par là qu’il s'agissait bien

d'une action d’Egüse. étendue à
toute la terre et sans doute, comme
il arrivait jadis, de longue durée.

Encore faut-il ne pas Idéaliser

benoîtement, en escamotant les dif-

ficultés, les ambiguïtés, les dan-
gers inhérents à toute entreprise

humaine, fût-elle avant tout spiri-

tuelle. Les journalistes et observa-

teurs de tous bords f- cas
voyeurs », s’indignait un groupe
troublé dans son recueillement par

les photographes) accourus cette lois

dés l'ouverture du concile des jeu-

nes ont bien montré qu'il9 n'en-

tendaient pas être dupes d'appa-

rences dont le sens profond leur

échappai! souvenL Certaines hosti-

lités de principe mises à part, cesf
avec raison qu'ils ont multiplié les

questions plus ou moins Indiscrètes,

voire provocantes, touchant ta per-

sonnalité de Frère Roger, l'orlglne et

les motivations des participants, les

moyens et les fins du concile des
jeunes. Sommes - nous, s'mtevro-

geaient-ils. en présence d'un pro-

phète des temps modernes, d’un

apôtre à l'influence charismatique,

d'un nouveau saint François, chan-
tre de la nature, ami des entants

et des oiseaux, ou simplement d'une

» personnalité fascinante ». certes,

mais trop experte à jouer des sym-
boles. des formules et de Joules

les cordes de la sensibilité, en
arborant sans cesse, eux dires dé
l'Aurore. - le doux sourire des
irresponsables « 7

D'où venait foute cette jeunesse

joyeuse, pataugeant dans ta boue au
gré des averses, attendant en lon-

gues fîtes quelque plat chaud,
constamment fidèle au rende2-vous
des cérémonies étendues cette fois

sur plusieurs heures ? Etait-elle pro-

fondément en révolte, comme îe sug-
géraient tant de textes, et pressée
d'agir, ou heureuse de s'accroupir

au coude à coude dans ce silence

des grandes foules plus boulever-
sant que ies cris, de chanter ou
danser et déjà, comme on dit aujour-
d'hui, - récupérée » 7

A quoi allait-on finalement en
venir avec ce gigantesque rassem-
blâment ? » Printemps de l'église -

'

annoncé par Jean XXISI auquel Frère
1

Roger se référait si souvent, ou pré-
paration. contre les institutions

ecclésiales, d'un nouveau mai 1968 ?

Départ d'une véritable croisade pour
l'affranchissement do ceux, peuples i

ou individus, qu'on extermine ou
maltraite sans permettre à leur voix

d être entendue, et moins encore

écoutée ? Ou bien - kermesse de

la toi - à sa façon elfe aussi - héroï-

que ». à moins que ce ne soit, plus

simplement encore, une de ces
- auberges espagnoles » où chacun

ne irauve que ce qu'il a lui-môme

apporté 7 J'en demande pardon à

Frère Roger donl la douce sérénité

reste secrètement et profondément

vulnérable. Comment ne pas souffrir

de l'accusation, du soupçon, et plus

encore peut-être de l'incompréhen-

sion avant d'avoir sublimé cette souf-

france 7 Pourtant, il est bon que,

parmi tant d'autres, de telles ques-

tions aient pu être posées, de tels

propos tenus, car if y a dans tout

cela, pour les uns comme pour les

autres, matière à de salutaires

réflexions

» En tout homme se récapitulent

foules tes Tendances de rhumanité

,

te meilleur et te pire , mais là n’est

pas le péché. Oui. sans exception,

toutes les Tendances en plus ou
en moins coexistent en chaque être

humain : les aspirations è la géné-

rosité ou au meurtre..., toutes les

Tendances affectives, /'amour et la

haine, tout en un seul être

» Si. dans ta prière , Tu ne trouves

aucune résonance de Dieu en toi,

pourquoi finquiéter ? La ligne de
partage est imprécise entre le vide

et ta plénitude, comme elle l'est

entre le doute et la toi, entre la

crainte et l'amour.

» La facilité des moyens va

contre ta créativité. La pauvreté des
moyens conduit A vivre intensément

dans l'allégresse de T'au/ourd'huT.

Mais ta joie s’évanourt si la pau-

vreté des moyens conduit à faustê*

rifé ou à un esprit de jugement. »

Ces textes, pris parmi bien d'au-

tres. suffisent à montrer que îa

pensée du prieur de Talzô ne s'écarte

pas du réel et permettent de con-

clure, avec l'hebdomadaire le

Point : « L’homme existe.., tt fas-

cine ceux qui le rencontrent. Mais
ce n'est paa un mystique de paco-
tille comme cette époque en produit

par milliers. Il est de la race des
fondateurs d'ordre. Autoritaire et

doux . obstiné et humble , mystique

el réaliste. » On objectera que
d'autres textes peuvent prêter au
sourire ou à l'agacement. J’avoue
que ce fut mon cas pour cet
n heureux celui qui meurt d’aimer •

si souvent repris en chœur. Mais
Frère Roger répondrait sans doute

qu'il ne va guère au cinéma, qu'ri

n'écoute pas tes chansonnettes de
la radio et qu'après tout il n'est pas

si mauvais de faire rendre un son
plein à des mots plus ou moins vidés

de leur sens par l'abus que l'on

en fait.

Sur les jeunes participants du
concile des jeunes tout a été dît

el «généralement bien dit Ces migra-

tions de jeunes que l'on observe
un peu partout ne sont pas le tait

d'un hasard. Elles traduisent l'en-

nui. voire un certain rejet des
structures traditionnelles, notamment
familiales, la joie presque animale
de se retrouver en foule bien dis-

tincte — du moins le crolt-on —
de ces sociétés en crise où t'on n'a

plus, à tâtons, qu'â » gérer l'impré-

visible », l'exaltation que procurent
les slogans et les chanls commu-
nément adoptés.

Ambiguïté ? Bien sur Propre à
tout homme, comment ne le- serait-

elle pas encore davantage alors
qu'il n'est déjà plus chrysalide et

pas encore papillon. Male alors

qu'jci ou fà. à Woodstock ou à JTle

de Wight, on cherche surtout à se

défouler, voire ô se » défoncer »,

en quête- de n'importe quelle illusion

d'absolu, le climat à Taizé resta

avant tout spirituel. Certes, l'unani-

mité enthousiaste qu’il est si facile

de provoquer recouvre de nombreu-

ses et profondes différences. Il serait

fâcheux qu'il en fût autrement, et

les grandes manifestations, si Impor-

tantes qu'elles soient, le sont sans

doute moins que ies échanges qui

se poursuivent d'année en année au

sein de groupes oû s'abordent les

ethnies et les formations les plus

diverses, môme si ies intellectuels

et îa classe moyenne française sont

le plus largement représentés. Dans
ces échanges, la personnalité compte
souvent pîus que le nombre. On l'a

bien ' vu quand, dans le religieux

silence des grands offices, reten-

tissaient des appeîs ou des cris

venus de Sardaigne ou de l'Inde,

de Philadelphie ou du Zaïre, du Por-

tugal ou des Philippines, et* l’espèce

d'obligation ressentie par le Frère

Roger de tenter lui-même une ouver-

ture au Chili.

Restent ies fins et les moyens du
concde des jeunes. A la question

* Où va le concile ? A quoi va-t-il

aboutir ? », Frère Roger répond, im-

perturbable, qu'il n'en sait absolu-

ment rien. Tout au plus peut-on sa-

voir ce qu'il ne doit pas être el quel

est le sens de sa recherche. « // ne
trouvera pas son modèle dans les

structures habituelles des assem-
blées, avec leur cortège de votes,

d’amendements, de commissions m de
représentativité, tt sera comme un
fleuve qui s'étale, comme un tissu

qui s'élabore ; en Asie on dirait ;

comme un lotus qui s’épanouit...

- Le concile des jeunes sera ce
que nous serons devenus. A. per-

sonne il n'ottrire de solutions toutes

Tstfes // ouvrira un espace de créa-

tivité. fl prendra appui sur rengage-
ment de chacun, au point où chacun
en est arrivé, l’un très engagé . l’au-

tre au début d’une prise de cons-
cience : fun ô récoule de Tai/fre.

Ensemble, sur les d/vers continents,

nous serons comme un peuple en
marche dont la communion s’étend
aussi è ceux qui , sans partager

notre toi , portent une môme espé-
rance... * 12).

A ces essais d’orientation et d’ex-
plîcatrons correspondent de brèves
formules qui sont autant de mots
d'ordre, pour ne pas dire de slogans
évangéliques adressés au » peuple
de Dieu « qui est aussi le » peuple
des béatitudes ».

» Lutte et .comemp/ar/on pour
devenir hommes de commu-
nion. »

- Donner sa vie pour que
Fhomme ne soit plus victime
de l'homme. »

• Levein caché dans le peuplé de
Dieu.. »

» Risquer Te fout pour le tout... »
- Vivre l'inespéré... -

Fins et moyens se trouvent ainsi
accordés, mais, pourralt-on dire, sur
une longueur d'onde tcsentie/lemeni
spirituelle. C'est donc avec raison
que Taizé apparaît à Aimé Savard (3)
comme » l'une des grandes aven-
tures spirituelles de notre temps »,
aventure où les engagements Tempo-
rels el collectifs restent Indéterminés,
hormis l'option pour une société
idéale, * sans classes el sans privi-
lègiés ».

Est-ce suffisant ? Aujourd’hui, sans
doute, maie demain ? II se peut que,
pour I instant, cette » dynamique du
provisoire », autre formule de Frère

Depuis 30 ans9 le journal spécialisé

“Les Annonces ” est toujours ie N'1 pour
l'achat et la vente de fonds dn commerce

boutiques, locaux, centras commerciaux, gérances, etc™
En Verte Partout t F et 36. rue de Mafte. 7501 1 paris

Roger qui bit un peu penser su
«i gérer l'imprévisible » du président

de la République, soit la mieux

adaptée. L'erreur serait que, par

crainte de ces « citernes lézardées

qui ne tiennent pas reau », de cep

institutions sclérosées qu'on laisse

• tourner è vida », on en vienne à

refuser des structures sans lesquelles

Je fleuve le plus généreux se perd

tôt ou tard dans les sables. Frère

Roger ne l'ignore pas puisque « Ta

lutte . assure-t-N. ne peut pas se vivre

dans des Idées qui virevoltent sans

se concrétiser » Ce qui est vrai de
l'action individuelle ne J'est pas

moins de l’action collective.

Selon toute apparence, et quels

que soient les engagements temporels

pris ici ou là — telle l'annonce,

chaleureusement accueillie, du
voyage au Chili maintenant réalisé.

— fa raison d'être du concile des
jeunes est la même que celle de
la petite communauté monastique

sur laquelle il est venu se greffer :

un œcuménisme évangélique. Mais
parce que « le spirituel est lui-même
charnel et couche, comme le dit bru-

talement Péguy, dans le Ht de camp
du temporel », le recoure à des
formes institutionnelles ne pourra être

indéfiniment ajourné. Il a bien fallu

que, très tôt, les moines eux-mêmes
se donnent une règle, simple el

souple c'est entendu, mais définis-

sant, outre les engagements de cha-

cun, Ja mission du prieur et les

modalités de succession.

En attendant, je doute qu’il puisse

y avoir manifestation d'esprit plus

authentiquement œcuménique que
cette ouverture à Taizé. On n'a certes

pas renoncé dans les sphères diri-

geantes à toute réserve, voire à tout

veto plus ou moins clairement

exprimé, mais ne pouvait-on ressentir

comme un émouvant présage ces
simples repas pris en silence côte
à côte par de hauts dignitaires des
Eglises chrétiennes ? Ce n’est tout de
même pas par hasard s'ils se trou-

vaient Jâ réunis. NK sans les avoir
pesés qu’ils adressaient, l’un après
l'autre, à leur jeune et Immense
auditoire, des mots d’encouragement,
à défaut de oeux, plus décisifs, qu’il

aurait aimé entendre.

-Je salue spécialement, déclarait
le cardinal Koenlg, archevêque de
Vienne et président du secrétariat
romain pour les non-croyants, ceux
d'entre vous qui n’ont pas ta fol ou
qui ront perdue, ceux qui sont
athées ou pensent Têtre.... Ne décevez
paa -ceux, ai nombreux, pour lesquels

.
l’ouverture du concile des jeunes es T

devenue un signe d'espérance. -

Géant ‘ noir, originaire de la

Jamaïque, le pasteur Philip Potter,

secrétaire général du Conseil œcu-
ménique. affirmait que » Te concile
des leunes Inspiré par Taizé est un
évènement d’une Importance toute
parfTcuTTère pour te mouvement œcu-
ménique. .. Sattends que les ieunes
engagent le dialogue avec leurs
Eglises locales pour leur taire prendre
conscience des réalités. Il faut aider
Tes Eglises car noua sommes un
peuple de pèlerins, un peuple qui
marche. • Sans doute fallait-il en-
tendre par là que le concile des
Jeunes contribuerait puissamment à
lever les blocages qui, jusqu’ici, ont
trop souvent stoppé Je mouvement
Peut-être était-ce également la pensée
du cardinal Guyot, archevêque de
Toulouse, quand il déclarait en privé :

-ST les jeunes éprouvent le besoin
d’un haut lieu, c’est un signe, un
signe d’espérance... -

Ainsi va Taizé. Pour la plupart
avant tout signe d'espérance. Parfois
aussi signe de contradiction. Com-
ment, dans la condition humaine,
fût-ce sur ie plan de la réconciliation
spirituelle, pourrait-il en être autre-
ment ?

HUBERT BEUVE-MERY.

nationales.

croisières printemps
en méditertanée.

au départ de Marseille à bord d’ILE DE BEAUTÉ
paquebot de croisière battant pavillon français.
Chaque cabine avec sanitaire Salons, bars, nlght-club. piscine, cinéma
boutique, orchestre. Navire entièrement climatisé.
Stabilisation anti-roulis.

îmaienespagne
du mercredi 30 avril T9 heures
pu dimanche 4 mai 18 heures Barcelone. Valence,
PaJma de Majorque, a partir de 1350 F.

ascension en italie
du mercredi 7 mai 18 heures au dimanche 11 mai 18 heures,
Livourne (Pise et Florence! Civita Vecchla iRomei.
Naples iRomoei et le Vesuvei, a partir de 1350 F.

fèrrytour

Pentecôte en méditerranée
du mardi 13 mai 19 heures au lundi 19 mat 18 heur
Corse. Rome. Italie. Malte. Sardaigne. j
1 jour a Ajaccio. 1 Jour à Rome, i jour â Malte, À

1 jour a Caglian. a partir de 1950 F. À

Réduction entente Jusqu'à 17 ana : 75 % J

Service Tourisme de là :

Cîe Gle.Transméditërranéenne

r
vous propose toute Tannée

des séjours de vacances,
week-ends ou croisières

en Méditerranée, et / :

principalement en Corse,
Sardaigne, Tunisie.

/consultez votre

y agent de voyages
"ou écrivez-nous

//compagne Générale
F transméditerranéenne
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CAENET ÉDUCATION

HoissoMes

— M. Henri Seulean et Urne, née
Ffl&beJle Defrenois, Laurence, Agnès
eu Béatrice sont Heureux d'annoncer
la naissance de

Mathilde,
Paris, le M mars.

Fiançailles

— On nous prie d’annoncer les
fiançailles de

Hlie Laurence Kourüsky,
rue de M. Raymond Kouriloky et
de Mme, née Madeleine Courtois,
avec
M. Georges Nagnet de Saint Yaltran,
rils de M. PIen» Nagnet de Saint
vulfran, décédé, et de Mme, née
Marie Dufrour de Raymond.

7, rue de Florence,
75006 Paria.
Andrleu, 14350 TUIy-atir-SeuUea,

— M. Alain Léon des Ormeaux
et Mme- née Jacqueline Duhfl
de Bénané.
M. Jean Gayot et Mme, née

Marie-Madeleine Lesort.
sont heureux d’annoncer les Han-
cailles de leurs enfanta

Anne-Chantal et Bégk
Bi, rue de la Rivière,-
72000 Le Mans.
53. rae de Bahylone.
75007 Paris.

— Mme Samuel AlxertJn.
1

M. et Mme Marcel Alsertin
et leurs enfante,
M. et Mme Gérard Robin
et leur fus,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Samuel Al va :h ÏTtN.
Les obsèques auront Ueu mercredi

16 avril 1975, au cimetière de
Bagneux. à 20 h. 30. -

— Oo nous prie d'annoncer le
décès du

général (CA) Pierre CAPBBR,
commandeur de la Légion d’honneur.
Salnt-Cyr, promotion «la Victoires,
survenu le 13 avril.

De la part de :

Mme P. Capber.
De ses enfants, petite-enfante,

arriére - petits - enfants, et de toute
sa famille.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée sn la grande chapelle de l'hôpi-
tal d'instruction des années Beghln,
69, avenue de Paris. Saint-Mandé,
le 16 avril, & 9 h. 30, suivie de
l‘Inhumation au cimetière' de
Suresnaa ancien. Réunion & la mai-
rie & 11 heures.

une mode
chipée aux minces

97 r. de Lpngchanip tter)tël5316068
jrrliocadéfp eu ponip&ferme hmtf mafti ^

A L’HOTEL DROUOT

Mardi

— Mme François Claude,
Mlle Marte-Edith Claude.
U* Jacques Roujou de Boubée. *

Frédérique, Arnaud, Benoît Roujou
de Boubée,
ont !a douleur de faire part du décès
du

docteur François CLAUDE,
survenu le 10 avril 1975.
Les obsèques auront lieu en la

chapelle de FhdpItaJ Saint-Joseph
(5, rus Pierre-Larousse. Paris - 14*j.

le mardi 15 avril à 6 h. 30.
Cet avis tient lieu de falrc-part.
146, avenue Maiaaoff,
75016 Paris.

— Le pasteur et Mme Jean-Claude
Perraaua et leurs enfants. .

M. et Mme Ernest Burhmann et
leurs enfants,
M. Bt Mme Alfred Bonson,
Le docteur et Mme Paul Rlvfer.
Le pasteur et Mme Charles

Boston.
M. Hlppolyte FermaucL
M. et Mme Edouard Fermaud.
M. et Mme Jacques Fermaud.
Leurs enfants et petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Cordés FERMAUD,
née Madeleine Bonzon.

survenu dans sa quatre-vingt-
troisième année, k son domicile.
2, rue Henri-Bataille, à Nîmes.
Les obsèques ont eu Ueu en

l'église réformée de Lasallc (Gardl.
le 10 avril 1975.

« Je suis la Résurrection
et la Vie ». dit Jésus.

356. avenue de Grans,
2330 Saion-de-Provence.
Mahbonbine.
DJerba (Tunisie).

— M. et Mme Jean-Marie Mèalln.
leurs enfants et petits-enfants,
M. et Mme François Mèalln et

leurs flUes.
nous prient de faire pan du décès
de

Mme Léon M6AL1N,
née Marguerite Merfclen.

survenu dans sa cent deuxième
année, le 4 avril 1975, A Veuilly.
Lee obsèques religieuses et l'Inhu-

mation dans le oaveau de famille
ont eu lieu le 8 avril & Ramber-
vtilers (88).
Qet avis tient lieu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer la
mort de

Mme Raoul MONOD,
née Marguerite Brocs,

survenue subitement A Gravent, a
Tâge de quatre-vingt-trais ans. le
7 avril 1975.
L'Inhumation a ea lieu dans l'inti-

mité famlUale.
De la part de
Ses enfants.
Mme Bernard Baoot.
Le professeur et Mme Philippe

Monod-Brooa.
M. et Mme Daniel Langlois -

Berttaelot,
De leurs enfants et petlta-cnfante.

_

— Mme Charles Poitrot.
Mme Robert Poltrot et ses

enfants :

Le docteur et Mme Michel Poltrot.
M. fit Mme Hans-Peter Adolf,
Le docteur et Mme KhalUL
Le commandant et Mme Jean

Poltrot.
M. Paul Poltrot.

ont la douleur de faire part du
décès, survenu accidentellement le

14 mars 1975. du
docteur Robert POITROT.

médecin
des hôpitaux psychiatriques,

ancien directeur
de l’hôpital neuro-psychiatrique

de Bérréchld.
médecin-commandan t
des Tabors marocains.
Rhin - Danube 1944-1946.

chevalier de la Légion d’honneur,
croix de guerre avec palmes,

officier du Ouïssant Alaoulte,
chevalier de la santé publique.
Ses obsèques ont eu Ueu eu l'église

de Bertechfd. le 18 mars 1975.
Rue de Marseille.
Bérréchld.
Maroc.

EXPOSITIONS
de 11 heures A 18 heures

5. 1 - Estampes. Affiches. Tablx
mod. Mlle Rousseau, MM. Lorenceau
et, Brame - S.C.P. Couturier, Nlco-
]üÿ

S. 3 - Tablx. Bib. Mob. M° Oger.
S. 4 - BIJx. M. Boutémy. M« Rt-

bault-Menetiére, Marllo.
S. 5 - Autog. documents hist. Uvr.

anc. et mod. Livres illustr. ramant.
Nombr. Livres anc. en veau d'époq.
MM. Lecomte, Leçonte et Castalng.
M“ Godeau, Solanet, Audap.

S. 6 - Art primitif. Antiquités
d'Afrique et d'Amérique. M. Ratton.
S.C.P. Loudmer, Poulain.

S. 7 - Bijoux, objets de vitrine.
Argenterie ancienne et moderne.
MM. Promanger, DllJée. Déchaut.
M11 Ader. Picard, TaJan.

S. 12 - Boules presse-papiers : Bac-
carat, Cllrhy. 8t-Louls. Violons anc.
M® René et Claude Bolsgiranl.

VENTES

S. 16 - Art populaire. Hte Epoque.
Antiquités. Mc Renaud.

Mercredi

EXPOSITIONS
de 11 bernes & 18 heures

S. 10-11 - Provenant collections de
Mis et Cte de Ségur (3e vente). Meu-
bles et Objets d'art XVIII* s. MM.
DUléo. MT* Ader, Picard, Tajan-

VENTES

S. 1 - Estampes. Affiches. Tableaux
moderrfes. BUle Rousseau. MM. Lo-
renceau et Brame. S.C.P. Couturier/
Nicolay.

S. 3 - Tablx. Blb. Mob. M" Oger.
S. 4 - BIJx. M- Boutemy. M** Rl-

bau 11-Menetlère, Marllo.
S. 5 - Antogr. documenta hlstor.

Livr. anc. et mod. Llvr. illust. ro-
mane. Nombr. llvr. anc- en veau d'èp.

MM- Lecomte. Leconte et Castalng.
M* Godeau, Solanet, Audap.

S. 6 - Art primitif. Antiquités
d'Afrique et d'Amérique. M. Ratton,
5.CP. Loudmer, Poulain.

S. 7 - BIJOUX. Objets de vitrine.

Argenterie ancienne et moderne.
MM. Fromanger, Diliée. Déchaut.

Ader, Picard. Tajan-
S. 12 - Boules presse-papiers : Bac-

car*. Clichy, St-Louis. Violons anc.
René et Claude BolsgirarcL

S. 18 * Meubles. M* Thulller.

— Mme Jacques Sallantln,— Bine Odile Sallantln.
Sœur Brigitte Sallantln.
M. et Mme Bernard Th 1non et

leurs enfants.
M. et Mme Marc Sallantln et leurs

enfants,
s’unissent pour faire part du retour
à Dieu de

M. Jacques SALLANTCN,
survenu le 12 avril en son domicile.
32, rue du Regard. Paris (6*1.

La cérémonie religieuse aura Heu
en l'église Solnt-Solplce le mercredi
16 avril U h. 30.

Cet avis tient Heu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
Mme Anne DUGET SWANK.

survenu le B avril, à Parie.
De la part de
M. James Swaok.
M. et Mime François Duget.
Et de toute la famille.
Les obsèques seront célébrées le

mardi 15 avril à 10 heures, en l'église

de Cholsel. vallée de Chevreuse.
TveUnes.
NI fleurs ni couronnes. Une

offrande aura Ueu au cours de la

cérémonie, au profit des orphelins
du Vietnam.

90. rue du Chemin-Vert.
Paris fllp).

Anniversaires

— A VeLheall. dimanche 20 avril,

à 11 heures, messe pour
Olivier CHAMPION-

Qne ses amis aient une pieuse
pensée pour lui en ce cinquième
anniversaire de son retour à Dieu.

— En mémoire de
Monique DAVID,
née Sauvegraln.

une pensée fidèle est demandée pour
iC deuxième anniversaire.

Remerciements

— Fourneaux (Loire).
Mme Pierre Postier et ses enfante

ne pouvant répondre personnelle-
ment è tous les témoignages de
sympathie qu’ils ont reçus à la suite
du décès de

ML Pierre FUSTEER.
le 15 mare 1975. remercient tous
ceux qui ae sont associée à leur
douleur.
L’Aubespln - Fourneaux (Loire).

Chaque vendredi no» lecteurs trouveront sous et

titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront
regroupées des offres et des demandes diverses de
particuliers /objets et meubles d'occasion, tores,

instruments de musique, bateaux, etcJ dEnsf que
des jxroposttions d'entreprises de services (artisans,

dépannages. Interprètes, locations, etcj.

Les annonces peuvent être adressées soit par
courrierm journal, soit par téléphone au î§

.poste 374

Communications diverses

— L'assemblée générale de l'Asso-
ciaMon des anciens élèves du l'Ecole
des langues orientales aura lieu le

Jeudi 17 avril 1975. à l'Institut na-
tional des langue? et civilisations
orientale*. 2. rue de Lille, salle il.

à IB heures.
Celle de l'A.I.OX.OJC., association

des étudiants de l'I-N-L-C-O.. se
tiendra dans la même salle Je Jeudi
24 avril 1975. à partir de 18 heures.

Cérémonies religieuses

— L’Association française des
Salons spécialisés porte à la con nais-
sance de tous ses membres qu'un
service religieux aura Heu Te mardi
15 avril & 15 heures, en l'église
réformée de l’Etoile (54. avenue de
la Grande-Annéej. à la mémoire de

M. André BLANCHOT.
président honoraire de l'A.FJSJS.

— Le président, le secrétaire géné-
ral et les membres de lUnîon des
foires Internationales portent & la

connaissance des amis de feu
M. A.-L BLAKCHOT,

secrétaire général honoraire de l'UFr,
qu'une cérémonie solennelle aura
lieu à l'église réformée de l'Etoile
(54. avenue de la Grande-Armêcj.
le mardi 15 avril à 15 heures.

— A la suite du décès de
lu. Gabriel DESSUS,

survenu le 5 avril à Paris.
un service religieux sera célébré en
répi 1ce des dominicains du couvent
de Saint-Jacques. 20, rue des Tan-
neries (13e). Je mercredi 16 avril à
16 heures.
De la part de Mine Gabriel Dessus,

ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants.

14, rue Nungecser-et-Coll.
Paris (16»>.

[Né te 7 ianvler 1898. M. Gabriel

Dessus, ancien ingénieur du génie
maritime, entra à la Compagnie pari-

sienne de tfislrlbuKon d'êfectrftcfié, dent
11 devint directeur en 1931. Après la

nationalisation de l'électricité. Il devint
directeur des éludes économiques géné-

râtes de rE.D.F., où II lança el dirigea

les études de tarification oui devaient
aboutir au « tarif vert ». En 1955, Il

devint dreefeur de la Banque de l'Indo-

chine. Il fut aussi président de l’Asso-

ciatïon technique de l'énergie nucléaire

(ATEN) et du Groupement alsacienne
atomique atlantique (GAAA1.1

Visites et conférences

MARDI 15 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADE6. — Caisse nationale des
monuments historiques. 15 h., au
pied de la colonne Vendôme.
Mme Bouquet des Chaux : c La place
Vendôme >. — 15 h., marches de la

chapelle de la Sorbonne, rue de la

Sorbonne, Mme Legregseols : « La
bibliothèque de la Sorbonne * (en-
trées ILxnltéeei. — 15 b., métro
Sceaux, Mme Perrnec : « Sceaux :

ville et parc ». — 15 h., façade de
l'église, 286. rue Saint-Honoré,
Mme Zujovlc : * L'église Saint-Rocb
et son quartier ».

CONFERENCES. — 20 h. 30. salle
Mabllloo. 3. rue de l’Abbaye. M. Phi-
lippe Lavastine : « Le llqqurat et le

parasol royal ». — 21 h., mairie
du XVIe

, Mme G hèle Euhn : •< Fré-
déric Chopin Inspiré par La nature •

(Société historique d’Auteull et de
Paeey).

Bitter Lemon
de SCHWEPPES.
Le Bitter Lemon
au citron naturel.

RAPATRIÉS
a

Après la rénnion d’Avignon

Une lettre

de MH. PanI Balmigère

et René Rieubon

Après la réunion de trois nulle

rapatriés à Avignon pour soufifnir

leurs revendications au moment
du voyage de M. Giscard d'Estaing
en Algérie fie Monde dit S aivi/l.

nous avons tvçu de MM. Paul
Balmigère. député de l'Hérault, et

René Rieubon, député des Bou-
ches-du-Rhône. tous deux com-
munistes. la lettre suivante :

Votre article indique qu'il ; a
eu des incidents par rapport a la

présence à la tribune d’un député
communiste de l'Hérault qui fut.

parait-H, contestée !

Nous tenons à préciser : 1» Que
sur invitation des organisateurs

de cette réunion, le groupe parle-

mentaire communiste nous avait

chargés de le représenter. : 2:
i Que

nous n’ètions pas à la tribune,
maic Huns la salle ; 31 Que la

présence de deux députés com-
munistes n'a entraîné aucun inci-

dent mais, au contraire, l'annonce
par le président de séance de
notre participation a été accueil-
lie favorablement par l'assemblée

dont une partie a applaudi.
Entre deux exposés, un rapatrié

isolé est venu manifester son hos-
tilité à la présence de « sympa-
thisants communistes » à la tri-

bune — il n'a pas parlé des dépu-
tés. H n'a d’ailleurs recueilli au-
cune approbation dans la salle.

• Les sept anciens harkis qui
observaient une grève de la faim
dans l'église d*Evian — depuis le

2 avril pour cinq d'entre eux, de-
puis le 8 avril pour deux autres—
ont cessé leur jeûne dimanche 13

avril L'un des harkis avait dû
être hospitalisé samedi et deux
autres se trouvaient dans un état

alarmant.
Dans Un communiqué. M. M’Ha-

med LaradjL président de la

Confédération des Français mu-
sulmans rapatriés d'Algérie, dé-

clare qu*il a décidé de faire cesser

cette grève de la faim, «f considé-
rant le désintérêt des pouvoirs pu-
blics ris-à-rls de la situation des
Français musulmans, situation

inchangée depuis treize ans ».

Le licenciement (Tune institutrice catholique à Crossac (Loire-Atlantique)

Les lois de la concurrence
Nantes. — - E//e taisM pvur au*

ontants . monsieur. Jb connais une

petite fille qui n’a pas voulu retour-

ner à récùtc ta deuxième tournée .
*

-i Elle % c'est Mme Jeannette Per-

ngol, institutrice à l'école primaire

catholique de Crossac (Loire-Allan-

tique), qui vient d'être licenciée par

son employeur (/e Monde du 12 avril).

Un bébé dans les bras, la jeune

tomme qui aurait enfin parié à

- l'étranger - n'a pas pu en dire

plus. Sa mère, avec laquelle elle

cohabite dans la campagne de
Crossac, l'a interrompue sèchement :

• Tu as lait ta déposition, tu n'as

rien d'autre à d/re. -

Au même moment, plus d'un mil-

lier de maîtres et de maîtresses de
l'enseignement privé de Loire-Atlan-

tique défilaient dans le petit bourg
Tête haute. Mme Jeannette Perri-

gol, quarante ans, mariée et mère
de trois entants, se trouvait dans le

cortège ; - la Perrigol comme
l'appelle la jeune femme qui depuis
des années ressassait conlne elle,

avec sa mère, une rancœur person-
nelle née on ne sait trop dans
quelles conditions, une rancœur qui

s'esi exprimée avec 'd'autant plus de
violence et de passion qu'elle élaîl

contenue depuis longtemps, quand
Mme Perrigol. malade, est enfin

apparue faible. La rumeur a aussitôt

déferlé avec une ampleur surpre-

nante et a provoqué le licenciement

de l'institutrice qui. depuis quinze

ans, enseignait à Sainte-Marie, une

école privée sous contrat simple.

C'est dans ce contexte de passion,

empêchant même les responsables

de mesurer les conséquences de la

sanction, qu'a été rédigée la lettre

de l'A.E.P. le 18 mars, confirmée

par un nouveau courrier le 27 mars,

reprenant les mêmes motifs : - Bru-

talités à l’égard des élèves (scolch

sur la bouche), sévices corporels

(mains attachées demere le dos).

attitude /njur/euoe à l'égard des
enfants et des parents. -

Les - taures lourdes et graves *

invoquées sont prouvées par des
témoignages d'enfants recueillis par

les parents. Aucun certificat médical.

Mais dans le dossier de la défense,

rassemblés par le syndicat C.F.D.T.,

des lettres des directrices précé-

dentes — des religieuses — témoi-

gnant que Mme Perrigol n'a jamais

maltraité les élèves, les rapports

d'inspection pedagogique, de la

direction diocésaine, tous favorables

sinon élogieux. el les demandes
d’acceptation de stagiaires formu-

lées auprès de Mme Perrigol. Mais
les religieuses sont elles-mêmes

aujourd’hui contestées par des
parents d'élèves de l’école privée

qui laissent entendre, quand ils sont

dans le feu d'une conversation.

De notre correspondant

qu elles peuvenl dire - blanc « un
jour ai ». noir • le lendemain.
Au* dires de certains, des pétitions

avaient déjà été rédigées ces derniè-
res années contre Mme Perrigot, mais
il manquait toujours des signatures
pour qu'elles aboutissent. Il a suffi

cette fois que fa maîtresse contestée
tombe malade et s'absente pendant
quatre mois et demi pour que ses
détracteurs s'en croient enfin (ibères.

Le jour de sa reprise de travail, le
15 mars, ils organisent une grève sco-
laire pour la priver de ses élèves.
Puis le président de l'A.E.P., un
représentant d'une firme d'audro-
vrsuel dont l'épouse, ancienne ensei-
gnante privée, vient de reprendre
des suppléances dans les communes
voisines, rédige, trois jours avant les

vacances de Pâques, la tertre de
licenciement

A Crossac. l'école privée est en
perte de vitesse depuis 1966. l'annee

où a rouvert l'école publique sou&
f impulsion d'un ménage de militants,

el alors que s'effectuait une mutation
importante dans la commune. La
population paysanne est devenue au
fil des années « paysanne-ouvrière

puis aujourd'hui essentiellement

ouvrière. Pour les 1 650 haiblants de
1975, il n'y a plus qu’une quarantaine

de fermes. Il faut un quart d'heure en
voilure pour se rendre a Donges, à

Saini-Nazaire et leurs chantiers.

- Il v en a toutefois qui se refusent

à comprendre que cette évolution

putsse se traduire par un choix diffé-

rer)/ au niveau de /'école explique

ce militant chrétien qui. le premier

de la commune, a relire ses enfants

de I ecole Sainte-Marie pour les

confier A l’enseignement pub lie.

En septembre dernier, l’école

Sa/nte-Marie a perdu seize enfants,

ce qui a entraîné la fermeture d'une

classe.

.. Je nie tes fans qui me sont

reprochas, proclame Mme Perrigot.

Pourquoi a-t-on attendu que je sols

en arrêt de maladie pour me repro-

cher tout cela ? • A la direction dio-

césaine. le chanoine Guyberteau ne

prend pas position : « Une procé-

dure est en cours. Il faut attendre

13 réponse de la commission pari-

taire nationale qui est maintenant

saisie du dossier. - Le curé de la

paroisse avait refusé, a la rentrée

de septembre, de prendre po&ilion

- pour » l'école privée :

C'est ce changement qu'ont appelé

de leurs vœux les enseignants en
manifestant à Crossac pour que de
telles affaires ne se renouvellent

pas. La cas de Mme Perrigot a

révélé, en Loire-Atlantique, une ten-

sion insoupçonnée entre le person-

nel enseignant et certaines A.ELP.

qui ne veulent plus seulement être

des gestionnaires, mais contrôler

tout le fonctionnement des établis-

sements etw en particulier, les maî-
tres. Et c'est dans ce climat que
sont passées, sans histoire, les ban- -

deroles » Nationalisation de t'cnsci-

gnement privé I - dans Crossac
sens doute trop vile saisi par révo-
lution des esprits et des mœurs.
C était la première manifestation

dans le petit bourg.

J.-C. MURGALÉ.

RELIGION
A PROPOS

DE L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE

SUR JÉSUS

C'est air erreur technique que
le communiqué de Mgr Badré, pre-
sident de la commission épiscopale
de l'opmiou publique, concernant
l’émission de TF 1 du jour de
Pâqu-=s .sur Jésus, n'a pas été
reproduit intégralement dans le
Monde daté 13-14 avril ainsi qu'il
était annoncé.

Voici les aeu:: paragraphes
manquants : « Il faut savoir que
rèpiseopat , dar.c le cas présent ,

n
m

est pas engagé et que rémission
tic peu! être considérée comme
présenter*: la position de rEglise
catholique, il faut scroir austi

émission e! un dèbei sont
toujours 7i7i risque.

i> J l apparaît'clairement que la

question n'a pas été traitée comme
il convient ; il serait bon que
d'autres personnes, plus compc-
tei:te$ par rapport aux problèmes
scientifiques sous- iacertes, rou-
irent un débat qui a lazssc les

téléspectateurs sur leur raim.
C'est la conclusion qvc nous tirons
de cette émission

.

«

BOURSES DfÉTUDES
• Paris : ouvertarea de nouveau?:

coure.

• Espagne : cours Intensifs en
juillet et août 1975.

DÉMONSTRATIONS GRATUITES

Renseignements et inscriptions :

C-A.V- du Collège d’Espagne
9, bd Bonne-Nouvelle, 75002 Farts.

Tel. : 233-67-08.

L-ESPAGNOL-1
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SPORTS

CYCLISME
Roger de Vlaemînck vainqueur de Paris-Roubaix

L'adresse au service de la force

De notre envoyé spécial

Roubaix — Chaque année, la

polémique rebondit à propos de
Paris - Roubaix : faut-IJ rendre
plus humaine ceHa épreuve, dif-

férente des autres, et dénaturer
son caractère ou lui conserver

son aspect traditionnel et cau-

tionner une certaine forme d'in-

justice 7

Ceux qui condamnent la for-

mule de la célèbre classique

accusent T « enfer du Nord »

de feus&er îa course, r « enfer

du Nord -, autrement dit les

100 kilomètres de routes tor-

dues. de pavés et de fondrières,

qui multiplient les risques de
chutes ou de crevaisons de
façon sans doute excessive.

Dimanche 13 avril, les plus méri-

tants n’ont pas été épargnés.

Guimard. Swerts et Walter Pîan-

ckaert sont tombés, alors qu’ils

appartenaient au groupe de tête.

Ven Sweeveldt et Périn ont été

éliminés sans pouvoir défendre

normalement leurs chances.

Merckx s dû changer de bicy-

clette h proximité de l'arrivée

et il a subj. en la circonstance,

un handicap que n'a pas eu à
surmonter le vainqueur Roger
de Vlaemînck.

Tout cela est vrai. Mais il est

non moins exact que paria-Rou-

baix, épreuve exigeante entre

toutes, récompense invariable-

ment les meilleurs. Il suffît de
consulter le palmarès pour s'en

convaincre. Jamais un coureur

de qualité médiocre épargné par
le sort n’a atteint le but en vain-

queur. En revanche. Van Looy,
Merckx de Vlaemînck, ont rem-
porté l'épreuve à trois reprises

et ce n’est pas le fait du hasard.

Hait Belges

pour un Italien

Le classement, une fois encore,
est révélateur d’une hiérarchie

exacte. On dénombre huit

Belges pour un Italien — Fran-

cesco Moser — dans les dix

premiers, et un seul Français —
José Calieau — parmi les quinze
coureurs les mieux placés
n’est-ce pas conforme à la

fPUBLICITE

1

GÉRARD DEVOUA3SOUX
UE SOUFFLE DE LA MONTAGNE

de Jacques BOURGET
De eu passion, la montagne.

Gérard Dowmassoux avait fait son
métier. A trente-quatre ans, Gé-
rard Devouaasoux. run des plus
brillants alpinistes du monde,
poursuivait un rêve : atteindre le
sommet de l'Everest en emprun-
tant un trajet nouveau. Inédit
même. I] voulait braver de nou-
veaux périls. Il s'était consacré,
des mois et des mois, cœur et âme
à la préparation de ce fantastique
projet. Mats II devait la payer de
sa vie...

Four cet en Tant de ChamonlX
l’heure de la dernière cordée avait
sonné A des milliers de kilomètres
de sa vallée natale. Gérard De-
vouossoux avait le goût de l'ex-
ploit Impossible et coo nom évo-
quait tonte la légende de la haute
montagne, ü avait la fraternité
de la montagne dans le sang. Son
exemple e3t incomparable.

GERARD DEYOUASSOUX LE
SOUFFLE DE LA MONTAGNE, un
récit de Jacques Bourget, est un
témoignage authentique et émou-
vant. Ecrit par un onil personnel
de Gérard Devouassoux ce texte
se Ut avec ferveur. On y suit, tout
au long de pages révélatrices, le
pn^nloiuxant chemin suivi par
Gérard Devouassoux. De Chamo-
nlx A l’Everest. Gvrnrd Devouas-
soux n’avait cessé d’accumuler des
exploits. H avait l'Ame d'un apôtre
de la montagne.

Avec GERARD DEVOUASSOUX
LE SOUFFLE DE LA MONTAGNE,
c’est une épopée exemplaire qui
se poursuit. Dans une préface
sortie du emur, Maurice Heraog,
député, maire de cbamonix. héros
de la montagne, brosse un portrait
attachant d’un homme exception-
nel. A jamais entré dans la légende
de la montagne.

Album - De nombreuses photos
Editions soLAR

I, rue Garanclére - T50O6 PARIS.

répartition des forces ? Au dé-

oart de Chantilly, les experts

tenaient Roger de Vlaemînck et

Eddy Merckx pour Jes deux
favoris logiques. Ces coureurs
ont l'im et l’autre [ustilié ce pro-

nostic cohérent : le premier a

exploité sa bonne condition phy-

sique et sa virtuosité de cyclo-

crossman sur un parcours ou
l'adresse est indispensable. Le
second s'est montré le plus

ardent en parcourant 275 kilo-

mètres A plus de 40 kilomètres

A l'heure de moyenne, malgré
une tendinite, ca qui donne une
idée du courage déployé par les

coureurs cyclistes.

Le résultat apparail d'autant

plus remarquable que l'épreuve

ne s'est pas déroulée selon le

scénario classique. Généralement

elle donne heu à une élimination

progress ive enl ne Valenciennes

et Roubaix. Cette fols, dix-seot

coureurs ont profité d'un em-
bouteillage provoqué par la cara-

vane des voitures et dés molos,

à Neuvilly, au cent quarante-

huiliôme kilomètre, pour se déta-

cher juste avant le secteur stra-

tégique.

On pourrait en conclure que
la chance a souri aux plus

habiles si elle n’avait aussi dési-

gné les plus forts. Au nombre

i
de ces dix-sepl coureurs, sélec-

tionnés par un évènement fortuit,

figuraient précisément Roger de
Vlaemînck, Eddy Merckx, Die-

rickx, de Mayer, Maeriens. Gode-
froot, Cyrille Guimard et Fran-

cesco Moser : des hommes qui

ajoutent la clairvoyance A l'art de
faire la course en lête.

JACQUES AUGENDRE.

• Le départ de ta course
Parts-Roubaix a été retardé
par les ouvriers du Pari-
sien libéré, co-organisateur de
répreuve avec le journal
l’Equipe. En présence d'un
public assez nombreux, les
syndicalistes ont fait part du
grave conflit qui les oppose
actuellement à la direction du
Parisien libéré. Le départ de
la course ica pu être donné
qu'une vingtaine de minutes
après ['heure prévue.

RUGBY

Une revanche de I artisanat sur I industrie

Dijon. — Le petit bonhomme
Taffary s'avance, trotte - menu,
l'air penaud. H y a une demi-
heure que l'on Joue sur l'herbe

grasse de Dijon et il y fait le

plus médiocre match de sa car-

rière : mauvais placements, fau-

tes de mains, départs saugrenus.
Mais une pénalité vient d'être

sifflèe contre Montferrand à
25 mètres des poteaux des Auver-
gnats, et l'arrière du Raclng et

de l'équipe de France a une occa-
sion en or de marquer pour son
camp les trois premiers points

du match. Pour être penaud.
Taffary. il n'en reste pas moins
futé. Trois points ? Le ballon est

là, tout bête, attendant son coup
de pied. Et lui, brusquement, s’en

saisit et d’un coup de rein se
glisse entre les Montferrandais
médusés et file dans l’en - but
adverse comme une souris dans
son trou à fromage. Raclng. 4.

Ce trait d'ingéniosité percu-
tante aura Jeté comme une étin-
celle sur ce match dont an atten-
dait tant et qui valut beaucoup
moins par la qualité du jeu que
par l'intensité dramatique, le

flageolant courage îles Parisiens
acharnés à conserver jusqu'au
bout un avantage conquis par
malice et élargi par un surpre-
nant coup de pied du Jeune centre
Saubier. Derrière le bouclier d’une
première ligne de fer qui fit

piquer du nez dans le gazon à
sa rivale, les avants du Raclng.
emmenés par Je superbe Feron
qui, d’un match à l’autre, gagne
en intrépidité et en ubiquité,
tinrent en fin de compte leur
pari — agrippant, étreignant,
engluant les gros champions d'en
face, avant qu'ils puissent lancer
leur masse dans les grands espa-
ces. Ainsi, le rétlaire remportait-
il sur le mirmiilon.

Comment les Auvergnats ont-ils
pu perdre <7 à 4) un match qu'ils

avalent en main, conduisant le

jeu à leur guise et tenant « la
barre » comme leur compatriote
de l'Elysée ? Tout ce que le coup
de mallre de Taffary révèle d’in-
telligence du Jeu, d'inspiration,
d’imagination est bien ce qui
manque le plus à cette équipe
lourde et forte, cuirassée, uni-
forme, qui manoeuvre comme une
troupe de grenadiers et fait

d'abord impression par une sorte
d'anonymat, d'abnégation globale.
Mais il ne sufrit pas d'être terne
pour avoir le sens collectif.

L'A.S. Montferraudaise est tout
à fait à l’Image de son demi d'ou-

De notre envoyé spécial

verture et meneur de Jeu. Jean-
Pierre Romeu. qui l'a souvent re-

présentée en équipe nationale :

plus de Jambes que de tète, et de
santé que d'imagination. Cet ou-
vreur à la botte fameuse peut se

vanter d’avoir offert la victoire au
Racing. ce 13 avril. À force de ba-
nalité. d’obstination mécanique et

de monotonie. Comment gaspiller

tant de ballons d'attaque en s'ap-

pliquant si fort et être si prodigue
en ayant l'air de s'amuser si peu ?

Autour de l’ancien ouvreur du XV
de France, on a vu pourtant de
bons loueurs. Droltecourt surtout,
et puis Crlstina, le bondissant Lu-
ciani et ce vil argent de Phili-
ponneau. Mais voilà un ensemble
qui. fonnë dans le cadre d'un
grand complexe industriel, semble

avoir pour ambition de produire

un rugby à la chaîne, monté plus

que créé, et conditionné par des
contremaîtres. Le Jeu à quinze ne
permet-il pas aux mineurs gallois

de s’évader de la condition ou-
vrière et de prendre par la gaieté

de leur jeu la meilleure revanche
sur l'âpreté de leur vie ?

Au Raclng. on est plutôt du côte

de l'artisanat. Mais cette équipe

en forme de patchwork a pour
elle la faculté de se surpasser :

malmenée, dominée, bousculée
comme on l’a vue dimanche, elle

s'est retrouvée debout à la qua-
tre-vingtième minute, à force de
culot et de trouvailles. Quand
Saubier. Chevallier. Decrae, See-
mni 1er, Leterre, auront mûri, l 'en-

traîneur Débet, qui sait donnez

aux joueurs le goût de Jouer, aura
une très bonne équipe.

Dans la tribune, un vieil hom-
me pose sur le match son regard
bleu. H est grand et massif sous

le béret basque. Tout à l'heure, U
a vu gagner son équipe junior

avec une verve très plaisante.

Maintenant, les quinze joueurs de
son équipe première achèvent, de
seconde en seconde, de préserver

leur victoire, n y a soixante-

quinze ans qu’il a Joué son pre-

mier match, à Bordeaux. Dans un
instant U va dire à son équipe
qu’elle a eu de la chance, ü s'ap-

pelle Rober Lerou. Ü a quatre-

vlngt-cinq ans, et il n'y a pas
d’homme en France pour goûter
mieux que lui les qualités d’un
troisième ligne et les vertus d’un
Saint-Estèphe.

JEAN LACOUTURE.

OMNISPORTS

Les fédérations maintiennent un certain nombre

de réserves à propos de la loi d’orientation

Réunis en assemblée géné-

rale le samedi 12 avril» les

fédérations sportives et les

comités régionaux ont débattu
line nouvelle fois du projet de
loi d'orientation que le secré-

taire d'Etat à la jeunesse et

aux sports. M. Pierre Mazeaud,
entend déposer sur le bureau
de l'Assemblée nationale an
cours de la présente session.

m

Les fédérations ont maintenu
un certain nombre des réserves
qu’elles avalent exprimées dès le

5 janvier, notamment en ce qui
concerne Jes moyens financiers.
D’une part, elles s'opposent à l'ins-

tauration d'une taxe additionnelle
sur 1e prix des places dans les
stades, qu’elles considèrent com-
me un impôt supplémentaire,
d’autre part elles voudraient en-
tendre le gouvernement S’enga-
ger formellement à augmenter
comme il convient le budget de
la jeunesse et des sports.

Réunie sous la présidence du
Comité national olympique' et
sportif français <C-N.O_SJ\>.
l’assemblée générale des fédéra-
tions a adopté la résolution sui-
vante :

* L’ascemblée des fédérations

et des comités régionaux oUrm-
piques prend acte du -projet de
loi relatif au développement du
sport reçu le 25 mars 1975 et am-
puté de dispositions concernant
l'institution de la taxe de promo-
tion sporttue additionnelle sur le

prix des places des manifesta-
tions sportives.

» — Retient l’engagement pris
par le secrétaire d'Etat à la jeu-
nesse et aux sports d'inclure dans
les textes réglementaires les dispo-
sitions proposées par le CJV.O.Sf.
et figurant dans le compte rendu
des réunions de concertation
tenues en janvier 1975 entre les
représentants du secrétariat.
d’Etat et le CM.OJS.F.

> — Prend acte des assurances
données d'associer étroitement le

CJN.O.SJ’. à Vélaboration de ces
textes.

* — Réaffirme qu’une telle loi

serait sans portée si elle n’était
pas assortie des moyens corres-
pondant aux objectifs déclarés.

» — Estime par ailleurs que le
projet de loi lui-même nécessite
encore les aménagements figu-
rant en annexe sur les cinq points
suivants: formation des person-
nels enseignants, rôle de gestion
des fédérations. compétences
internationales des fédérations,
habilitation des fédérations mul-

LES RÉSULTATS
Automobilisme

Gérard Larrousse (ELF 2 ) a rem-
porté a Hockcnhtm, m République
fédérale d'Allemagne, la troisième
épreuve du championnat d'Europe
de formule 3 devant Üans S:uck
tMarché.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DG PREMIERE DIVISION

•Le Mans et Villeurbanne 82- 82

"Tours b. Antibes 137-109

•Nice b. Benrfc 88-81
•Lyon b. Caen 79- 74

•B3gnoU»t b. Roanne 104-103

•ChalLms b. Nantes 98- 77
•Denaln b. Vichy 116- 82

•Bordeaux b. Monaco .... 73- 70

Classement
1. Villeurbanne 86 pu; 2. Tours

82 ; 3. Le Mans. 76 ; 4. Antibes. 72 ;

S. Caen. 70 : 6. Boçnolet, 70 ; 7. Chai-
Imk

, 68 : 8. Nice 68 : 9. Berek 66 :

20. Roanne. 66 ; 11. Lyon, 60 : 12.

Denaln, 58 : il Monaco. 5T : 14. Vi-
chy, 46 ; 15. Bordeaux, 36 ; 16 Nantes.
33 points.

Cyclisme

Parift-RoubaLt

!. De Vlaemînck Roger (B.i

277,500 Km en 6 h. 52 rtUn. 4 sec.

(moy. 40.406 kmi : 1 Merckx (B.) ;

3. Dloricfcx i S > : 4. Demeyer rBï,

tous même temps; 5. Moser i It)

6 h. 54 min. 45 sec. : 6. Maeriens
iB.i rn. t. ; 7. Swerta rB.)

6 h. 57 min. 17 sec. ; 8. Godefroot
IB.J 6 h. 59 min. 48 sec.; 9. Van
5«eevelt iB.) 7 b 1 min. 23 sec. :

10. Karstens (Pays - Bas)
7 b. 2 min, 37 sec. ; 11. Walter
Pfanckacrt fB- i ; 11 De Cauwer
(S.i; 13. De Wltte <B.) ; 14. Catleau
(F.) tous même temps ; 15. Rosiers
(B.l 7 Jl 3 min. 29 sec.

Quand une entreprise décide
de s’installer

dans le centre d’une ville,

il vaut mieux que ce soit

dans le centre de demain.
Pas dans celui d’hier.

Football

COlTPE DE FRANCE
(matrbes aller

des huitièmes de finale)

•Nancy et Saint-Etienne 1-1
'Laval bat Baatla 1-0
•Strasbourg bat Martigues..,. 4-2
‘Lena bat Toulon 3-1
•Angers et Troyes 0-0
Potls-S.-G. bat “Sochaux. ..... 3-0
•Marseille bat Lille. ..... ...... 2-0
•Mc LS but Valenciennes 2-0

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DIVISION 1K

, GROUPE A
iMnicbes* en retard)

•Quimper et Parts P.C i-l
"Sedin bat Aagoutrme, ....... 3-!
•Rouen bat Cambrai.......... 2-1

ftanrihc'lt

L'équipe de Francfort-sur-Oder
(R.DA.i a remporté la coupe d'Eu-
rope des clubs champions en bat-
tent en finale celle de Borc-Ban fa-
Luka (Yougoslavie} par 19 à 17. le
12 ai'ril à Dartmundm

Hippisme
Le prti des Epinettes, disputé à

Lonçcfuimp et comptant pour les
parie couplé.s gagnant et tierce a
été gagné par Moarland. wrirt de
Sabroso et de Tourron. La combi-
nation gagnante ert J-6-7.

Jeu g treize

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(quarts de finale)

A Saint - Estére, Villeneuve b.
Marseille, 15-3 ; A VUlefrnnche. Léxl-
mon b. Balflt-Gandens, 17-14 : ù
Partners. Toulouse b. Carcassonne,
36-19: h Carcassonne, Solnt-Estéve
b. 23X1 Catalan. 9-4.

Les dercWhialc^ <27 atfrili met-
tront aux prises Lézlgnan - Saint -

Bstêve, Villeneuve-Toulouse.

]ndo

L 'équipe de France a battu celle
de Belgique par 14 victoires d 0
et un match nul.
ESPOIRS. — Leb&upjn fF.l b.

SichQUt«teii (B.t ; Véret Daniel (F.)
b. Dévot (B.l : Mas (F.) b. DlUem
iB.) ; Brtrian iF.) b. Lapait iB.j ;

Oeoffrov iF.) b. Thlceus (B.l.
JUNIORS. — Clllbertl |F.) b. Dene

(B.) ; Drcosterd 1 F.1 match, nul
contre Depover iB.r : Janura (F.)
b. HJnpc (B.) : Hendrlrkx (F.) b.
Van Peteebrim 1 B .1 ; Delvlngt IF.l
b. Noël (B.).

SENIORS. — Véret iP.) b. Smeyers
(B.i ; Vlal iF.i b. Tambour (B.i:
Olbert (F.» b- SpalagUlre ib.» ;

Decherchl fp.) b. Lejeune iB.j :

Tripe t IF.) b. Smets iB.l.

Rugby

CHAMPIONNAT DE FRANCE
c Huitièmes de finale)

A Brive ; Narbonne b. Lyon. 14-9.

A Valence : Béziers b. Toulon. 13-7.

A Toulouse : Agen b. Perpignan.
U-9.
A Villeneuve : Brive b. Bagnères,

5-

13.

A Dijon : Raclng b. Montferrand.
7-4

A Bayonne : Tarbes b. Pau, 11-3

A Bordeaux : Dax b. Lourdes, 12-3.

A Castres : Avignon b. Aurlllar.

6-

0 faprès praLi.

Les quarts de finale (27 arrU)
opposeront : Béziers à Tarbes, le

Boeing d Avignon, Narbonne à Agen
et Brive d Du.

Grenoble.

Pourquoi vaut-il

mieux installer

ses bureaux
dans le centre
de demain?

Grenoble, une ville qui
bouge. Pas dans le centre d'hier.

A Grenoble, c'est déjà dans
[e centre de demain que tout

se passe. Tous les évènements
de dimension internationale ou
de haute portée scientifique

ou industrielle. Tout ce qui se

fait d'important dans tous les

domainesL
Pour une entreprise, c'est

important d'être lu où il se
passe quelque chose.

Aux championnats

des parlementaires européens

mom'mmmi
(De notre envoyé spécial.)

Val -d’Isère. — Si, économique-
ment parlant, la Grande-Bre-
tagne a peut-être intérêt à rester
dans le Marché commun, sporti-
vement cela ne fait aucun doute,
tant sa suprématie sur les pistes
de ski demeure Incontestée.
La preuve en a été administrée

une nouvelle fois, dimanche
13 avril, à Val-d’Isère, où, â
l’occasion du huitième champion-
nat d’Europe des ministres et
parlementaires, les dix skieurs
britanniques- n’ont concédé aucun
abandon de souveraineté face &
une vingtaine d'adversaires venus
de six pays.
Bruxelles avait pourtant délé-

gué deux de ses plus fins négo-
ciateurs : mm. Ertl, ministre alle-
mand de l'agriculture, et Jean-
François Denlau. secrétaire d'Etat
français & l'agriculture. Sur le
tapis blanc de la piste bleue de
la Daille, ils furent tous deux
disqualifiés pour avoir omis quel-
ques-unes des trente-neuf portes
du parcours.
Quant au capitaine de l’équipe

française. M. Jean Favre, député
UJD.R. de la Haute-Marne, il

avait, afin de relever le défi
anglais, mobilisé deux députés
savoyards - MM. Maurice Blanc
et Jean-Pierre Got, Peine perdue :

les deux skieurs socialistes, épau-
lés par MM. Jacques Blanc,
député RX de la Lozère, et
Marcel Pujol, député apparenté
DJDA. des Bouches-du-Rhône,
s’inclinèrent devant l'équipe
anglaise, qui. pour la cinquième
fois consécutive, remportait ie
challenge Elis par équipe.
Au classement Individuel, tes

Français réussissaient cependant
à classer trois hommes dans les
six premiers : MM. Maurice Blanc
troisième. Jacques Blanc, cin-
quième, et Jean-Pierre Cot,
sixième.
Quant au splendide vase de

Sèvres, offert au meilleur concur-
rent par M. Valéry Giscard d’Es-
taing. U revint une nouvelle fois
au conseiller d’Etat Fred Rubi
(Suisse). — P. Fc.

sports pour activités spécifiquest

adjonction d'un nouvel article

sur les dispositions législatives et
réglementaires déterminan t les
moyens financiers nécessaires à la

mise en œuvre de la présente loi

.

b — Eti conséquence le

CJV.OE.F. prend dès maintenant
les dispositions nécessaires pour
associer ses membres à l’élabora-
tion des textes d'application visés
ci-dessus

.

b — Décidé de mettre en place
deux groupes de travail chargés
respectivement d'inventorier les
besoins du sport à tous les ni-
veaux et de rechercher et de pro-
poser tous moyens budgétaires et
extra-budgétaires pour y faire
face,

b — Souhaite qu mü soit possible
au Parlement d'examiner le pro-
jet de loi au cours de la présente
session, b

[Les choses ont donc évolué depuis
le 5 Janvier dernier, date â laquelle
les fédérations sportives et les

comités régionaux olympiques, réu-
nis sons l’égide dn CJ^.O.SJP-,
avalent manifesté leur opposition
aux propositions du secrétaire d’Etat
à la Jeunesse et ans sports. D e*t
vrai qn'entre-temps HL Pierre Ns-
wrand a fait droit A bon nombre de
revendications de ses interlocuteurs
et qtTE a calmé leurs inquiétudes
en leur promettant de les consulter
sur les textes réglementaires. Mais
D est vrai aussi que ces fédérations
nvont guère le moyeu de s'opposer à
on gouvernement de Qui eQes dé-
tiennent leur pouvoir et, pour cer-
taines, les seuls subsides qui les
fout vivre.

En Fêtât actuel des choses, d’ali

-

leurs, les auteurs du projet de loi
n'ont plus le loisir de modifier uu
texte dont le conseil d’Etat a pris
connaissance. Seuls les parlemen-
taires pourront, s’ils le veulent, en
changer la teneur. U sera Intéras**
sant de voir, quand la loi sera dis-
cutée par le Parlement, qnel souci
ont les représentants élu de la
nation d’un problème qui agite fort
les • milieux sportifs. Une première
réponse à tout Le moins sera don-
née. Car les fédérations ont raison
de s’inquiéter des moyens qui seront
mis à la disposition de M. Pierre
Mazeaud pour rendre effective su
loi d'orientation. Députés et séna-
teurs auront à dire à l’automne, lors
du vote du budget, s'ils considèrent
que l’intendance suit bien. Ce sera
leur seconde réponse, de loin ia plus
importante. — P. s.]

Le Trident
à Grenoble.

Des bureaux
dans le centre
de demain.

Des bureaux comme on
en trouve dans les grandes
capitales du monde.
Avec des surfaces de 100 m* à
1.400 m2 sur un seul plateau.
Aménageables en bureaux
paysages ou cloisonnés. Avec
1.000 m2 de commerces inté-
grés. Des jardins, des hMssimi
des cafétérias, un hôtel.

El loin un ensemble fonc-
tionnel pour éclairer, chauffer,
climatiser, communiquer, cir-

culer.

LE TRIDENT : enfin
1 immeuble de bureaux qu'il
fallait à une ville aussi en
expansion que Grenoble.

LE TRIDENTA GRENOBLE. 20.000 m2 DE BUREAUX.
DANS LE CENTRE. LE VRAI. PAS CELUI D’HIER. CELUI DE DEMAIN une réalisation
7000m2 DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT EN LOCATION. 13.000 tn2 EN VENTE LEASING.

Renseignement
àParisUFFI-SLC M.FRAVAL Tel. 522. 1 2.00

à Lyon
FONCIFRANCE Tél. (78) 6190.22

à Grenoble M.GOURDON Tél. (76) 87. 1 1.05

M. JOURNOUD Tél. (76) 87.13.85
15 ut 47, rue de fa République

89002 LYON

0
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Industrial Vehicles
la nouvelle puissance

dans le secteur des
véhicules

industriels

Cinq marques nationales, d’ancienne tradi-

tion et de contenu technologique avancé
(trois italiennes : Fiat, ON, Lancia, une fran-

çaise : Unic-Fiat, une allemande : Magirus-

Deutz) ont réuni leurs moyens industriels,

commerciaux et d’après-vente pour consti-

tuer une des plus grandes entreprises de ce
secteur.

Le groupe Fiat de Turin et la Société Klôckner-Humboldt-

Deutz de Cologne ont constitué une entreprise commune dans

le secteur des véhicules industriels : la holding IVECO. En font

partie les sociétés suivantes : FiatVéhicules Industriels (qui réunît

les marques Fiat et OM), Lancia Véhicules Spéciaux, Unic-Fiat,

Magirus-Deutz.

Ce qu’est IVECO : du travail pour plus de 50.000 person-

nes. Une production 1974 de plus de 110.000 véhicules pour

l’ensemble des marques. Un chiffre d’affaires annuel de l’ordre

de 9 milliards de francs. Une gamme de véhicules allant de 3,5

tonnes jusqu’au poids maximum autorisé par la législation de

chaque pays : 200 modèles de base et 600 versions, y compris les

autocars et les véhicules spéciaux. Pour la propulsion, des mo-
teurs diesel à refroidissement par eau (Fiat, OM, Unic-Fiat,

Lancia) et des moteurs diesel à refroidissement par air (Magirus-

Deutz).

Les usines S IVECO dispose de 16 unités de production en

Italie, France et Allemagne.

Italie : 3 usines à Turin et les usines de Brescia, Milan, Cameri,

Suzzara, Bolzano.

France S les usines de Trappes, Suresnes, Bourbon-Lancy et

Fourchambault.

Allemagne. 3 usines à Ulm et une usine à Mayence.

Objectifs
de la holding IVECO :

Ptos grande compétitivité
internationale.
Parla mise en commun de l’expérience et des

ressources de chacun, IVECO est mieux placé

face aux exigences du progrès technologique

et d’une compétition internationale toujours

plus sévère.

Autonomie des marques.
IVECO entend défendre et valoriser l’auto*

nomie commerciale et l'implantation techni-

quede chaque marque.

Améliorationde la qualité.
IVECO utilisera au mieux les capacités technn

ques etfinancières des partenaires, afin d1
amé-

liorer la qualité des produits.

Plus grande possibilité de choix
pour la clientèle.

Les programmes de production seront établis

dans le but d'offrir une plus grande diversifi-

cation dans toutes les catégories de véhicules.

Expérience industrielle
multinationale.
Par sa multinationaiité, IVECO pourra faire

bénéficierun marchétrès vasted’uneconnais-
sance globale des différents problèmestechni-

ques, sociaux et commerciaux qu’aucune
marque nationale ne pourrait posséderseule.

Importance du service.

IVECO se propose de mettre progressive-

ment i la disposition de la clientèle de chaque

marque le réseau, d'après-vente des autres

marques de la holding. On répondra ainsi à

l'une des principales préoccupations de la

clientèle, en particulier celle des grands trans-

porteurs internationaux.

fJïTàlL
veicotiindustrtaff

Production 1974 :S5.000 véhicules

industriels et autocars. 50 % de la

production exportée dans 90 pays. Part dé

marché des véhicules industriels Bat en

Italie : 54 S- Les poids lourds Fiat sont les

plus vendus dans tout le continent afrirain.

Production 1974:28.000 véhicules

industriels. 30 % de la production exportée

dans différents pays d'Europe. Part de

marché des véhicules industriels en Italie:

40 9L Lagamme OM est particulièrement

importante et diversifiée dans la catégorie

des moyens et petits tonnages.

Production 1974 :3.000 véhicules spéciaux .

destinés aux utilisations civiles et militaires

les plus variées (véhicules tous terrains,

lutte contre l'incendie, etc.).

mmuB
Fj / /A/T

Production 1974:10.300 véhicules

industriels. 30 9s de la production exportée
dans les principaux pays d’Europe,

de l’Afrique francophone, du Moyen-Orient
et de Ï'Extrême-Orient. Unic-Fiat

représente plus de 18 % du mardié français

des poids lourds.

À
MAGIRUS
DEUTZ

Production 1974:14.000 véhicules

industriels et autocars. 60 9i de la

production exportée dans 50 pays.

En vedette, les camions de chantier à ,

plusieurs essieux moteurs (25 94 du marché
allemand) ** les véhicules contre l’incendie

où Magirus-Deutz est fe n°1 européen

(38 % du marché allemand).

v
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AUJOURD’HUI
P

RADIOTÉLÉVISION

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE JS Wl DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses pj orages l— b Sens de la marche des fronts
.

Front chaud Front froid Front occlus

Evolniion probable du temps en
France entre le lundi 14 avril à
4 heure et le mardi 15 avril à
24 heures :

Dirigé par les basses pressions du
nord de l'Atlantique, un courant
perturbé, de secteur ouest, atteindra
la plus grande partie de la France.
Mardi 1$ avril, la matinée sera

encore uses belle but les réglons
méridionales, tandis qu'une sorte
pluvieuse s’étendra de la Bretagne
et de la 'Vendée aux frontières du
Nord et du Nord-Est. Ces pluies se
décaleront ensuite vers les Pyrénées,
le Massif Central et les Alpes et
s'épargneront guère, eu fin de Jour-
née, que le Midi méditerranéen, où
le ciel deviendra toutefois plus nua-
geux.

Après le passage de la zone plu-
vieuse, un temps variable avec des
éclaircies et quelques arerses s’éta-

blira sur la moitié nord-ouest do
notre pays.

Lee vents, de sud-ouest & ouest,
seront modérés ou assez forts en
générai, temporairement forte sur
les côtes de La Rochelle k Dunker-
que.
Les températures subiront peu de

changement.
Lundi 14 avril, à T heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paris, de
1016 millibars, soit 762 millimétrés
de mercure.
Températures fie premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée do 13 avril ; le

second, le minimum de la nuit du

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 1 127

HORIZONTALEMENT
L Avec lui. on est bien obligé

de mettre les voiles. — IL Sa
beauté est fugitive ; D’un auxi-
liaire. — HL La prière de César;
Hante des milieux très avancés.— IV. Localité de France. — V.

Moyen de communication ; Dimi-
nutif d'un prénom masculin. —
VL Points de flexion. — VIL Loin
d'être distraite. — VHL C'est son
chef qui commande. — IX. Ont
peut-être été encore plus appré-
ciés ; Ce dont l'homme ne saurait
manquer. — X. Pronom ; Intimes.
— XL Prit-Il la mouche ? ; Tou-

jours défaits lorsqu'on tes aban-
donne.

VERTICALEMENT
1. Prend à la gorge ; Arriva

avant Moïse. — 2. Obéit aux
doigts et & l'œil. — 3. Prophète ;

Sans changement. — 4. Saint ;

Grecque : Préférée à d’autres. —
5. a moitié vert : Parfum. — 6.

Son manque total d'éducation
est-11 de nature à excuser sa
faute ? ; Superpose des poissons ;

Mesure étrangère. — 7. Rassem-
blerait — 8. Quémandé par un
Indigent bulgare ; Fin de parti-
cipe. — 9. Enflent la voix.

Solution du problème n* 1 128

Horizontalement

L Gène : Dame — IL Unlver-
1

seL — nL Eté ; Vu ; TL — IV.
Tentées. — V. Tonsure. — VL Et ;

Ut ; Sa. — VIL Userez ;
TL —

VHL Rat ; Euros. — IX. Ré ;

Sténo — X. Nô. — XI. Redou-
tera.

Verticalement

1. Guetteur ; Or. — 2. Ente ;

Tsar. — 3. Nient ; Etend. — 4.

EV ; Tour ; Oô. — 5. Eventées.— 6. Drues ; Zut I — 7. As ;

Sus ! ; Rêve. — 8. Met : Raton.— 9. Elite : Isola.

15 au Ml : Biarritz, 18 et 7 degrés ;

Bordeaux. 16 et 4 ; Brest, il et 8 ;

Caen, 14 et 9 ; Cherbourg, 12 et 8 ;

Clermont'Ferrand, 17 et 3 ; Dijon. 14
et 7 ; Grenoble, 15 et 1 ; LUle, 15
et 9 : Lyon. 16 et 3 ; Marseille, 20
et 8 . Nancy, 15 et 9 ; Nantes, 13 et 8 ;

Nice, 15 et 12 ; Parla - Le Bourget. 15
et 10 ; Pau. 18 et 5 ; Perpignan, 21
et 6 ; Bennes. 14 et 9 ; Strasbourg, 13
et 7 ; Tours, 12 et 9 ; Toulouse. 18
et 4 ; Ajaccio, 17 et 4 ; Polnte-A-
Pltre, 30 et 27.

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam, 12 et 9 degrés ;

Athènes. 18 st 12 : Bonn. 11 et 9 ;

Bruxelles. 14 et 10 : Le Caire, 33
et 19 ; lies Canaries. 21 et 15 ;

Copenhague, 8 et — 1 ; Genève, 16

et 2 ; Lisbonne, 23 et 9 ; Londres. 17
et S ; Madrid. 20 et 2 ; Moscou. 5
et 1 ; New-York. 7 et 2 ; Palma-de-
Majorque, 18 et 0; Rome, 16 et S;
Stockholm. 6 et —- 1 ; Téhéran, 26
et 17.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 13 avril 1975 :

DES DECRETS
• Portant définition de la

région des transports parisiens ;

• Modifiant le décret nd 54-1128
du 15 novembre 1954 portant
majoration d’allocations d'aide
sociale.

DES ARRETES
• Fartant création d'une com-

j

mission de l’énergie ;

• Portant répartition des quo-
tas de sucre entre les entreprises
sucrières.

DES LISTES

• D’aptitude et des arrêtés por-
tant détachement à la direction
générale des Impôts et à. l’Institut

national de la statistique et des
études économiques ;

• D'admission au titre des
concours dans le corps des offi-
ciers techniciens de la marine en
1975 B

!

• D'admission en 1975 dans 1e
corps des officiers techniciens de
réserve de la marine pour 7 ser-
vir en situation d’activité ;

• Des élèves de l’école supé-
rieure d’électricité ayant obtenu
en 1974 le diplôme d'ingénieur de
cet établissement.GUY BROUTY

PRESSE

«s

Une grève de vingt-quatre heures

touchant toutes les imprimeries parisiennes

LE MONDE > NE PANAIT PAS DEMAIN
Le Syndicat de la presse pari-

sienne a publié le communiqué
cuiront :

e Le Comité intersyndical du
Livre parisien (lia décidé d’orga-
niser. le mardi 15 avril 1975, une
grève de vingt-quatre heures qui
touchera l’ensemble des Impri-
meries de labeur et de pressa de
la région porïslscnne.

y Les quotidiens parisiens seront
donc dans l'impossibilité de
paraître au cours de la journée
du 15 avril. quH s’agisse des
Journaux du matin ou du sôlr.

p Iis regrettent que l'opinion

française soit ainsi privée momen-
tanément. et plus particuliérement
dans cette période, des informa-
tions, des opinions et des commen-
taires que, dans sa diversité, lui

apporte la presse écrite. Us s'en

excusent auprès de leurs lec-
teurs. j

Les motifs d‘inquiétude ne man-
quent poa dans la presse et l’im-—
M1U pu la BLA.BX. ta Manda.
Gérants :

Jnpn rantt dMnr da la pt&flcaÜOR.

lepo bmpit

mgrUaRü
dS • SIMM »
ir.da iuiscn

TAH13-TX»

Reproduction interdite de têtu arO-
cm, sauf accord avec l'administration.

primerie. Le conflit du Parisien
libéré s'éternise, France - Soir
concentre sa production, la plu-
part des comptes d'exploitation
sont déséquilibré^.

Les journalistes, les cadres et
les employés ^inquiètent. a juste
titre, et le syndicat ouvrier, qui a
pu Longtemps se féliciter du sta-
tut particulier qui lui donne le

monopole de fait dans les impri-
meries de presse, ne veut pas assu-

mer un rôle de liquidateur de
main-d’œuvre.

La grève de vingt-quatre heures,
décidée par la C.G.T. tComité
intersyndical du Livre parisien et

Syndicat des diffuseurs de presse i,

avec l'appui de la CJFJ).T.. n’est
donc pas inexplicable, s’il faut, à
la veille d’un débat sur la presse
à l'Assemblée nationale, attirer

l'attention du Parlement et du
gouvernement, et $‘ti faut marquer
la nécessité d’une ncaociation
d’ensemble qui ne se borne pas
à ta fiscalité de le presse- en 197fi

.’

D’ici là. bien des feuilles peuvent
tomber.

Uaîs la grève n’est pas un
remede. tout au plus un signal
d’alarme. Laisser, fût-ce pendant
vingt-quatre heures, le monopole
de l’information, du commentaire
à la radio, à la télévision, à la
presse de province, c’est affaiblir
un peu plus les journaux qu’fl
s’agit de détendre. Là aussi, rima-
gination n’est pas an pouvoir.

3. S.

(1) Voir le J!û!i* du 9 avril.

Mercredi à l'Assemblée

LE GOUVERNEMENT RÉPOND

A CINQ QUESTIONS ORALES

Le conflit au Parisien libéré
s’est traduit, dimanche matin
13 avril, par une manifestation
des ouvriers du Livre au départ
de la course cycliste Paris-Rou-
baix. patronnée par deux des
titres du groupe Amaury, l’Equipe
et le Parisien libéré. L’heure du
déport de l’épreuve en a été
retardée, iLire page 16.)

Pour sa part, le comité inter-
presse du Parisien libéré, dans un
communiqué signé par quelque
deux cents membres du personnel
de l'entreprise (rédaction, admi-
nistration, rente).' demande
« solennellement aux pouvoirs
publics quelles mesures urgentes
ite comptent prendre pour faire
respecter la liberté du travail en
permettant à chacun de se pro-
noncer librement et sans entrave,
et sans redouter les menaces de
toute nature et les pressions qui
vont, comme cela a été prouvé
ces jours dernters. jusqu'aux vio-
lences pour empêcher ceux qui
ventent travailler de le faire libre-
ment ».

Rappelons qu'un débat sur les

problèmes de presse est prévu,
mercredi après-midi 16 avril &
l'Assemblée nationale, à partir de
cinq questions orales.

• Trois quotidiens britanni-
ques, le Times, VEvening Stan-
dard et VEvening News ont
augmenté leur prix de vente
depuis le 14 avril. Le premier
passe de 8 à 10 pences (I franc),
les deux autres augmentant leur
prix (5 pences, sott 50 centimes)
de.l penny (10 centimes).

LES PROGRAMMES

LUNDI 14 AVRIL

« Le Monde » publie Jonc les

SBxüedijw sufnéxo Aitift éa dîtnewhe
lundi, tnr supplément Tadïa -télé-

vision avec les programmescomplet»
ds la &emaine.

• CHAINE I : TF 1

18 h, 17 Le fil des jours.

38 h. 47 Pour les petits: Filopai et Palafil,

18 h. 55 Pour les jeunes : L'île aux enfants.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton : Le Temps de vivre. le Temps

d'aimer.

20 h. 30 La caméra du lundi : l'Avenir du
futur », de J .-F. GhirardonL
Film : m le Survivant ». de R Sagal (1071).

avec Ch. Heston. A, Zerbe, R. Cash, P.
Koslo.
Un biologiste de Los Angeles a échappés en

1976, à une guerre bactériologique grâce à un
vaccin de son invention, fl est pourchassé
par des êtres devenus anomaux et qui veu-
lent détruire en lut le souventr d’une civili-
sation technologique honnie. D’après Richard
Matheson (l’auteur de Duelj. un film de
science-fiction qui épouse les craintes et
l'idéologie de la mafarité silencieuse amé-
ricaine

.

Débat : pourquoi la biologie de l'ave-

nir fait-elle peur aux savants ?
Avec les professeurs Jm Monod, G. Rioux

,

le Dr Fflofn, 2e médecin colonel FonUtnges
et R „ Verte.

% CHAINE il (couleur) : A 2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants,
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Dramatique : « Pays -, de J. Krier, avec

F. Frankeur, F. Hagueaauer. E. Istria.
Une jeune institutrice de vingt ans, Ma-

rianne, revient au pays de son père — à la
campagne, dans VAllier — et part à la décou-
verte de Vhistotre du village. Amour d'hier
et d'aujourd'hui-

22 h. 5 Documentaire : Dans une tombe deux
fois millénaire,

" . l u-— ,,..

• CHAINE Ml (couleur) : FR 3
39 h. Pour les jeunes : Télescope.

Prestidigitation.

19 h. 40 Tribune libre: L'union des alliées.

20 ïl Emissions régionales.

20 h. 35 Hommage à Joséphine Baker.
Film : « Zouzou », de M. Allégret (1934),

avec J. Baker, J. Gabin, P. Larquey et
Y. Lebon.
Une mulâtresse blanchisseuse à Paris

devient vedette de music-hall et confond
• un assassin pour sauver l'homme qufeüe
aime, mais celui-ci tut préfère une autre
femme.

FRANCE-CULTURE
20 h-, « Monsieur de Maupassant s'excuse, n ne

racontera pas sa mort •, de M. Schltowitz, avec P. Constant,
R. Farabef, V. Feytier. P. Mszzotn, R. Renot, A. Doaf, F.
Darbon, C. Nicot (réalisation C Roland-Manuel) ; 21 tu.

Orchestre de chambre de Radio-France. Direction J.-B. Pom-
mier : » DJverflmento n* 4 en sot » (Haydn), « Concerto
pour Piano n9 U » (Mozart), « Concerto pour Piano «• 12 »
(Mozart), « Dlvertïmento » (Bartok) ; 22 K 30# Entretien avec
Denis Roche, par G.-J. Salvy CI) J 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50,
Prime.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (5.), En direct de l'auditorium 10* Orchestre lyri-

que de Radio-France, direction R. Noninatun : « la Vestale »
(Spontinl), avec M. Le Bris, N. Dentze, R. Dume. C MeJoni,
J. Mars, M. Hanïolis, G. Ouenez, chef des diovrs J.-F. Mono! ;

23 h. (SJ. Correspondances : « Trios bouffes *, « Amie, me
vole) avec ma mandoline » et Sérénade interrompue .

(Mozart), par P. Schreier, H. Prey, w. Berry et le Convfvftim
Muslcum de Munich. Directton E. Keiier : « Terzetle », « les

Avocats », « le Repas de noces », avec E. Ameling, H. Lau-
bentfiaf, P. Schreier, D. FIscher-Dtesfcaii. G. Moore, piano et
« symphonie n» 8 (inachevée)* (Schubert), par l'orchestre

New Philharmonie, direction D. Fischer-Dieskau ; 24 h. (SJ,
Molto carvtabfle i 1 h, 30 (SJ, Noctumales»

MARDI 15 AVRIL

• CHAINE I : TF 1 Débat : L*homma qui a fait l'Aile-

12 h. 30 Variétés : Midi première.
sur glaces U-SJ^-Tchécoslovaquie.

18 h. 17 Le JQ des jours.

18 h. 45 Pour les petits : Füopai et PatefiL

18 h. 55 Four les jeunes - L'île aux »»*»«*.

18 h. 40 Use minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : • Lt temps de vivre, le temps

d'aimer*.

20 h. 35 Les animaux du mondes Le renard et la
rage.

21 h. Jeu : Le blanc et le noir.

21 h. 45 Emission littéraire: Pleine page. procL
A. Bourin et P. Siprlot.

Les Météores, de Michel Tournier ; Chan-
ger la ville, de Paul Granet ; XJn chemin
tranquille, d'Olivier Guichard ; Maria Agelna.
d’Antonine Mallet ; l'Amateur d'escargots.
de Patricia Biphsmtth : Jadis et Daguerre,
d'Erwtn Blutnenfeld ,* les Chiens de guerre,
de Frédértde Ponpte et Grands mystères et
Drames de la mer, de Georges Bordonooe.

U CHAINE II (couleur) : A 2

16 b. 10 Los après - midi d’A. Jammot «> Hier,
aujourd'hui, demain ».

18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu: Des chiffras et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. (TA. JaxnmoL
Film : » Bismark », de W. Liebdidner

(1940), avec P. Hartmann. F. Kayssler,
W. Hinz, L. Dagover.
Comment, entre 1863 et 1X71, Bismarck,

premier ministre de Prusse, réalisa, par des
manœuvres diplomatique* et de* guerres vic-
torieuses. l'unité des Etats allemands, orient
ainsi l'empire de Guillaume 7»rP dont il allait
être le chancelier. Ce film est inédit .

Avec la participation du comte Ferdinand
von Bismarck ; de M. Poidevtn, professeur A
l'université de Nancy ; de Mme MarUs Stat-
uait, professeur d'histoire d Genève ; deM Stourzh, professeur d'histoire d Vienne ;
de M. Ziebura, professeur MMl d
Constance ; de M. Bec k et» professeur
d'histoire à Augsbourg.

# CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes: Improvisation sur un

livre.
Deux livres : la Ville sans soleil ; (a Boude

«nnnwMe des marteaux piqueurs. Un tnvtti :
Michel Rodes, écologiste

.

19 bu 40 Tribune libre: LTJlfAF (UhloQ nationale
des associations familiales).

20 h. Connaissance : La vie sauvage, d*Y. Tors.
Tigre, puma, jaguar.

20 h.. 30 Westerns, films policiers, aventures ;
• L'assassin est-il coupable?», de Buzz
Kulik (1966), avec D. Janssen, Ëd. Begley,K Wynn, S. Wanamaker.

Z7n inspecteur de police, accusé d’avoir tiré
à tort sur cm homme qu’ü a pris pour un
suspect, risque de perdre son poste s’a ne
prouve pas la culpabûtté de sa victime. Il
entreprend une dangereuse enquête.

FRANCE-CULTURE

Plllsbcfln : La femme et l'aerton politique, ftvec Madeleine
Barthélémy Madame et Loufsette Blanouart; » h. 15, Miaf-
2^? 6® niJfre__Ü®mps' w G- Léon, avec Antoine Duharal ;

S ^ « ,S!îr
rt,en vec DenFs ; 23 h-. De la nuti 1

23 n. 50. Prime.

FRANCE-MUSIQUE

5ï
r?,1n

ÎL?' Frttlbecl: de Bursos. Solistes T. zyns-Gara,
Wsilci Chœur espagnol Orfton DonosNara : « Requiem almand » (Brahms) ; 33 lu (S.), Omplkm simultanées > 24
(S.), La musique et ces classiques r 1 h. 30 CS.), Nocturnalc

MERCREDI 16 AVRIL

• CHAINE I : TF 1

18 h. 20 La fil des jours.
18 h. 45 Pour les petits: Filopai et Palafil.
18 h. 55 Pour les jeunes: I/O* aux
19 h. 40 Vue minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton, : « Le temps de vivre, le temps

d'aimer ».

30 h. 30 Dramatique: > les Prétendants de
Madame Berrou », xéaL fi. Baslé, avec
M. Barbe?, G- Mnich, P, Sa ntl ni et
J. Verdier.
A te mort de son père§ Julien a dix ans.

D se met en tète d'occuper te place laissée
vide, dans la petite ferme des Berrou, située

: jUJfMt
SERVICE DBS ABONNEMENTS

5, ris des TfaCfi»

75427 PARIS - CEDEX U - C.CJP, 4287-23

* ABONNEMENTS
S mots -fi mate 9 moto 12 mois

FRANCIS - P.ÔAL - Tm - «-COMMUNAUTE
(sauf ALGERIE)

90 F ISO F 232 F 309 F
TOCS PATS ETRANGERS PAR. VOIE NORMALE

141F 2» F 402 F 539 F
ETRANGER PAS MESSAGERIES
L — BelgiVK - IsxnAonR

(moins rapide que par voie normal»)
115 F 219 F 307F 4M F

s

XL — TOntsto

125 F 231 F 337F 440 F
Pur voie tarif sur demande

Les ahannés qui patent par chéqve postal (trois
volets) voudront bien joindre ee chèque & leur
rtpmamte.
CT.«rt|pwn«wt. (T&dzrase définitifs ou pnmteolres

(deux flenudxua ou plus) : sas sont
Invités k xannulei leur deimorto uns .maiM au
mnlm Mltlt Unr dupait.

Joindre la dernière bande «renvoi A toute
correspondance.
VtaflDra avoir Mflpgnm Ae rédiger tons les
nom propres eu curai.thés Miuplmiiüa •

quelque part dan, U Sud-Finistère, nliuqu* éconduira rw ae, prétendants da
__ y» .«ère, quü considéra comme son rtcaL
22 *** ÏPVSSîSatiflns : Le bonheur, production

D. Hufsman et M.-A. Malfray.
M-®?® BrlpUta Gros (sénateur 'et main de
Mettlan, essapUte) et MM. Jean Gniton (deFAeadémle française), Raymond Potin (pro-/ww d la Sorbonne). Pierre Gemetu
(rédacteur en chef de la revue Europe s)
et Français da Clouta (auteur du « BorSunren plus a), répondent A la question :

responsables da notre bon-

CHAINE II (couleur) : A 2

îi K « ïr5 pefits : Le palmarès des enfanta
18 h. 55 Jeu : Des rbîff »** e± des * “

J®
h- 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

!£! saiJ5iiïüasf
,&sstr

22 h. 20 Sports sur Jk 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Four jeunes : Trois contreles jeune
19 h. 40 Tribune libre : Le front
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Les grands noms de l'histoize dû cinéma

(cycle: les grands écrivains amégjeafcw
vus par Hollywood) : « Tendre est la
non ». de H. KLng (I960), avec J. Jones,

P LuhST*
8 Jr‘ J* Fontaine’ T* EweU,

ü» psychiatre a renoncé d sa a
épousant une jeune mBUarüatm
guéne «tfvne dépmsfem nenwass.
équilibre de sa femme Vattetnt et le
net* d peu. Un roman — trahi — de Wm Soott

qifit
Le

FRANCr-CULTURE
2fl ïu, Rfleefurt, par H. Juin s Mamssant Caous rfeerv*}/

Zl lu. Musique de d»nfan s « Sonate n® 2, qpiis 117 » (G.
Faure), par J. NaitR, vfohmcetlq, et G, Doyen, piano;
« Quaftnr y 2, owi % » CE- KrandO rw VAssman Ouartst i
22 II 30, Entretien avec Denis Roche j 23 lu. De la- ouK ;
23 h. SD, Prima,

FRANCS-MUSIQUE
30 h 30 (Sj, Soiros rymwa : le Prophète % actes IV

at V (Mevarhw). avoc M. Home, N. GeddaJ R. El -Hant.
P. Peter, b. Carmel i, M, Rlnaldl, A. GtecemottL Chœur de
Turin de la RAI, orghwh e dlriat Par H. Lewta, nfvi-d«
« Fantaisie st .Éuoua nqur wctwstrt - et * Mpat Pour orpv* »

lLiszt) par j. Costa ; 23 h. (SJ. Molwa ftaaçteaa mécon-
nue t Œuvras pour piano (V. «t'Indy, M, Bgnmniw, fc.da»
mil O. Romrtz) 2 24 h Mocim at poésie î Lasdbtaa Bh»
ai René de Sodersi I h. 30. Notfurnalss.
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RADIO-TÉLÉVISION ARTS ET SPECTACLES

VU*

Bien joué
A quoi jouez - vous Winston ?

Le jeune homme, un grand veau
A fwU glauque, au poil roux,

se dresse,,surpris : • Aux soldats

de plomb, papa ». Et on ne rit

pas , On y croit ; et on s'étonne .-

Churchill adolescent c’était donc
cela ? On le savait mauvais

élènro, brouillon, paresseux. Indo-

cile, on ne rimaginait pas poli-

ment abruti. Du moment qu’on

noua la dit I Les Anglais ont le

chic pour cela. Us savent rendra
plausibles les reconstitutions

familièrement historiques, les

amours câ/ë6rea, celles

d’Henry VIII, de Napoléon, <#*£//

-

zabeth ou, de loin la plus savou-
reuse. ta passion entre couches
et biberons de Victoria pour
Albert dit Bertle.

Ils dénichent choque lois —
on se demande où lia le trouvent
— l’Interprète Idéal, capable
d’échanges Infiniment subtils,

jouant sur ce qu’on sait du per-
sonnage et ce qu’on exige et ce
qu’on accepte. Lui prenant et lui

donnant une stature, une dé-
marche, un ton définitif. Pour
Lady Randofph Chruchill —
Antenne 2 rappelle familièrement

Jenny,— c’étatt évidemment plus

facile. On ta connaît A peine. Et

Lee flemfctr n’a aucun mai é
s’imposer, A nous en Imposer,

par sa grées, son appétit et sa

vlvadlé. Elle va changer,
1

elle va

vieillir de semaine en semaine.

On sera tenté rfy aller voir.

Simple curfoetté.

On était très curieux aussi de
voir samedi, dans la fùu/ée. ta

tële de Pierre Bellemare. Vous
savez Fhistoire ? La presse la

soupçonnait, raccusait de tri-

cher. Il connaissait, dlsall-on, le

solution de son jeu. Il taisait

semblant de chercher. Il lui a
donc lancé un défi — défi relevé

par Télé Sept Jours — en fine!*

tant & envoyer su studio, A la

dernière minute et dans le plus

grand secret, « des pièces ë
conviction », en roccurratiee une
lettre de Balzac au général de
Bourmont.

Tout s’est bien passé. Il s’en

est tiré de justesse, grâce à son
invité, un étudiant parisien, plein

de savoir et d’eutorité. Mais II

faisait une drôle de figure. Il

n'avait pas Pair content du tout.

Il boudait, il pestait contre son
micro. Il bougonnait, il ronchon-
nait. Visiblement ça n'allalt pas.

De IA A penser qu’effactivement.

-

C’est ce qui manque, je crois,

A José Artvr et A Pierre Bou-
telller, gens de radio, cette pré-

sence A récran, ce laisser-aller,

cet abandon contrôlé par fexpé-
riance. Et c’est la raison de leur

échec. La formule de rémission
» Banc public » n’avalt rien de
bien original, rien d'explosH, rien

qui puisse choquer ou éloigner
les foules. Maux présentée, elle

aurait pu se pousser, se hisser

jusqu’à la barre des 70%. Un
samedi, é 22 h. 30, ça n’est pas
trop demander.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
LUNDI 14 AVRIL

— M. Jacques Dominati, secré-

taire général des républicains
indépendants, est l’invité des
« Dix questions, dix réponses
pour convaincre s sur France

-

Inter, à 19 h. 20.

— M. Jean Marin, ancien
président-directeur général de
l’agence France-Presse, répond
aux questions de Pierre Des-
graupes sur Europe I, à 19 h. 20.

— L’Union des athées exprime
son opinion à la « Tribune libre »

de PR 3, & 19 h. 40.

— « La biologie de l’avenir

Î
ait-elle peur aux savants»

s

est
s thème du débat qui suit le

film le Survivant. sux TF 1, vers
22 heures.

MARDI 15 AVRIL
— M. Olivier Guichard, ancien

ministre, est l’invité de c Parti

pris b sur France-Culture, à
12 h. 5-— M. Jacques Chirac, premier
ministre, répond aux questions
des journalistes sur Radlo-Mon-
tecarlo, & 19 heures.— « La femme et l'action poli-
tique s est le sujet du dialogue
entre Mmes Madeleine Barthé-
lémy-Madaule et Louisette man-
quait sur France-Cidture, à
20 heures.— L’Union nationale des asso-
ciations familiales expose son
point de vue sur FR 3, à 19 h. 40.

MIfcfrCRh: [jT 19 AVRIL
— Le FTont progressiste exprime

son opinion & la « tribune libre »

de FR 3 . à 19 h. 40.— « Sommes-nous responsa-
bles de notre bonheur»? est la
question posée par Denis Huls-
man à des philosophes sur TF 1,

& 22 heures.

Pourquoi payer
unecommunication

Télex

fl suffît de transmettre

pendant les

Transmettre vos messages pendant' tës heures

creuses, c est éviter ies encombrements du réseau,

le renouvellement desappels, lesperies de temps...

C'esi rentabiliser vos .

— TT. - V,
—

communications, vos / * ass f • :

communications Télex. •/ / .dfc'3V«-:2h3D.d'eirh3o.vi4h

*.Axtà a j.

•dfc'aVïi -Î2h 3D de i: h 30 à Uh
ce.14 h à 1$ n.' . .iprèû-18 h

cl

’•
'.jour* tûrie^

CemiTuP-icaPon c cnï.t «Sennes d'un*'

mémo cf-con«-.cr!pl.'on do *.ixo tefc*

Ccrnmürgcjbcn rcn.ir.gco entre ^donna*

de- clrccn^cripUons di;]orbnlos
; _ \
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— Le Télex pareeque

Tinformation n'attènd pas..

Cinéma

Les conventions île la convention fantastiqoe

Le grand auditorium du Palais des
congrès (trois mWe sept cents

places) presque entièrement rempli

chaque soir, une affluence record

(pas un Btrapontin libre} pour la lin

de la 'semaine, du vendredi au
dimanche de elAiura._, le Quatrième

Festival international de Paris du
film fantastique et de science-fiction

a été, pour ses organisateurs, un
incontestable succès public (1). La
* convention », animée depuis 1972

par Alain SchlotoR, a réalisé cette

année une promotion qui peut
donner è réfléchir aux distributeurs

du circuit commercial et qui en fait

maintenant, à Paris, une sérieuse

rivale du festival chic • d’Avoriaz.

Il est assez surprenant de voir un
public aussi considérable, où domi-
nait une j e u n e e e e turbulente,

accepter, sans broncher, dans la

trentaine de films (courts et longs

métrages) présentés, une majorité de
versions originales non sous-titrées.

On pourrait voir IA un phénomène
culturel s’il n’était douteux que ('en-

semble des spectateurs parie et com-
prenne l’anglais.

On sérail tenté plutôt d’attribuer

ce' succès au manque d’originalité

des films sélectionnés (fantastiques

surtout ; la science-fiction étant peu
représentée), films des années 70,

inédits pour ia plupart, mais fidèles,

en général, à un système de
conventions.

Car, enfin, Dracula (revenu dans

un film de Dan Curtis tourné pour
la télévision américaine, dans une
excellente adaptation, d’ailleurs, de
Richard Matheson et avec Jack
Palance). le loup-garou et toute la

série des zombis et morts-vivants,

réintégrés, ceux-là, dans un contexte

moderne, sont arrivés à l’état d’ar-

chétypes facilement nsconnaissables

et dans des fHms en couleurs parfai-

tement fabriqués selon des stéréo-

types de mises en scôna

La force artistique du fantastique

hollywoodien des années 30 tenait à
la mise en place, dans un univers

plastique post-expressionniste, de my-
thologies littéraires (Frankenstein,

Dracula) ou alors crééWt de toutes

pièces par le cinéma (Kfng-Kong). La
résurrection du genre avec les filma

britanniques de la Harnmer, è la fin

des années 50, tenait, elle. A une uti-

lisation nouvelle de ta couleur eL au
moins, au style particulier de Terence
Fisher (preuve faite ici par la rétro-

spective où figurait le Cauchemar
de Dracula). Rien de semblable dans

ess films dont les scénarios se

chargent de résidus mythiques et dont

les mises en scène sont purement

grand - gulgnolesques : The Ghou!

et The Legend ot the WerewoH de

Freddie Françls, Horror Hospital

d’Anthony BaJch, Dead of nlght de

(1) Ia licorne d'or s été décernée
è Uephoerhu Plogue, de T. Szwarc.

Bob Clark ou Uadttouse de Jim

Clark. Quant aux productions ita*

tiennes (présentées, elles aussi, en

versions anglaises), elles es sont

signalées par le démarquage de films

américains. Ainsi fAnlé-Christ

d’Albert de Martino. c’est l’Exorciste

transposé à Rome avec, é la place

de la petite fille, une Jeune fëmme
paralysée des Jambes et revivant la

possession diabolique d’une lointaine

ancêtre. Ainsi The livlng {fond et the

Manchester morgue de Jorge Grau

est le repiquage éhonté de la Nuit

des morts vivants.

Pour être honnête, }e dote dire

que j’ai manqué — ce festival étant

proprement épuisant — quelques

films. Mais. & chaque séance oû Je

me suis trouvé, c’était le même
accueil délirant, aux tétas coupées,

aux viscères arrachées, aux flots de
sang, aux personnages monstrueux,

aux maquillages horribles. Aux effets

les plus voyants, les plus grossiers,

les plus violents. Le fantastique

réduit è des gadgets fonctionnels, à
des jeux de cirque dont on s'amuse
avec une hilarité féroce, voilé ce

que semblait plébisciter le public

« populaire » du Festival, emboîtant,

d’autre part, deux films relativement

ambitieux — quant aux scénarios —
mais ratés, le premier par mala-
dresse, le second par prétention
* in tellactuelle - : Mulungu, produc-

tion de te Suisse alémanique et

Traumstadt, de l'Aliemand Johannes
Schaaf, d'après un étrange roman
d'Alfred Kubin.

Difficile, au milieu de ce sno-
bisme de masse » — un signe des
temps ? — d'apprécier ce qu'il y a

de vraiment original dans The
Hephaestus Plogue, de Jeannot
Szwarc (réalisateur américain d'ori-

gine française présent é cette avant-
première mondiale). Détail qui en
dit long sur un état d’esprit : les

fauteuils se vidaient par rangées à
fa projection d'un classique en noir
et blanc de 1931, pourtant invisible

depuis quarante ans, Meurtres dans
la me Morgue, de Robert Florey,

d'après Edgar Poe, et avec Bêla
Lugosi...

JACQUES 5ICLIER.

« LA TARANTA » et < LA VITA IN GI0C0 >

de Gianfranco Mingozzi
Révélé au début des années 60

comme ses camarades Bertoiucci
(Avant la révolution) et Bellochio (ies
Poings dans les poches), Gianfranco
Mingozzi n’a pas effectué le même
tournant radical vers l'engagement
politique et la grosse production.
Mlngosl vient du documentaire ; il

en a reçu l’empreinte originale qui
le met bien à part, comme Gian-
Vittario Baidl, dans le cinéma italien.

Un remarquable double programme
nous permet de suivre cette évolu-
tion.

La Tarante, grand prix du Festival

dei Popoli de Florence en 1962,

décrit, avec l'oall de l'ethnographe,

la possession dont sont parfois vic-

times des habitants de la région des
Pouilles, surtout des femmes. La gué-

rison s'obtient par la musique et la

danse, aux accents d'un petit orches-

tre de trois musiciens. Le talent de
Mingozzi consiste A rendre dans sa
brutalité nueï sa sauvagerie, une réa-

lité barbare. Le Brésil tant célébré

est é nos portes, et le Moyen Age.

Peu aprs, Mingozzi entreprend un

documentaire da long métrage sur

la Mafia, la Vlolenza. qu'Ii espéra un

jour terminer : document extraor-

dinaire sur les us des mafflosi »

tourné en Sicile, au cœur de la

misère la plus sordide, autour de la

figure de Danilo Dold, sorte de
prêtre-ouvrier de choc. Son premier

film de fiction. Trio, est présenté en

1967 à Cannes à la Semaine de la

critique : Mingozzi mélange les tech-

niques du cinéma direct et de la fic-

tion pour décrire les rapports de
trois jeunes Italiens prie dans le tour-
billon de la vie moderne.

La Vita in gioco (1973), son troi-

sième film de long métrage, poursuit
en partie ia propos de Trio, entrelace
quatre destins, fait évoluer aulour
d'Anna (Mimsy Farmer, remarquable),
trois hommes é la dérive : Marco
son petit ami. qui travaille dans le

cinéma et la video, un autre ami.
Bruno, qui poursuit ses études, et un
professeur, ancien résistant, qui

essaie de survivre & sa légende. Le
film s'ouvre allégoriquement sur trois

tentatives de suicide de Marco et

Anna, il s'achève par le suicide, réel,

d'Anna, qui catalyse ainsi la misère de
son entourage et ouvre peut-être une
voie pour Bruno, le seul lucide, A
l'aube de son entrée dans la vie.

Gianfranco Mingozzi appelle son
film une sonate ; II en a gardé la

structure : prélude, trois mouvements.
Suite d’observations aiguës, déchi-

rantes, tendu & faire mal, la Vita In

gioco appartient è la même catégo-

rie du « cinéma de chambre ». que
celui de GHles Groubc au Québec, ou
de Michel Soutier en Suisse romande.

Mineure, cette forme de cinéma peut

produire de petits chefs-d'œuvre,

bien clos sur eux-mêmes, sans être

complètement Isolés du contexte poli-

tique et social.

LOUIS MARCORELLES.

-A Satnt-Sêvertn (va).

Théâtre

CREATION AU T. N. P. - VILLEURBANNE

c

mis en scène par Patrice Chereau
Lear propose, en dix - huit

tableaux, l'image d’une terre par-
venue & un stade de dégradation
qui précédé de peu la chute
définitive.
H ne reste du pays que quelques

campements de fortune, deux ou
trois armées adverses, et des lieux
de détention, oit des commis en
tablier de caoutchouc abattent
machinalement ce qui respire
encore.
Les ultimes survivances de

cœur ou de raison ont fondu
dans la boue froide d’occupations
mécaniques On tire dans la
nuque comme on éternue, on
autopsie comme on se mouche.
Un passé récent s’impose en

transparence : celui des camps
allemands avec leurs antennes
médicales. Un futur apparaît
aussi, surtout un stade post-
nucléaire, que Peter Watkins a
indiqué déjà dans son film la
Bombe. U n’est- pas exclu que
Lear se rapproche aussi de cir-

constances actuelles — par exem-
ple, le peu que nous avons su
de certaines « paniques de rup-
ture » qui ont lieu au Vietnam
du Sud, dans des cités traversant
un vide et parcourues par des
bandes non identifiées qui violent
et qui tuent. — fait penser à
Lear.

Telle est, semble-t-il, l’impres-
sion d’ensemble que tend à pro-
duire sur un public le dernier
travail de Patrice Chereau.
n utilise à cet effet une ima-

gerie simple : sol croûteux et
noirci, ampoules électriques dénu-
dées, lueurs livides, visages gris-
vert, vêtements informels, dont le

terreux ou la grisaille rejoignent,
dans la pénombre, l'incolore pur.
La diction est inexpressive. Le
dialogue français est une prose
invertébrée, une bouillie de gruau
de langage. La décor de Richard
Peduzzi figure surtout une
absence. — ce décorateur parait
se spécialiser dans la suggestion
d'architecture proches dont une
lune fixe projetterait au sol les

ombres, seules bien visibles.

Cette parade sauvage reste sans
effet, pour deux raisons.

La première : la pièce d'Edward
Bond, dont Patrice Chereau s'est

servi comme canevas, est aussi
lourde que légère. Naïveté des
symboles, cousu hâtif de l’intrigue,

ferblanterie des personnages,
grossièreté des effets, platitude

des péroraisons, forment à la

longue un discours sans nerf,

morne, infirme, d'une provoca-
tion désarmante. Du Shakespeare
dégénéré. Cette pièce est longue.

La prétention y est constante.
L'humour y reste introuvable.

La seconde : les élégances tech-
niques de Patrice Chereau ne sem-
blent pas répondre à une convic-

tion foncière. Un outillage complet
d’horreur est manipulé sous nos
yeux, pour le charme de la chose
plus que pour son utilité. On dirait

les farces d'un vilain petit diable

qui fait peur aux vieilles dames.
Mate le masque déclaré est celui

de la gravité. Cela provoque l’in-

croyance, et un peu de dégoût.
Dans le moutonnement d’une

interprétation cadavérique ou bou-
levardiére, c’est selon, on distingue
la présence de Féodor Atkine.
simple, sincère et qui, comme tels

dessins de Matisse, fait songer à
une perfection qui aurait, par dé-
cence, effacé les chemins qu’elle

a parcourus : la présence aussi,

surtout, de Gérard Desartbe.
esarthe, excessif, discontinu,

possédé, furieux avec des passages
d’une douceur infinie, illustre

exactement certaines phrases de
Kafka : « L'acteur doit être théâ-
tral.. Cest la loi de la pesanteur :

quand on tire U faut viser au-
dessus de la cible... Le théâtre
agit au maximum quand il rend
réelles les choses irréelles. C’est
alors que la scène devient péris-
cope d’âme qui éclaire de l’inté-

rieur la réalité. >

L’ascendant de Gérard Desarthe
est en fin de compte recouvert par
la marée grise de la pièce. Mais,
pendant une heure environ, U
empêche Lear de n’ètre que ce que
c'est : une pollution grand genre.
La mode apocalypse.

MICHEL COURNOT.
* T.NJ>. de Villeurbanne. 20 h. 15.

LA MORT D’ANDRÉ OBEY

André Obey, auteur dramatique
et ancien administrateur de la
Comédie-Française, vient demou-
rir (le Monde daté 13-14 avril).

H était âgé de quatre-vingt-
deux ans.

[Réalisée en coU&boration avec
Denys AmleL a la Son riante Mme
Reudet a Inî valut, en 19tl, son
premier succès. Très influencé par
Jacques Copeau, il écrivit encore
« le Viol de Lucrèce a, s la Bataille
de la Marne a, « Vénus et Adonis s,

pals, snr le tLème de Don Jnon,
trois versions de la même pièce :

«le Trompeur de Séville of « l'Homme
de cendres a, enfin «Une fille pour
le vent * populaire parmi les troupes
d'amateurs de qualité ; a Noë s fut
son plus grand succès.

Le théâtre d'André Obey a inté-
ressé Jacques Copeau, Jean-Louis
Barranlt et ta Comédie-Française,
dont il a été quelque temps l'admi-
nistrateur. H fut aussi Journaliste,
critique musical et théâtral et de-
vint, après la libération, directeur
des spectacles au ministère de l'édu-
cation nationale.]

MANIFESTATION

CONTRE DES FERMETURES

DE THÉÂTRES

A 1Initiative des acteurs rommn-
nJstcs de la fédération de Paris et
da comité da VIe arrondissement du
parti communiste, trois cents per-
sonnes environ se sont réunies
samedi 12 avril devant la façade fer-
mée du Vieux-Colombier pour mani-
fester contre la disparition des lieux
de spectacle à Paris, et l'insuffi-

sante des moyens dont dispose l'ac-
tivité théâtrale.

D'autre part, des comédiens, des
réalisateurs (Hubert Glgnotzz, Raoul
Sangla. Jacques Alric. Danièle Le-
brun, Jean Daniel Simon, Bonard
Paul Michel Vifcold. Paul Seban.
Jacques Krler, etc.) ont occupé, ce
lundi, l'Agence nationale de l'em-
ploi des professions artistiques pour
protester contre l'extension du chô-
mage dans toutes les branches des
activités du spectacle.

Enbref
« Mohammad AU
the Greatest »

En vérité, ce film est constitué

du moyen métrage CbssIus /o

Grand (réalisé aux Etats-Unis en

1964 et 1966 au moment de
l'accession de Cassiua Clay au
titre de champion du monde des
poids lourds), auquel on a

ajouté un document colorié, pit-

toresque, relatant l'arrivée sur la

terre africaine, eu Zaïre, de
Muhammad Ali et son entrai-

nement pour le combat avec
George Foramen.

Muhammad Al! est «/e plus

grand, le plus beau », celui qui

« a catché on léopard et foudroyé

un crocodile », celui qui - vole

comme un papillon et pFque

comme une guêpe ». Cela, on le

sait par les média. Comme on
devine derrière l'image publici-

taire la fierlô d'être Noir et la

solidarité voulue entre Noirs

américains. Malgré quelques
interventions extérieures, dont
celle de Malcom X, filmée en
1964, William Klein ne nous
apprend pas grand-chose sur
Muhammad Alf ex-Casslus Clay.

En dépit de quelques petites

touches, le film (brillant) reste

sur les apparences mais (sans

doute pour des raisons finan-

cières) ne donne pas, en com-
pensation. les images des
combats. — C. F.

é Racine, Mac-Mahon.

« Le Triangle

écorché »

Sabine, jeune bourgeoise
ofsive, a bien du mal & vivre, la

pauvre, entra son mari et son
amant. Ce sont tous deux
d'odieux phallocrates, très oc-

cupés par leurs métiers res-

pectifs. Et qui la veulent, l'un

comme l'autre, k leur disposition,

sans se soucier de sa liberté.

Pierre Kalfon — ce n'est pas
la première fols — a des ambi-

tions de sociologue et, même,
de sexologue, il a, paraTt-ll, écrit

eon scénario en deux jours et

réatlaè son film en soixante-

douze heures. Porté par l'inspi-

ration, en Gomme.- Mais ses

acteurs jouent faux des situa-

tions qui se veulent «comme
dans la vie moderne > et disant

faux des dialogues qui semblent

improvisés. Le Triangle écorché

n'est qu'un film de Boulevard où

l'on voit, de temps en temps,

des gens qui font l'amour en

divers endroits, y compris sur

la vole publique. Ou faux-sem-

blant, d'ailleurs, à quelques

images — quelques secondes —
près. — J. S.

* AuB.C.-Danton, Rotonde,
îÆercury, Gaumont Sud, Cllchy
Pallié, Gaumont-Gambetta.

« La Vacanza »

de Tinto Brass

Tinto Brass, quarante et un ans.

formé à Paris A la cinémathèque

d'Henri Langlois, dont il fut ls

collaborateur, a vu tous les films,

aime mélanger les genres et

occupe dans le cinéma italien

une position de parfait . out-

sider » : mJa me sens toujours

plus étranger, toujours plus

proche des marginaux», décla-

rait-il en 1973, au Ciné-Forum de

Venise. Ses personnages. Il iee

définit comme des « résignés...

des damnés de ia terre».

Son avant-dernier film, en 1970,

Inconnu en France, s'appelait

Drop out, tout un programme.
La Vacanza (1971) semble la

suite logique du précédent :

tournant en 16 millimètres gonflé,

avec des moyens réduits mais

des comédiens célèbres tels

Vanessa Redgrave et Franco
Nero, qui s’amusent comme des
petits fous, Tinte Brass donne un

moment l'impression d'avoir

voulu réaliser un pendant Italien

des Carabiniers die Godard.
La chienlit du monde s'incarne

dans de pauvres hères, une folle

en congé d'asile, des paysans
crétins, un braconnier, un col-

porteur farfelu, ou, à l’autre

extrémité de l'échelle sociale,

dans des puissants odieux, des
fascistes, un comte d’opérette.

Brass a choisi d'en rire plutôt

que d'en pleurer, emprunté le

ton du café-théâtre, du cabaret,

repris les exercices d'improvisa-

tion pratiqués dans certains cours

d'art dramatique. Une apparence
de cohésion est obtenue par ia

musique. Le film exige la com-
plicité totale du spectateur: fi

pastiche des films absurdes amé-
ricains comme Hallelufah les col-

lines, ou les Mack Sennett Ses
pantins, pris dans une série de
skatehes décousus, agissent

par saccades, comme des ma-
rionnettes. Le formalisme de la

démarche ôpouæ le schématisme

des idées. — L. M.

if HautefeulUe (v.o.).
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THEATRE^ LA VILLE

Geoffroy Douglas Magde (piano)

CHORISTES SOUSTES DE RAOO FRANCE

direction

Boris de Vinogradov
Jean-Paul Kreder

FERRARI-GEHLHAAR
ARRIGO - ISHII

XENAK1S
2, place du Châtelet

location 887.35.39

fflSTITUT NÉERLANDAIS
131, mdff JUlle, Baria (T-)

Mercredi U avril k 21 lumns

RÉCITAL DE PIANO

ANDREIA VAN SGHAICK
Haydn, Tan Baaranp ProkofleT,

Debussy.

Itérer. T£L 705-85-99 - Entrée Etre

Studio Git -le Coeur
1 2 , rut* G if- l*-CoeL:r (V|û) - DAN S 0.25

SEMAINE
DU CINÉMA TURC

AÜJOOHD'HUI
EM INE-COUCHE-TOI-LA

de Orner KAVUR
DEMAIN

ESPOIR (UMUT?
de Yllmss GUNBTY

PAC. DE DROIT - 92, rot â1

' HARDI 15 AVRIL 1975
’

à 29 IL 30

Sdh Marguerite GAVEAU
4A rue La Boétie (fl*)

(métro MtromemU.)

Récital de Chant

Christian PETITJEAN

Baryton

VOYAGE MUSICAL
ESPAGNOL

Œuvres de M. de FaUa, jtf. Ravel,
A. Roussel. L Saguer

et des ehe de « Barsuelae >.
tu piano : SnensaORQANDZIBVA

Participation : 10 F.

- Jeudi 24 avril. A ZUl

présente YURY BOUKOFF
RECITAL DE PIANO

Fmtatrie Chromatique BACH, Sonate ri mineur CHOPIN
Tableaux MOUSBORQBSI (Loc. Durand. Oopar. Pas Jour même)1

ES ü!
LE CONSERVATOIRE présenta I SALIE

1 MareruH
IG avril

, 9 20 b. 30

(PA
KJesgBtu)

IImhwOmreren
16 avrH
1 20 h. 4S
Loc. : Oonod
(Wemer.)

Salle GAVEAU
Vernir. 18 avril

P. DEVOYOH, piano

Orch. Conc. COLONNE

Dir. : Gérard Akoka
Salst-SaBas, Beethoven,

Maltao (in amBL), da Fana

HAENDEL

LE MESSIE
Dir. LOUIS-MARTINI

PRINTEMPS MUSICAL

un
USE
SETEIL
redl

vrif

b. 20

nesaea.)!

i \

(WenterJ

EA1
de la

MADEIEIHE

2 17
(PA

Rfclttl RATE

WITTUCH
Bcalez, Aorte, StaqieO

Ktesgsnj

THEATRE
de la VILLE

lût

21 svrff

ft 20 b. 38
ReoseigL s

(Werner.)

E
P
CARDIR
21. 22, 23,
24 avril

ut 23 avril

6 15 taures
(P-e. Wcmer.J

QUAI. LOEWENGUTH

Fr. DOREAU. piano

J.-P. ef A. SABOURET

(IQessen.)

THEATRE
HEBERT0T
Jeudi
24 avril

2 21 km
OWmalAteJ

ESPACE

Orchestre du Conservatoire

de Paris

SOUSTROT
a». Ch.-A. UNALE, »

M. DALBEOTO, piam
BRAHMS. H0ZAST. RAVEL

VMoacelto tt Ptan

Reine Flachot

Kazuko Yasukawa
Frtacœar, c. Pascal, Sauças,

DnamcM, Jollvet, Fraude

RECITAL
OU PIANISTE

Nano reinhard
RavuT

CYCLE CORNEILLE
^ ^ -c? ^

t
y J y e

|,-

*TTv^G Pi i i l i i \

Bu soirée à H h. M, 1 matinée
exception, le SS avril & 14 b. 30.

OTHON
SdJoJ Ml
C k TL

ta: 325-70-32

(PJL Warner.)

«PRINTEMPS MUSICAL

ENSEMBLE 2
8 2m

de CHAMPIGNY
D. MUhnnl - G. Aorte

M. Kdemre - L Banattnl
Direct!oa : P. MEFANQ,
M. dl B0NAVENTURA,

J. MERCIER

Renselgn.

(Werner.)

?i\\m\ i

RAVEL

THEATRE
de la VILLE
Lundi

Rensdfn.1
225-3844
(Warner.)

ERTREMOHT

RAVEL
«PRINTEMPS MUSICAL»

ORCH. LAMOUREUX
A. Scboentars, Cb. Cbayms,

A. Vient « D. mbwtf
Soliste : Uua SERBESGD
DlracGn : DANIEL

CHABRUK

«PRINTEMPS MUSICAL»

ORCH. NATIONAL

DE FRANCE

MUSIQUE DE CHAMBRE

iWTTTJÏÏ:
15 avril

«MUSIQUE
AUX
INVALIDES »
EGUSE
SAINT-LOUIS
des
INVALIDES
Mardi
22 avril

2 20 b. 30

Loc. : Donné,
FNAC, C0PAR,
Eglin
(Pa Werner.)

SAULE
PLETEL
Lundi
22 avril

Itaîqn iituiRli|u« da

Claude LANGEVIN
Messe brève, Veni butor

{création À Paris)
SCRUTE : Pumaas de David

GABRIEL! : Sacra Sympb.

CHŒUR NATIONAL (Dantelot)
QUINTETTE

dl CUIVRES DE PARIS
MUSKCA V1VA

de ruaïvenîté da Paris
Cb. I5SARTEL, D. MICHEL,

ML GOlfELOU. J. HER9ILL0N
G. JOLUS, J. GALARD
Dâvctioo s JACQUES

Salle GAVEAU
Mardi
22 avril

A 20 b. 30
Rensefgn. i

22M844
(Warner.)

GRIMBERT
«PRINTEMPS MUSICAL»

QUATUOR
PARRENIN
et Colette hexzog

Bhi Blautan, Enm

EGUSE
Oa II

MADELEINE

23 avril

COUSE
SAINT-ROCH

(M" Tmmm
et Pimldu)
Manll
22 avril

A 20 IL 43
Lac.i Durand
rt laça Edlia

(Pa Wemer.)

J.-S. BACH, latdfrali

Concertos

Grandeboiirieois

i

Caatate 82 Ich Hat» Uni >

fUieinlsches

Kairanerorchester

de COLOGNE

Dir. Albert K0G15

U. REINEMANN, baryl.Mm TNIBAUD, trompette

HAYDN
LES SAISONS

(ORATORIO)
Maria Ctava, Manfred Jm

Oui BEÉRIKAN

CHORALE MONTJOIE
Oivtwstre i. VM WEBSKT
tnnettsN : j ustus

A 21 bm
(WesfenJ

*m B

! GAVEAU
Mardi
2» avril

8 2D lu !

(WernerJ

SALLE COHTOT
Marti 29 avril

A 21 brans
InvitaHors a
la taBa
(PJÊ.

KlbsgenO

THEATRE
da la VILLE

Mi l Ll Bill

30 avril

A 20 b. 30

Renselgn. i

T"'? 1

% ANDRE JDUVET
Sdllte : DBV) ERLiH

Direction : M A R I H S

CONSTANT

An profit da la restanratJm
de Ktadoue CbapeUe Ravale

Sabt-Fnmbour» A Seuils

RECITAL

CHOPIN - LISZT par

GZIFFR

A

Le DUO violon et plana

Caffi. COURTOIS

GafI). COUARD

av. W. CHRISTIE, J. VAUDEVILLE
C. CUCCARO, E. PENHDRWOOD
J. BOUVIER, J.-J. KANTOROW

P. MULLER
A. cintre, R. straass, Brahms

L-Pb. Ramena, Pbffldor

PRESTIGE DE SIOUE

RECITAL DE PIANO
SYLVIE

DEGREPT
BACH, SCHUMANN, BRAHMS,
Cb. KDECHUN, Bat*, JOLAS

UcucMs da rEto!*
Nereala de Maxhpra
BUS ET I N

SERMET
phmlsta

MeamUky, Ravel, Bartok

SALLE
PLETEL

». T, miS-GARA, B. WËIXL
Mardi CHŒUR DE SAINT-SEBASTIEN
15 avrU O&FEOH DONOSTRIARA
a 21 béant ORCH NATION. DE FRANCE

Dir. R. FrâWieek de

SAISON LYRIQUE

CAVAILI

B
L'ORMINDO

». E. TAPPY, L GAJTCESAN2,
C. CANNE-VEUEIL T. RIMURA,

M. SENECHAL
ORCHESTRE DE CHAMBRE

Dir. Arnold OESTMAN

PERSPECTIVES DU

FRANCE
Studio 104
Marti
22 avril

PH. DROGUE, WL KEUWEN,
1, Malet, G, UGETI, TAKEHITStl
me 5. PALM, M. SENDKZ
ORCH. RATION. DE FRANCE

Dir. InMALEC

(Werner,)

SALLE

Marti 13,

iesdî 13 ul
1 21 Inans
IKIescaoj

J. Brazdnriez. B. Bartok,
B. Eaesco : 3* Syiaptu av. Cbr.
CbcBor da POithenlté de Paris

(1. Grimfaertj
S«Qsta : i.-J’h. COLLABO
Direction : MISAI

BREDICEANU

DEUX RECITALS - WILHELM

KEMPFF
La 13 : BEETHOVEN

LB 15 : BACH. BEETHOVEN.
SCHUBERT

Dir. K. KOIZUMI
eUNM, C. FSANCR.

S- PBOUIHEV, MEHDELSSOffll

avec Domüqao MERLET

SAISON LYRIQUE

SAGDER

MARIANA PINEDA
dKC C. CANNE-MEIIES,
N. DOUZE, j. THILLON,

C. MELONJ. J. BONA, L MARS.

ORCHESTRE LYRIQUE

Oîr. Henri GALLOIS

Von WEBSXY ImirnalètaO

A R R A U
Bretbma, TON TUAT TÏET,

L SAGÜER, H. OHAHA

Lundi 14 avril

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

70L7020 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

théâtres
Les salles subventionnées

ComédJe-Ffcançaise, 20 h. 30 : VU

e

de la raison (salle réservée).
Odêon, 30 h. 30 : Soirée littéraire
de la Comédie-Française*

Tbé&tre de la Ville, 20 H. 90 : Affusl-
que plus.

Les autres salles

Biothéâtre, 31 h. : les Fruits d'or.
Cartoncberie de Vlnceuues, Thé&tra
du Soleil, 20 II 30 : VAge d'or. —
Thé&tre de rÂquazliizn. 20 h. 45 :

le TrlotnpliB de Tamour.
Comédie Caumartin, 21 b. 10 :

Boelng-Boeliig.
Cour des Miracles, 20 h. 30 : le Lit-
Cage ; 22 h- : iDttzue conviction.

Daunou, 21 i : Monsieur Masure.
Dix-Heures, 20 h. 30 : Bt Les petite
calllouz sont contenta

Fontaine, 20 b. 45 : ta Jeux de 2a
nuit.

Hêbertot, 21 II : l'Amour fou.
Hucnette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Mathutins, 21 h. : Grenouille.
Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé.
Nouveau Carré, 18 h- 45 : Comédies
A une voix (André Frère).

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Palace, 20 h. 30 : Wblte Draazna

(voir danse)
Palais-Royal, 14 h. 30 : Rencontre.
Poche-Montparnasse, 20 h 45 ; Je
Premier.

Porte-Saint-Maxtln, 20 b. 30 : Rocky
Horrar Show.

Rive-Gauche, 19 h. : Résidence
secondaire ; 21 h. 15 : rInter-
vention.

THEATRE DE LA TEMPÊTE
CARTOUCHERIE-32S 3G 36

éâtre

: '•<&

r

s

>4GUIRRE
Uk COLERE DE DIEU

un film de WERNER 'HERZOG

avec KLAUS KINSKJ

distribue par MICHELE OlMlTKJ FILMS

La VfeWe-GrfUe, 21 h. 90 :

chach.

Les comédies musicales

Elysée - Montmartre, 20 h. 30 : le
Bonheur ?

Le music-hall

Nouveau Carré, 21 h. : Gilles Serrât.

Les cabarets

Théâtre de la Cité Internationale. —
La Resserre, 21 h. : Supplément
au voyage de Bougainville. —
Le Jardin. 21 h : Max Rongler. —
La Galerie, 21 h. : Croate.

Théâtre d'Edgar, 19 h. : la Station
Champbaudet ; 21 h. : Yves XUou ;

22 h. 30 : Alberto VldaL
TfaéAtre de Fortune, 21 h. : l'Œuvre
sans nom.

Les théâtres de banlieue

Vlncennes, Théâtre Danlel-Sorano,
21 h. : Standalon.

Les cafés-théâtres

Au Bec Un, 18 h. 30 : Chair pour
Nardssusplasb ; 20 h. 30 : Yoann
Man Show ; 21 h. 30 : Offen
Flash Bach ; 23 h. : D'où qu’ t* en
es, gara ?

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 :

Philippe Val. Patrick Font ;

22 h. 15 : Sainte Jeanne du Larme.
Café-Théâtre de TOdéon. 20 a :

Nocturne ; 21 h. 15 : Couvre-Jeux ;

22 h. 30 : Hommes et femmes ;

23 h. 90 : Andro-Tango.
Le Fanal, 21 h. . Monsieur Barnet ;

22 b. 30 : V comme Vlan.
Le Café de la Gare, 20 h. : Rufus;
22 h. : les Semelles de la nuit.

Pissa du Marais, 20 h. 90 : Excuses-
nous de vous déranger; 21 h. 45 ;

J. Blot ; 22 h. 30 ; Henri Tacban ;

34 h- : F. et M Jollvet.
Sélénite, salle L 20 h. 30 : la Jacaa-

slère ; 22 h. : les Cinq Reetless
Boys. — salle n, 22 h. 30 : la
Jaca-màre; 24 h- : Un + un + elle.

MARBEUF - URSUL1NES

Alcaxar, 23 h. ; Paris-Broadway.
L'Ange bleu, 22h.30et0h.30;
Spectacle de Jean-Marie Rivière.

Craay Herse Saloon, 22 h. et 0 h. 30 :

Revue.
Rta me, 22 h. 30 ; Boas baisers de

Paris.
Lido, 22 h. et O h. 45 ; Grand Jeu.
Hayol, 21 h. 15 : Q nu.
Moulin Rouge, 22 h. ; Festival.
Tour Eiffel, 20 hl ; Avril A Parta

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h.
Cabot de la République.

Deux-Anes, 21 h. : Au nom du
et du Use.

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

La danse
Le Palace, 20 h. 30 ; Grazlella Uaarw

tlnez (whlte Dreams).
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 s

Lswltxky Dance Company.
Théâtre des Champs - Elysées,

20 h. 30 : le Ballet de l’Opéra.

Les concerts

Le Luceraalre, 20 h. 30 : Claude
Bâalndive, piano, et Gérard Pier-
rot, violoncelle (Beethoven, Hoi-
steln. Grouvel).

Maison de la Radio, 20 h. 30 ; Or-
chestre lyrique de Radio-France,
dir. R. Norrlngton. (Bpontlni ;

« La Vestale s).

Palais des Congrès, 20 h. 30 : Or-
chestre de Parle, dir. Rlecardo
Mutl, avec Mariella Frenl, Tenus
Berganza, Chorale Stéphane CaO-
lat. (Fergolëse, Stravlnsky.)

Théâtre Bsrelon, 20 h. 30 ; Are Anti-
que de Parta (Chansons courtoi-
ses du XIIP an XVil* siècle.)

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Musi-
que Plus : choristes-solistes de
Radio-France, ensemble Instru-
mentai Musique Plus. (Ferrari,
Gehiaard, Arrlgo, Zshil, Xenakls.)

de la ville

LA MOUETTE
8h30f9.5Q f

Bella Lewitzky
Dance Company

à partir du 22 avril

Yves Simon.
ation aux caisses, par correspondance

partit:887.35.39
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SPECTACLES
lilnu mirqséi (•) sont

Interdits us «niw de trdn m,
C**) «k moins de diz-liitit. sus.

La cinémathèque
cnninot : relâche.

Les exclusivités

blED
des Ursuli-
0:û.C.-Mv-

CPr.>
(387-

14»

[033-
(225-

SA-
: Omnla, 2* [231-39-301.
f (033-35-40). . U.Q.C -

(325-71 -08V. ,
Bslzac, 8*

U O C.-MaroeuT, 8*

Helder. 9* (770-11-24 1,

Nallons. 12* (343-04-57). PX.M.-
Sl-Jacques. 14* (589-58^42). UOQt-
pamaase-Palbâ. 14° (328-85-13).
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27). Uu rat. 16" (288-90-751. Pa-
ramount-MsUlloL. 17» (758-24-24).

18* (522-47-94).

I.BS (Pr.) :

Quintette.
Odèon. 8»

(359-52-70),
(225-47-19),

onEmas

AGUZBRB
(A1U VÆ.) -

: Studio
nés, 5* (033-39*19) :

faeuf, 8- <2*3-47-19).
AIpOISB (Ft i : La ClsT, 5* (337-90-

90). Studio UMIclS, 5* (833-25-97).
AU LONG DE LA RIVIERE FANGO

(Fr.) : La del. 5* (337-90-90).
AU NOM DB LA RACB (Fr.) : Stu-

dio Jean-Cocteau. 5* (032*47-82).
AU NOM DU PEUPLE ITALIEN

(IL, va.) ; Quintette. 5* <033-
35-40)

LES AUTRES (Fr.) («l : Studio
de la Harpe. 5* (033-34-83).

BETTY BOOP. SCANDALE DBS AN-
NEES 38 (A, va) : Clnoctaa de
SnintrGermalc, 6* (633-10-82).

LE BANQUET (Pr.) (“i : Châtelet-
Vlctona. l-r (5u8 -94-14), Jean-Re-
noir. 9» (874-40-75).

LES BUOlX DE .FAMILLE (Fr.)
(••) : Paraxnount-Bljsèe&. 8* (359-
49-34). Marivaux, 2* (742-83-90).

LE BOUCHER, LA STAR ET L'OR-
PHELINE (Fr.) : Boite à rilms. 17-
<754-51-80).

CALIFORNIE SPLIT (A- V.O.) : Stu-
dio Culaa 7- (033-89-22).

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templiers.
3- (272-94-58) (en soirée).

CHINATOWN (A^ v.o.) (•) : Luxem-
bourg. 8- (633-97-77), Elysées-
Polnt Show, (P (225-87-29).

DEUX PETITES HEROÏNES DB LA
STEPPE LE PETIT CLAIRON
(Ch.In-, vjd.\ : Clné-Hallee. . lBf

(298-72-72).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.) :

Studio Logos, S* (033-28-43).
DREYFUS OU LTNTOLERÀBLE VE-
RITE (Fr.) : Marais. 4*. [278-47-86).

DUPONT LAJOIE [Fr.) (*) : Mari-
gnan. 8* (359-92-82) ; Gaumont-
Richelieu. 2* (£33-58-70): Cara-
velle. 18° (387-50-70) ; Montpar-
ztasae-83, 6» (544-14-27); Gauxnont-
Qaxnbetta, 20« (797-02-74) ; Quar-
tler-Latln. 5- (326-84-85): Fauvette.
13* (331-80-74).

L'ENNEMI PRINCIPAL (BoU va.) ?

14-Julllet, Il- (700-51-13).
L'EVADB (A, vjo.1 : Qeorgo-V, 8*

(225-41-45) ; <v.f.) : Poramount-
Opéra. 9» (073-34-37): Max-Under.
9* (770-40-04) : Paramotiot-Or-
Tàans, 14* (580-03-75): Malne-Rlve-
Oaoche. 14* (587-06-96) : Galaxie.
13* (331-76-861.

FLESH GORDON (A.) (” v_o~) :

Styx. 5* (633-08-40) ; Balzac. B*
(359-52-70) ; v.f. : Omni a. 2»

(231-39-36): Salut-Lazare-Pasquler.
8* (387-56-16) ; Paramoont-Galté,
14« <328 - 98 - 34) ; Mery. 17-

522-59-54); U.O C. - Marbfiut 8*
(225-47-19) : Gaumont - Gambetta,
20- 1797-02-74) ; Parnnxouat-Opèra,'
9- (073-34-37).

FUNNY LADY (A^ va) : Le Paris.
B4 (349-53-99)

FOUS DE VIVRE (Ang^ v-o.) 2

24-Juillet, il- (700-51-13) : Quin-
tette. 5" (033-35-40).

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) 2

Bt-André-dea-Arts. 6- (326-48-18).
LA GIFLE (Fr.) ; Gaumont-Théâtre.

2» (231-33-16).
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) :

Le Mare la. 4- (278-47-88). A 24 h
LA GRANDE BOURGEOISE (Fr..

It.) : Biarritz. 8* (359-42-33). Ven-
dôme. 2* (073-97-52). Cambronne,
15* (734-42-98). Bonaparte. 6" <328-
12-12). CUchy-Pftthé. 18» (522-
37-41). Murat. 18* (288-99-75).

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD
. (AJ vj). : Clumy-Ecoles. P (033-
20-12), Normandie. 8' (359-41-18) :

vJ. : Cameo, 9® (770-20-89). Studio
Raspall. 14e (328-38-98). Magic-
Convention. 15e (838-20-32).

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST
MOUILLE (Fr.) : Le Seine. 5*

(325-93-48).
IMAGES A PROPOS DES ENLUMI-
NURES AUTOUR DBS MINUTES
DU PROCES DB GILLES DB RAIS.
(Fr.) : Marate, 4* (278-47-88) (à
partir de 15 b. 30).

LTMPORTANT (TEST D'AIMER
(**) : St-Lazare-Paaqnier. B"
56-16), Montparnasse-Pat hô.
(328-65-13). Quintette, 5*

35-40). ElyBèes-PotDt-Sbow. ÿ
67-291

INNOCENTS AUX MALNS

LES INTRIGUES DE STLVIA
COUSKJ (Pr.) : Le Muais. 4> (278-
47*86) A 14 b. et 22 ÏL 30.

JIMI PLATS BERKBLET «C FSAST
OP FRIENDS -(A.) «A. : Qrands-
AuÿusUz», 6* 1633-22-13).

LA CHOCA (Alex., «-0-) : Studio ae
l’Etoile. .17* <3^0-13 -93).

LE MALE DU SIECLE (Pr.) ; Con-
corde. 8’ (358*03*84 1. Qaumool-
Opéra. 9- (073*05*48), Alootpar-
asse-Fauie. 14* [328-65-13). Gau*
moat-Coavenuoo, U* (828-42-27)

MISTER BBOWN (A. ».o.) : Action
Christine, 6* (325-85-78).

PUANTOM OF PARADISB (A.. f.O.U
EllBéa-Polnt-Sho». 8* (225-87-20).
Paramoanl-Oaton. « (3X5*59*83).

PAS SI MECHANT Ql'E CA (Fr.) :

Mftrlgaan. 8* (359-92-82).
PAULINA S*EN VA (Pr.) : Le Seine.
S* (325-02-461

PLEIN LA GUEULE (A, U-l i M«rt-
pnaCL B* (350-92-82) : v f.: Rlo-
Opéra. 2* |743*&2-S4l. Mooloar-
nasse 83. 6* . 544-14*27). CUcbj-
Pftthe. 18* (522-37-41).

les films nouveaux
PEUR SUR LA VILLE, film
rr&nçala d’Henri VerneuiL
avec Jean-Paul Belmondo :

Normandie, 8- (359-41-18), Pu-
bliela-Matignon. P (359-31-97).

Rex. 2- (236-83-93). Para-
mount-Opôra, 9» (073-34-37),
CUchj-Palace, 17* (387^77-29).
BOUl" Mlch\ 5* (033-48-39).

Bretagne, (222-57-97). Pu-
blIcls-fialnt-Qermain. 6* (222-

72-80), Magic-Convention. 15*

(828-20-32), Mural, 18* (288-

99-75), Paramotznt - Onéaoa.
14* <580-03-75), Paramoum-
GobeUna. 13* <707-12-28). U-
berté-Studlo. 12» <343-01-59).
Paramouni-MalUot, 17* (758-

24-

24) . Paramount-Montmar-
tre, 18* (806-34-25).

LA MESSE DOREE, fUm franco-
llai!en .de Benl Montrésor,
avec Luela Boee, Maurice
Rouet Biarritz. 8* (359-
42-33). U.G.C.-Odéon, 8* (325-
71-08). Gaumont - Madeleine.
8* (073-58-03). Cambronne-
PathA 15* (734-42-98). Clleby-
Patbè, 18* (522-37-41), Blen-
venOe-Montpamaase. 15* (544-

25-

02).
LE TRIANGLE ECORCHE (•*).

nim français de Pierre Kal-
fbo. avec Sabine Glaser : Ro-
tonde. 6* (833-08-22), Mer-
cury. 8* <225-75-90), ABC, ?
(236-55-54). Danton. 8* (326-
08-18). Gaumont-Sud, 14* 1331-
51-16), Gaumont- Gambetta.
20* (797-02-74). Cllchj-P&lbé.
18* (522-37-41).

JULIA ET LES HOMMES, film
franco-allemand de Wolfgang
Baaer, avec Sylvla Rrystel :

Ermitage. 8* (359-15-71). Clnè-
monde-Opéra. 9* (770-01-90).

' Marotte, 2* 1231-41-39). Mtra-
mar., 14* (326-41-02)., Cllcby-
Pathé. 18* (522-37-41). Liberté.
12* (343-01-59), Latin. S* (326-

81-51). Fauvette, 13* (331-
56-861. Seal a, 10* (770-40-00).
Grand-Pavois. 15* (531-44-58).
Napoléon. 17» (380-41-46).MUHAMMAD AU THE
GREATEST, film français de
William Klein ; Racine. 8*

(833-43-71). Mac-Mahon. 17*

(380-24-81).
LE CHACAL DE NABUELTORO.
film chilien de Miguel LltUn.
vjo : 14 Juillet. Il* (700-

51-13)
LA VTTA IN GIOCO,. film ita-

lien de Glanfranco Mlngotd,
v o. : 8alnt-Sévérin. 5* (033-s
50-91). .

LA GUERRE DES MOMIES, film
chilien dTL Scheumann et
P. Heümlch. v.o. : la Clef. 5-

(337-60-90)
LA VACANZA, film Italien de
Tinto Brus, avec Vanessa
Redgravs. vjx s HantefeuiUe.
y (633-79-38).

MITHILA, film ffançats de Geor-
ges Luneau et Ludovic Se-

garra: Marais, 9* (378-47-88).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XIV (IL, ta.I: La Pagode,
7- (551-12-151.

QUE LA FETE COMMENCE (Fr ) :

ClUDj-Paiace. 5* (033-07-70). Con-
corde, 8* (359-92-84). Gaumon t-

Lumlére. 9"
.
(770-84-84). Nations.

13* (343-04-67). Montparnafise-
Pathé. 14* (326-65-13), Gaumont-
Sud, U* (331-51-16). Cambronue.
15» (734-42-90). Victor-Hugo, 16*

(727 - 49 - 75 1. CUchy-Pftthé. 18*

(522-37-41). Fauvette. 13* (331-
60-74).

A PARTIR DU 22 AVRIL A 20 H 30

DE JEAN'feENET
AVEC : JEANMBM BESOM CHANTAL DARGET. JEAN-PAUL

FARRÊ, DANI& IVBtNEl,H&®TBOT,_
nfCOBS ET COSTUMES : RADU ET MKUNA BORU2ESQJ
MUSKKJE :KARB.TROVKMiæB<ISC6Æ^NTOMEBOUIEBUHL

ET A PARTIR DU 25 AVRIL A22 H 30

TROIS FEMMESy UN SPECTACLE DE GARANTE

S® LOCATION OUVERTE .

Tfi. 548jfi3Jffl S&flŒS BABYLOT^- 3 RUE RÉCAMIQt-T*

RELACHE DIMANCHE

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suéd., v.o.) : U.G-C.-Odéon, 6*
(325-71-08) ; v.r : u.G.C.-Marbeur,
«• (225-47-19), Bienvénfle-Montpar-
basiie. i5« (544-25-02)

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A.,
v*.! : France-Eiyate. 8* (225-

19-

73). HautefeulUe. 6* (633-79-36),
Saint-Germalo-'Hucheue. 6* (633-
87-59) — V.f : Montparnasse 83.
6* (544^14-27). Ûauznont-M&deleine,
8* (073*56-03). MaxeviHe. 9* (770-
ï2-86| t Ganmoot-Conven filon. 15*
(828-42-27)

LE SHERIF EST BN PRISON |A„
vo.) : Studio Galande. 5* <033-
72-71)

S1DDAARTA (A, v.o.) : Action
Christine. 6* (325-85-78).

SMOG (Pr.) : Le Marais. 4* (278-
47-88) a 24 heures.

SPECIALE PREMIERE (A_ vn.) :

Quintette, 5* (033-35-40), Ooileée,
8* (359-29-48). — VJ. : Français. !P
(770-33-88). G&omont-BoaqueL 7*

. (551-44-11)
SUNSHINE (A., v.o.) : Saint-Mlc&eL

5* (326-79-17).
THOMAS (Fr.) : U.G.C.-Marbeuf, 8*

(225-47-10).
LA TOUR INFERNALE (A-, v.o.) ;

Arlequin. 6* (548-82-25). U. G. C.-
OdAon. 6* (325-71-08). Pu bilela-
Champs-Elyadea, 8* (720-76-33) —
VJ. : Errattttge. S* (359-15-71). Rex.
2* (236-83-93). Gaumont-Conven-
tlon. 15* 1828-42-27). Télatar. 13*
(331-08-19). Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37). Moulin-Rouge. 18* (006-
63-26). Paramount - Montparnasse,
15* (326-22-17), MtetraL 14* (734-

20-

70). Lux- Bastille.- 12* (343-79-17),
Passy. 16* (288-62-34). Paramoun t-

MallJot. 17* (768-24-24).
TREMBLEMENT DB TERRE (A,

v o.) ; Ambassade. 8* (359-19-08).-Vf.; Berlitz. 2* (743-60-33).
Wepler, 18* (387-50-70).

TROMPE LTEIL (Fr.) : Bly&ées-Lin-
coln. 8* 1369-36-14) Salnt-Germaln-
VEllage, 5* (633-87-59)

VERITES ET MENSONGES (A_ v.o.) ;

Elysées-Llncoin, 8* (359-38-14).
Saint-Germain -Studio, 6* (033-
42-72). Montparnasse 83. 6* (544-
14-27). Mayfatr, 16* (525-27-06).

VIOLENCE ET PASSION (IL. vers,
ang.l - GflumoDt-ChAEupa-Elrseea,
8* (359-04-67). HautefeutHe I et fl.
6* (633-79-38). Gaumont-Rive Gau-
che. 8* (548-26-36) - V.r : Im-
périal. 2* (742-72-52). Nation. 12*
(343-04-67). Gaumont-Sud. 14* (331-
61-16).

ZORRO (Fî.) : Rex. 2* (236-83-93).
Elyaèes-Clnftaia. 6* (225-27-90). Ml-
ramar. 14* (326-41-02).

fses séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., vjo.) z

Luxembourg, 6* (633-07-77), à
10 II. 12 II, 24 h.

CHARLES MORT OU VIP (Sulfise) :

BaJot-André-des*Arts. 6* (326-48-'

18). à 12 h et 24 h.
LÉ CONFORMISTE (IU vn.) : La

Cler, 5* (337-90-90). A 12 b eL 24 h.

PIBRROT LE FOU (PT. (**) : Saint-
Andrè-des-A rts, 0* (326-48-18). 2
12 b et 24 h

UN HOMME QIU DORT (Suisse) : le

Seine, 5* (325-92-46), A 12 h. 15

Les grandes reprises

LA CROISIERE DU NAVIGATOR
(A.) ; Noctambules, 5* (033-42-34).

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ :

Dominique. 7* iSSl-04-55).
LES ENFANTS TERRIBLES (FM :

Dragon, B* (548-54-74) ; Ely6ées-

Uncoln. 8* (359-36-14) : Saint-
LAT&re - Pasquier, 8* (387-56- 16) :

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16).

LA FUREUR DE VIVRE (A^ vjjJ :

OlfRiplC. 14* 1783-67-42).

LE JARDIN DES FINZI CONTINT
(It^ v f.) : Demours. 17* (380-22-

44).

MASH (A^ v.o.) (*") : Loxembourg.
6*. (633-97-77).

U LE MAUDIT (A1U va)! Pan-
théon. 5* (033-15-04).

LA REGLE DU JEU ( Fr.) : Actux-
Chxmpo. 5* (033-51-60).

LA RUEE VERS L'OR (A ) : ChAm-
pOlHon. 5* (033-51-60)

ALICE AU PAYS DBS MERVEILLES
<A_ v o.) : Ermitage. 8* (359-16-71)
(soir): vJ ; Ermitage. 8* (359-15-71)
(mat.) ; La Royale. 8* (265-82-66) :

Mlairal. 14* (734 - 20 - 70) : Maglc-
Convenilon, 15* (828-20-32): Terml-
nal-Foch. 16* (704-49-53).

Les festivals

CINQUANTE ANS DU CINEMA
AMERICAIN (» o.) — Action

-

La Fayette I. fl- (878-80-50). Frank
Capra : le Démon des femmes.

MARLENE DIETRXCH (v o.). —
Art Jon - La Fayette II, 9* (878-
80-50) : 1Impératrice rouge.

DIX ANS Dfc CINEMA AMERICAIN :

REGARD SUR LE PASSE. — Olym-
plc, 14* (763-67-42) : Nous sommes
tous des voleurs.

ROCK SOOW. - Artistle-Voltaire.
45. rue Rlchara-Lenoli. Il* <700-
19-15) z.Bainbow Bridge.
London Rock and RoU Show.

JEUNE CINEMA AMERICAIN (fo.l
- Boite A Films. 17* (754-51-50).
14 h ; Jeremlob Johnson , 16 h :

les Gens de la pluie i la b : The
Lost Plcture Show; 20 h. : Déli-
vrance . 22 b. la Dernière Corvée.

SEMAINE DU CINEMA TURC («0 1

— Studio Git-Ke-Cœur. 6* (336-
• 80-25) : Emlne couche-toi là.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PA-
RIS DU FILM FANTASTIQUE ET
DE SCIENCE-FICTION — Palais
des congrès. 17* (758-27-78) : Films
Inédits,

l'actualité du cinéma
FANTASTIQUE et

SCIENCE-FICTION

Avec nouvelles, dans
études, interviews, [ivres, etc...

en vente partout ou

17, rus Cadet.— 75009 Paris

lO 12 F

MERCREDI

ELYSEES CINEMA vo NAPOLEON VF CAMEO VF

CUCHY PATHEvo ROTONDE VF

ST-MIGHELvo MABIC CONVENTION VF

y 'I---****'
•

•• jne prçâuctiôn ALAr^ U. FAt^JLA-;

WARREN BEATTY
A CAUSE D’UN ASSASSINAT

fTHE PARALLAX ViEW)

a îiÿsts

CARREFOUR-pantin • G 2 L-versailles - MEUES-montreuil

MARLY-enghien -DAME RLANCHE-garges-les-gonesse

ARTEL-villeneuve ÀRTEL-nogent - ARTEL-rosny

BIARRITZ - GAUMONT MABFLBNE - UGG QDÊON - MONTPARNASSE BIENVENUE

CLKHY PATHÉ - CAMBRONNE

Périphérie : CYNANO-VersaiHes - ARTEL-Nogent - STUDIOS-Rueil - ABGENTEUIL

Al -
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Distribution VALORIA Films
WTŒDfrAUX «OINS DS 18

ELYSEES LINCOLN - DRAGON
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD

xv
le meilleurromande JEAN COCTEAU

est devenu le meilleurfilm de
JEAN-PIERRE MELVILLE"

FRANÇOISTRUFFAUT

NICOLESTEPHANE
ÉDOUARDDERMfTH

un ffim deJEAN-PIERREMELVILLE rfapr^slteuvredeJEANCOCTEAU
avecRENEEOOSIMA^-JACQUESBERNARD

UHPnd^SAO^-DAhMparluifUI H

MERCREDI
HUUGNANv.0. • ELYSEES UHCBUI iu. • QOHfTETTE vjl • QUARTIER LATIN v.o.

HEXv.f. • MSNTPABHASSE PATHE «J. • CAMBRONNE vJ. • CUCHY PATHE v.f.

&AOM0HT 0P£HA v.{. • GAUMONT GAMBETTA vJ.
périphérïB : CTRAHO Versailles • M0LTR1KE Champigi» • FLAKADES Sarcelles

GAMMA Argenteoll • BELLE EPtHE Tbfais
VEUZT 2 • ABTEL Rasaf • GA0H0NT Evry 2 • AH1EL Baeil

•'

k';'

iMu+iÆiusœ

FRAfKENSlBN JINOR
GENEWILOER- PETS BOYLE * MARTYFBÛMAN

aORIS LEACHMAN ov«TB3 GARR »! cwc KENNÆTH MARS^MADBJNEKAW
NadiipaiflOM«»AuCA « Mm ç*m MB WVÜS -
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ANCIENS COMBATTANTS

POUR ACHETER UNE CHAINE HI-FI,

IL NE SUFFIT PAS TOUJOURS D’AVOIR
UNE BONNE OREILLE OU BEAUCOUP D’ARGENT.
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HI-FI : LES 7 GARANTIES DU BHV.

UES MEILLEURS PRIX : Le B.H.V. gara n Ht les prix les plus bas ou

vous rembourse la différence constatée dans les 30 jours qui suivent votre

achat.

LES PLUS GRANDES MARQUES : Sony - Akai - Braun - Kef -

Skynelec - National Technics - Hitachi - Sanyo -Thorens - Suafunk - I.T.T.-

Pcthé Marconi - Dual - Arena - Continental Edison - Fidelity - Kontact -

Lenco - Philips - Grundig -Telefunken.

LE PLUS GRAND CHOIX (AU BHV RIVOLII : 68 modèles de platines

Tourne-disques -42 modèles d’Amplis - 59 modèles d’Amplis-Tuners -

24 modèles de Tuners - 106 modèles d’Enceintes.

DE VRAIS SPÉCIALISTES : Tous nos vendeurs connaissent et

aiment ce matériel. Us suivent, périodiquement, chez les fabricants, les

stages de perfectionnement leur permettant de connaître et de
comprendre toutes les améliorations apportées aux nouvelles fabrications.

Ils vous aideront à choisir les éléments qui conviennent le mieux à
votre budget, ainsi qu'aux dimensions et l’acoustique de la pièce où vous

souhaitez les installer.

De plus, la plupart des B.H.V. possèdent un auditorium

où vous pourrez tester, les qualités des éléments de votre future chaîne

HIFI.

UN SERVICE APRÈS-VENTE EFFICACE : 80 techniciens, à tout

moment, à votre disposition.

L’ÉCHANGE ET LE REMPLACEMENT de tout article qui ne

donnerait pas entière satisfaction dans les 30 jours suivants la date

d’achaî.

LE CRÉDIT : Plusieurs solutions dont le CRÉDIT COURT par

COFINGGA (à souscrire au.-, conditions d’usage 3 versements sans intérêt,

perception forfaitaire de 5 Fl.

QUAND ON EST 7 FOIS SÛR DE NE PAS SE TROMPER,
ON CHOISIT MIEUX

BAZAR DE UHOTEL DE VILLE
RIVQU . FLANDRE-PARLY2 -MOffTLHÉBY -GARGES -BELLEÊPWE -ROSNY 2-CRÉT0L

LE 30' ANNIVERSAIRE DE LA LIBE'RATION DES CAMPS
[

L'ANNIVERSAIRE

DE LA FÉDÉRATION DES ANCIENS

La Fédération des déportés et internés patriotes DES FORCES FRANÇAISES

s'élève contre les < falsifications > ALLEMAGNE

du sens des combats de la Résistance
|

Créée il y a cinquante ans. sous
. . _ , . . je patronage de Raymond Poin-

Pour le 30* anniversaire de la 2e sens des combats de la resis- JT arésident de la République
libération des camps nazis, la tance, toutes les entreprise® française la Société des anciens
Fédération nationale des déportés de falsifications historiques aux- . R^énanie et de ^ Rlüir
et internés résistants et patriotes Quelles nous assistons, tout ce qui devenue après 1945 la Fèdé-
s’est réunie en congrès samedi et a pour objet de minimiser les SSomUe des anciens des
dimanche dans la salle de la crimes du fascisme ou de .tes ï®--

françaises en Allemagne et
Mutualité à Paris, .sous la prési- excuser, est contraire à Finteret A l’occaX de

tions représentant les deux AUs-
inagnes. la Belgique, la Bulgarie,

j Cercle républicain, à Paris, autour
L’allaire Pétain a retenu plus de m. Alain Poher et de nombreu-

Ip. Hongrie, ITtalie, te Luxern- particulièrement l'attention de personnalités-
bourg, la Pologne, la .Roumanie, îTjol^u - « Le bruit circule "ï
^ îL i if

'

S
p«5

avec Persistance que l’operation qualité d’ancien commissaire
tf“ transfert ° oouauuumt se général aux affaires allemandes
ferait en juin. La FJVJJJJl.P . fort autrichiennes au lendemain de

cienrage les leçons de I expérience rinirfsm^ni .wmfr mu* nar tous tes i* mnnriini» a

M. Jolneau- :

avec persiste
du transfert

Le président du Sénat, en sa

P" le bien de. tous y Tââépoùüle dû chef de totrihi- °^e
c

son. Nous l'affirmons avec déter- ADrè<

logis fasciste n'est pas combattue „
comme U convient. Elle jouit de vT t«;4

Après avoir rappelé l'utilité des
jumelages entre villes et villages

éAj^jssJsesi
tamment à la télévision. Les orga- iBJiîTC? ibJs SÏÏSSiSnl la

demandé aux îeunesde
nisations néo-nazies et fascistes ™„ntion ratifiéeÎSSÎent der

à cette action derecon-
déploient leurs activités en France iS remefTÏÏteE citation. « cor si Ion complété

c sans que le gouvernement pa- £ ™vs* leS de juger 3 Vaciion *£• 0°ODern«n«mfa per
» raisse s'en émouvoir », Ces orga- crimlne^^e guerre nazis condam- unf J

neiu^ure compréhension
*i'<*v/*si«i« ea M enmineis ae guerre nazis oonaani

^ entre les hommes, nous auronsnisations se réunissent en tonte «a- nnrtthmar* au Pnnnp M tc,° v,iBISLZVÆ Tf * «5Sl« Sïff«S «ît fors gagne deftmtivement la par-

toujours un poison. Des peuples pSSlaiSt fnSuolL Mmî 06 3010 côté- M - Henrl Gilbert,

se voient encore contester leur *ui le créateur de la Fédéra

-

droit à une identité nationale Sfiie du
P
dmit? à rénaration des tîon ' a fait 1X0 Bilan des

« Tout ce gui tend à dénaturer EK*1 tJSSfÿSL obtenus dans ce domaine : « L'Of-
vietimes et des ayants cause.

fice franco-allemand pour la
Des cérémonies se sont dérou- jeunesse travaille depuis douze

r» s i* •kit'rnu lêes samedi au mémorial juif et ÛÎÏS ô promouvoir des échanges de

rilll\ IN V r iî\ ? la
.
crypte nationale de lTUe de jeunes et à rabaisser proqressioe-

I rt I I >1 If I * I, Il l > la Cite. Sur la place de lHôtel- ment l’ignorance mutuelle de la
de-VI Ile, pius de cinq cents porte- langue. Si cet office n'existait
drapeau ont reçu l’insigne d’or vas Q faudrait l'inventer. puis-
de la Fédération avant d’assister entre dans la droite ligne de

• Cmçuunte -trois personnes a
f?

cérémonie sur la tombe du notre mission.»
ont été intoxiquées apres l'explo-

?ri
1

n
d
m«ha

lnConI1U, “ 1Arc de ~*
7Tî » ^

sion d'une bouteille de chlore triomphe. d) 39, rue CavunarUn, 75009 Paris.

dans la chaufferie de la piscine
olympique de Troyes (Aube).
Parmi les victimes, qui ont toutes
été placées en observation à l’hô-
pital de la ville, se trouvent
trente-neuf enfants d'un groupe
scolaire. Pour la plupart. leur état
n'inspire plus aucune inquiétude.
L'accident s’est produit au mo-

bouteiUe de xhlcn^^suMe
1

cbreuU « Les conceptions de M. Poniatowski
des eaux pour une désinfection, n a 11

3S5 se rapprochent de celles que nous défendons »
premières constatations. j* 1 «j j ne

POLICE

« Les conceptions de M. Poniatowski

• L’attentat au plastic contre
rappartement de M. Louis Joxe , Interrogé par 'le mensuel

déclare M. Gérard Monate

député du Rhône (UJDJl.), com-
mis vendredi 11 avril ô Lyon rie I socialiste, M- Gérard Monate,

Interrogé par le mensuel marquée par la présence Place
Combat socialiste, organe du parti Beauvau de M. Raymond Marcel-

Monde du 13-14 avril), a été re- secrétaire général de la Fédé-
t théorie ei

vendiquê le lendemain, auprès de ration autonome das syndicats de niL, me îf
l'AJPJP.. par le comité « Justice police, estime que l'arrivée de JJK^JL
pieds-noirs ». L'appartement du M. Michel Poniatowski au minis- vear ^^ria
négociateur des accords d'Evta.n 1ère de Vintérleur a représenté un St
navait subi Que des dégâts légers.

AÉRONAUTIQUE

commandes d'Amérique latine et
du Proche-Orient
Le temps est révolu â Seattle

(Etat de Washington), siège de
la division des avions commer-
ciaux Boeing, où. il était demandé
au dernier employé qui quittait
les ateliers d’éteindre la lumière
derrière lui, pour faire des éco-
nomies de frais généraux. Aujour-
d'hui, m. T.-A Wilson, président-
directeur général de la société, ne
cache pas que a les bénéfices de
Vannée ont été sensiblement supé-
rieurs à ceux de 1373 ». avec plus
de 72 millions de dollars, soit près
de 2 rc du montant global des
ventes. Il ajoute que, compte tenu
de ses prévisions, les ventes en
1975 seront au moins égale à cel-
les de l’année dernière et que,
même pour le vénérable Boelng-
707, la production en usine restera
d’un exemplaire par mois.

Si Boeing arrive en tête du pal-
marès, avec deux cent dix avions
de transport civil commandés en
1974. Lockheed peut se prévaloir
de cent soixante-dix-huit appa-
reils achetés et. Douglas, de cent
soixante-seize appareils. Mais, &
vrai dire, la situation respective
de ces derniers constructeurs est
radicalement différente.

ff minte <*“« ' montrer sa force pour aire

progrès par rapport à la période
toujours^^ c’est, du
reste, là que nous touchons le vrai
problème, qui est de nature pol<-

ATTT1 tique : veut-on une police de
Il I

j
H . 7naintien de l'ordre ou une polire
J~J du service public ? »

• Parlant du nouveau ministre
de l’Intérieur. le secrétaire géné-
ral de la FJLSP. déclare : xle ent

ERCIAUX DES ETATS-UNIS gSTi5.*S5SÆ fït
, _ conception du rôle du policier

e nA ^ Plus proche de celle que tiovs
\MUS VUW-Oüy 9 avons toujours défendue en tart

que syndicat de police. M. Ponir-
Douglas. dont les bénéfices ont towski est certainement beaucoup

diminué de 20 % entre 1973 et Plus
.

habile que M. Marcellin.
1974, pour représenter, néanmoins. Maintenant, que cache cette hab 1-
3.5 <~C de ses ventes, a continué de l^té? On ne peut juger un mmte-
livrer par exemple, un moyen- tJe sur une période de temps
courrier DC-9 chaque semaine encore bien courte, n y a tout de
durant l'année dernière, qui mar- même certaines déclarations, tn
quait le dixième anniversaire de particulier celles d’un anticorr-
l’entrée en service commercial de munisme primaire et très sorr-
cet avion. En revanche, Lockheed maire, qui ne laissent pas de
prévoit d'enregistrer des pertes en surprendre, noire d’inquiéter, chrz
1975. Face à ses créanciers, la cet homme dont les propos re
société américaine est sqr la sont généralement pas tenus rn
corde raide au point, sur les Voir. *

rSÊÆçsu?* pœ 4 «sfissrtîrrsBTîet > des conditions de crédit poJt5n
U
r3atlw^à ^’aff^S du

pensables à la sécuritéte^ Etats- d
J
t_l1' n

. ÿ

Unis, que le constructeur aurait commises
dej» connu une fallllto epeetwu- d?k prt$£-
Avec la mévente de ses aima-

**0». ée Vaffaire elle-même, sors
relis civils. àl^iSionlïe Ce ' 4r“«JVli

tains modèles d’avions d’affaires S? JSSSSr “ «*§**“

ou de tourisme & réaction, lin- MfLWUrfdenf raciste avait finr-
dustrle aéronautique française est a

te
*

dans une « situa/ton sérieuse », îîiSiüSs* Güvi'ld‘.. :

comme le reconnaît M. Lathiêre,
,

a une Jnontfr
qui ajoute : Si l’Airbus ettrvpén ?' -

te
?T

a7t
?i'

eei
J
s

s’était appelé Boeing, on en aurait SÎLr
r̂ ue demain de faire de

déjà vendu cent cinquante. » Et JÏÏL, £ J
lo
^
v
f
au

.
<^icaff0

.

11 est -juste de remarquer que
QTl7î

,
^ justice est-elle

la société américaine, & elle seule m esi'eae
.

impuissante
a enregistré l’an dernier 56 % ..y? organisations du
des commandes fermes d’avions carémement bien atruç-

à réaction conclues par les com- P08 W.9
pàgnles appartenant & des pays -

nourri &&
non socialistes. L'image de mar-

grande criminalité. »

que de Boeing dans le "ippdft, et
sa réussite commerciale dans le
domaine civil, avec, notamment,
un moyen-courrier triréacteur,
comme le Boelng-727. qui dépasse
aujourd’hui nuiiw deux cents
exemplaires, sont autant de réfé-
rence auprès des clients.
Quand on sait que le marché

des avions civils à réacüon, pour
le dix années prochaines, est esti-
mé à environ 50 milliards de dol-
lars (valeur 1974) pour ce qui
concerne tes nouveaux modèles,
et les appareils anciens à rem-
placer, on mesure la vigueur de
la lutte qui se prépare, de part
et d’autre de l’Atlantique, et on
conçoit aisément ce que veulent
dire les constructeurs européens,
qui parlent d’adopter, dans cette
compétition, * une agressivité de
coro-bop » pour gagner.

JACQUES I5NARD.

«

• Le chanteur Chartes Asna-
baur a été inculpé samedi 12 avril,
par M. Freddy Faucle. doyen des
juges aInstruction de Versailles,
d’infraction h la dégMation sur
les changes et d’infraction doua-
nière. Les douanes reprochent à
M-.éanavour d’avoir créé des
sociétés Actives en Suisse pour
accueillir frauduleusement le pro-
duit de ses activités artistiques et
commerciales lie Monde du
9 avril). « Toute la publicité faite
à cette affaire, a précisé le chan-
teur, n’a d’autre but que de jeter
le discrédit sur mot»
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La préparation du VIIe Plan

RÉÉQUILIBRER LE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL
»

POUR PRÉSERVER LE DÉVELOPPEMENT NATIONAL

En 1974

LE REVENU PAYSAN

S ESTMOINSDÉGRADÉQUEPRÉVU

L
'ANNEE 1974 a été exceptionnellemenl mauvaise pour les agriculteurs

français; mais un peu moins qu’on le craignait. Les chiffres commun6-

xneni avancés depuis quelques mois par les organisations professionnelles

donnaient a penser qu'une baisse du pouvoir d'achat moyen de la paysannerie
de 15*9 % avait en lieu l’an dernier.

La commission des comptes de l’agriculture, qui se réunit le mardi
15 avril, va examiner des calculs moins défavorables s recul de 9 à 11 %
seulement selon que l’on tient compte de l'augmentation des prix à la pro-
duction (11-2 %) ou à la consommation (13,6 %]. Pour la première fois, la

commission étudiera en même temps les comptes départementaux de l’année
alors que ces chiffres n’étaient habituellement disponibles qu’avec pinceurs
mois de retard. La commission fera aussi le point sur le compte social des
agriculteurs par catégories d’exploitation de 1970 à 1974.

COMMENCES en janvier dernier,
les travaux de préparation du
VZIm Plan doivent déboucher

urochainement but la définition de
7rondes « orientations ». Mais quelle

. oolitique doit-an retenir? Dans cet
article, le professeurRaymond Courbis— auteur de la théorie des économies
concurrencées, gui a fortement
influencé les choix du VP Plan —
expose quelle stratégie devrait, selon
lui, être adoptée. Les choix proposés
résultent des travaux menés par l'au-
teur pour le commissariat général du
Plan et pour la commission de l’amé-
nagement du.territoire et du cadre de
vie ; Us doivent, dans l'ensemble, être
repris dans le rapport de cette com-
mission.

La première conséquence d'un ralentis-

sement de la croissance et de l'effort

d'investissement serait de diminuer les

créations d'emplois. Or, de ce côté, nous
sommes confrontés à une réalité Inéluc-

table : te fait qu'au cours des prochaines
années la population active française

s'accroîtra d'environ 200 000 personnes car
an. SI on veut que ces nouveaux venus sur

() Maître de conférences agrégé de
sctences économiques & runiversité de
F&rls^X-Nfcntene et â- l’Boole polytechni-
que, directeur du GAMA.

Un curieux comportement

LORS que le gouverneme/tf s'obs-

tine à tsira dresser par ses orga-

nes d’investigation — dont le

Plan — des rapports dont beaucoup ne
sont que des extrapoiatlona contestables

des données statistiques du moment
fies récents rapports sur l’équilibre exté-

rieur en 1960 ou la croissance, par

ekemple), aucune étude sérieuse ne vient

éclairer les comportements des entre-

prises ou des banques dans des domal-'

nés qui commandent directement révo-

lution de la situation économique et

linanclère du pays.

Une analyse récemment rendue publi-

que aux Etats-Unis montre pourtant fes

dangers que comporte, spécialement

dans les circonstances présentes, la

fausse sécurité que donne aux dirigeants

de société ignorance du public sur

leurs décisions. Il s’agit de rexamen
auquel s’est livrée la grande firme Marri!

Lynch, Pierce, Fenner and Smith sur

les bilans annuels publiée par une

centaine de grandes firmes.

On pourrait penser que te crise de
trésorerie,^qui se traduit eux Etats-Unis

autant et même plue qu'allleure par une

multiplication spectaculaire des faillites,

a Incliné & la prudence lee états-majors

du secteur privé. Or, Il semble bien

qu’il n’en ait souvent rien été. Ce sont,

à la vérité, des résultats bien surpre-

nants que révèle fenquête.

Un tiers environ des sociétés passées

eu peigne fin des analystes financiers

ont diminué, én valeur re/si/va et parfois

même en valeur absolue, leurs provi-

sions pour créances douteuses ou fran-

chement Irrécouvrables, alors que simul-

tanément leur poste « effets A rece-

voir » augmentait souvent dans de fortes

proportions.

• Cette évolution est troublante >, note

fauteur du rapport, qui ajoute : « Au
coure de ie récession la plus sévère

qu'on ait connue depuis quatre décen-

nies, on aurait pu s'attendre A ce que

les compagnies accroissent plutôt

qu'elles ne réduisent leurs réserves des-

tinées è compenser ta défaillance de
leurs débiteurs. »

Les mobiles de cette étrange politique

comptable n'ont rien de mystérieux ; pair

ce biais, les entreprises sont en masure

de faire apparaître des profits destinés

à rassure/’ leurs actionnaires— et leurs

propres créanciers. Ce n’est pas seule-

ment aux Etats-Unis que la crise se tra-

duit par uns chuta parfois catastrophique

.

des bénéfices réels ; ce n'est pas non

plus eux Etats-Unis seulement que les

sociétés camouflent plus ou moins habi-

lement l’état d'insolvabilité dont souf-

frent de larges secteurs de féconomie.

Telia ou telle grande société française

ne gontla-t-eilB pas artificiellement ses

bénéfices avant dé foire appel è épar-
gne publique pour augmenter son capi-

tal? Ne serait-ce pas lè un utile su/et

de rôllexlon et— d’études pour la COB
et le ministère de rIndustrie ?

par RAYMOND COURBIS (*)

Jusqu'au VIe Plan, la recherche d'un

taux de croissance élevé était un des
objectifs du Plan, mais la crise de l'énergie

est venue tout remettre en question. Un
rééquilibrage structurai des paiements exté-

rieurs s'avéra nécessaire et il a été proposé
dans ce but de rechercher un ralentissement

de ta croissance afin de freiner le dévelop-

pement dea Importations et de favoriser les

exportations. Les besoins d'investissement

s'en trouveraient diminués et l'Inflation

pourrait être raiantre, un taux d'investisse-

ment élevé pouvant entraîner une hausse
des prix plus forte (c'est la thèse défendue
notamment par A. Cotta).

Mais une telle politique est-elle souhai-

table et est-elle vraiment nécessaire ?

1e marché du travail trouvent un emploi, H
faut, selon nous, qua le rythme de crois-

sance et te rythme de création d'emplois

soient suffisants. Le simple maintien du
taux de croissance des dernières années
est d'ailleurs, de ce point de vue, Insuf-

fisant pour empêcher une nouvelle progres-
sion du chômage, comme je Cal déjà montré
{ le Monde de l’économie » du 1" lévrier

1972 et du 12 novembre 1974}.

Rechercher une croissance modérée, c’est

donc accepter délibérément une forte

montée du chômage.

Certes, une adaptation peut-être trouvée en
réduisant le besoin d’emplois grâce & une
diminution de la durée du travail et un
abaissement de l'ége de la retraite. Mais
sauf A rechercher en même temps une
baisse- des revenus (les salariés l’accep-

Si on l'examine de prés, l'Incidence des
déséquilibres régionaux sur les grands équi-

libres macro-économiques nationaux est

forte et on peut en donner plusieurs

exemples.

Le premier sa situe au niveau du désé-

quilibre rural-urbaln. Les tendances actuel-

les sont A un développement continu de
l'urbanisation et A une. désertification pro-

gressive des zones rurales, La poursuite

des tendances spontanées actuelles condui-

rait; selon les prévisions de l'INSEE, à

ce qu'en 1986 on ait 85 g
/o des Français

vivant en zone urbaine contre 80 V, en

1968. La population urbanisée passerait de
36,3 millions de personnes* en- 1968 A 48.5

millions en 1986, alors que la population en

zone rurale diminuerait de 14 °/o, passant

ainsi de 10.5 millions de personnes en 1968

A 9 millions en 1986. Au cours des dix pro-

chaines années on aurait ainsi en zone
rurale une diminution de la population de
740 000 personnes (dont 240000 personnes

actives) alors que l'évolution naturelle con-

duirait A une augmentation de 560 000 per-

sonnes (dont 280 000 personnes actives).

L’exode net des zones rurales correspon-

drait ainsi A IM 000 personnes par an, dont

52000 personnes actives.

En même temps, fa croissance de la réglùn

parisienne continuerait A être très forte

même si un certain -ralentissement peut aire

envisagé. Les prévisions faites è ce sujet

par l'INSEE par extrapolation des ten-

dances actuelles conduisent A une crois-

sance de 1 300000 personnes de la popu-
lation de la région parisienne su cours des
dix prochaines années : ta banlieue de
Paire verrait sa population augmenter de
1 150 000 personnes, soit presque l'équiva-

lent de la population de l'agglomération

lyonnaise.

Or cet exode rural et cette augmentation

de l'urbanisation (et l'hypertrophie crois-

sante de l’agglomération parisienne) sont

sources de gaspillages économiques.

Tout d'abord en ce qui concerne les

besoins en logement D'après l'INSEE les

besoins de logements dûs ê ('accroissement

de rurbanisation seraient de 250 000 loge-

ments par an. Or un arrêt de la décrois-

sance. de la population rurale permettrait,

grâce A l'utilisation et au non-abandon de
logements déjà existants en zone rurale, de
réduire ces besoins de 40 000 A 50000 par

an. soit de 200 000 A 250000 sur la période

du VU* Plan.

Pour des raisons comparables, U en est

de mémo en ce qui concerne les besoins

en équipements collectifs, et cela d’autant

plus que le nhreau des dépenses nécessaires

par tète augmente très rapidement avec ta

taille et le rythme de croissance dés agglo-

mérations.

. De ce fait, un développement trop rapide

de ('urbanisation, et en particulier de la

région parisienne, entraîne des dépenses

accrufis et augmente la pression de la

demande globale : les compétitions entre

taraient-Hs î), cela ne pourra qu'entraîner

une augmentation des prix de revient des
entreprises. Et donc soit un renforcement

de l'inflation, soit une dégradation des
marges bénéficiaires des entreprises et une
réduction des possibilités d'investissement

et de création d'emplois.

En même temps, au niveau régional, les

conséquences d'une politique de croissance

modérée seront très différentes selon les

réglons et elles conduiront à un renfor-

cement des inégalités interrégionales alors

que celles-ci avalent eu tendance à se

réduire au cours des dernières années :

l'Implantation d'industries de biens d'équi-

pement a été depuis 19S2 à l'origine de
l'industrialisation des régions défavorisées

de l'ouest de la France; elle a conduit

A une croissance Industrielle de ces réglons

et A une diminution des disparités inter-

régionales de revenus. Si un schéma de
croissance limitée était retenu, la réduction

de l'effort d'investissement et la croissance

plus faible des industries de biens d'équi-

pement qui en résulterait conduiraient A
renverser la tendance constatée depuis

1962. Ced empêcherait de profiter de l'effort

de modernisation effectué au cours des
dernières années.

On assisterait également A une chute de
l'effort en matière d'investissements publics

dans (a France de l'Ouest : les possibilités

totales seraient en effet en baisse, mais

un niveau élevé d'investissements publics

continuerait vraisemblablement A ëira réa-

lisé dans les réglons déjà tories comme la

région parisienne, le Nord et l'Est et le

grand delta méditerranéen — ne serait-ce

que parce que le redéploiement de l'indus-

trie aurait tendance A’s'effectuer de manière

spontanée vers ces régions.

Mais l'action régionale n'est pas un luxe

qu'on pourrait seulement se permettre quand

tout va bien. Elle peut avoir un effet réiéqui-

librant : nous devons tenir compte de l'Inci-

dence nationale des déséquilibres régionaux.

besoins de consommation et besoins d'in-

vestissements se trouvent renforcées. Tout

cela constitue un facteur d'inflation, et la

compétitivité nationale s’en trouve diminuée.

(Lire la suite page 24. ln col.)

La production agricole, qui, en 1974, a
faiblement augmenté en volume
(+ 0,3 %) et en prix (+ 4.4 fé), a
représenté une valeur nominale de
113,7 milliards de francs. Les consom-
mations Intermédiaires fengrais, éner-

gie, aliments du bétail, bâtiments, ser-

vices.-) ont, elles, fortement progressé,

passant de 37,2 milliards à 463 milliards

de francs (+ 233 ^ De sorte que la

valeur ajoutée du secteur agricole (dif-

férence entre les deux résultats précé-
dents) n'a été que de 66.7 milliards de
francs, en diminution nominale de 6

par rapport à l'année précédente (li.

Compte tenu des subventions (4,2 mil-
liards de francs) et des indemnités
d'assurance (264 millions de francs), les

ressources totales de l'agriculture se

sont élevées à 71.2 milliards de francs.

De cela, U faut défalquer les primes
d'assurances (+ 15 %), les intérêts

( + 30 ft). les salaires versés (+15 ?<•),

les cotisations sociales <+ 123 %), les

impôts Indirects (— 560 %), les dépen-
ses pour fermage et métayage
(+ 4,1 %1, soit un total de 19 milliards

de francs. En tenant compte également
de la variation des stocks (541 millions

de francs), le résultat final ne dépasse

pas 51,6 milliards de francs, en recul

de 13 % sur celui de 1973.

Or il s'agit là de francs courants.
Pour connaître l'évolution réelle du
pouvoir d'achat des agriculteurs, les

économètres prennent en compte :

— La diminution du nombre des

exploitations, 2.7 % ;

— L’augmentation des prix, 1L2 %,
si l’on se réfère A la production inté-

(1) La part de la valeur ajoutée agri-
cole représente 5,8 % dans la production
intérieure brute.

ricure brute. 13,6 S. si l'on tient compte
des prix à la consommation.
Au total, le pouvoir d'achat de l’agri-

culteur moyen apparaît avoir baissé de
9 à 11 re en 1974. Tel est le long calcul
que méditeront mardi — et peut-être
modifieront sur des détails — les

vingt et un membres de la commission
des comptes de l’agriculture de la

nation. Le résultat surprend : depuis
des mois, les dirigeants agricoles assu-
raient. à l'appui de leurs revendications,
que le revenu des exploitants était en
baisse de 15.9 Si la dégradation reste
certaine, elle est au tiers moins grave
que prévu
Plus que la médiocrité des récoltes,

c'est l'écart entre l’évolution des prix
agricoles à la production (4- 4.4 5>) et
celle des consommations intermédiaires
( + 23,9 r, ) qui explique ce recuL En
allant dans le détail de ces comptes,
trois autres constatations s'imposent :

• L’IMPORTANCE PRISE PAR
LES SUBVENTIONS. — Celles-ci
ont atteint 4,2 milliards de francs
l'an passé, trois fois plus qu'ai 1973.

Elles ont été de deux natures.
Les actions mutuelles de sou-
tien des marchés ; leur montant est

passé de 1.4 A 2 milliards de francs ;

elles ont été essentiellement accordées
pour le stockage du vin et de la viande
bovine. Plusieurs mesures exception-
nelles de soutien du revenu : 1,8 mil-
liard de francs pour les ' primes & la

vache et à la truie versées en juillet

dernier ; 260 millions de francs corres-

pondant au paiement d'une annuité
d’intérêts au profit des jeunes agri-

culteurs et des éleveurs.

ALAIN GIRAUDO.

(Lire la suite page 26, ln coL

)

LA FIN DES RICHES»

d’Alfred Sauvy
i

f-çETTE machine A laver, cette vol-

C lure' accepterions-nous de le

payer 5 % plus cher, de façon

que fies travailleurs immigrés) qui Font
laite soient en état de vivre contortabte-

ment ? Ces logements que noua préconi-

sons aux lieu et place des bidonvilles, con-

sentirions-nous à les retrouver sur notre note

d'impôts

?

La volonté de traiter humai-
nement les étrangers, parfois proclamée
sur un ton violent, contraste avec notre

souci de ne pas contribuer personnellement

A cette humanité. -

C'est autour de ces thèmes, TamiHers A
une minorité de l'opinion mais que la

majorité répugne è évoquer, par peur des
conséquences, qu'AHred Sauvy a bét| ce
livre (1) Ouvrage de souvenirs plus que
d'innovation où l'on retrouve les idées-forces

développées par l'auteur depuis des années,
u n'est pas Inutile de répéter des vérités

essentielles

Au RI des pages, le lecteur retrouve

donc les thèmes chère A l'auteur : le

« dieu-automobile >, auquel l'Etat (et les

électeurs) ont sacrifié tant d'équipements

collectifs et de transports an commun ; la

tendance au malthusianisme de certains

responsables de l'économie (patrons ou
syndicalistes), inquiets des conséquences
sur l'emploi du progrès technique et de la

productivité.; le gaspillage généralisé de
nos sociétés de confort, poussées par la

publicité ou la jBlousie sociale è sacrifier

l'avenir au présent ; l'hypocrisie des classas

dominantes, promptes A profiter des lois

sociales volées pour les autres et è bafouer,

dans la pratiqua, les droits de l'homme
qu'elles célébrant dans leurs codes ;

l'accord Implicite des groupes actifs pour

perpétuer (è leur avantage) une inflation

qu'ils dénoncent quotidiennement; la ten-

dance naturelle de l'humanité A recourir

aux sortilèges et aux talismans pour cacher
derrière les mots les problèmes écono-

miques qu’elle-ne veut pas régler.-

GILBERT MATHIEU.

(Lire la suite page 26, 1” col.)

(1) Uk Fin des riches, Calmann-Lévy,
204 pages. 32 F.

LÀ PENSÉE ÉCONOMIQUE ET L'OBJET-ROI

< LA PAROLE ET L'OUTIL >

de Jacques Attali

BIGRE I Jacques Attali nous avait

habitués à des démonstrations
cascodantes, A des survols auda-

cieux ou A des plongées impressionnantes

dans le monde de réconom le (et de
1’ b anti-économie » !), mais aucun de ses

ouvrages prcédents n’avalt donné autant

le vertige que la Panda et l’Outü (1),

tout frais sorti de l'imprimerie. Qui
osera dire après cette lecture que les

sciences humaines glissent vers le

confort de la spécialisation ? C'est sur

les traces de Michel Foucault et d'Edgar
Morin que chemine notre auteur. La
dominante reste économique, certes,

mai*» des antennes sont dressées dans

bien d’autres directions : sociologie, bien

sûr, mais aussi biologie, physique, ma-
thématiques, linguistique, écologie,

ethnologie, etc. Parcourir sa «biblio-

graphie » ou les exergues de ses cha-

pitres montre déjà l’étendue de la curio-

sité. On trouve aussi bien la Gueule
ouverte que T. S. Eliot, et, dans le texte,

Energie et informtMtion
Le thème central est celui-ci : les

sociétés développées, centralisées et

bureaucratiques s'épuisent dans 1a régu-

lation de plus en plus difficile de

leurs contradictions. L'Inflation, par
exemple, est devenue un moyen de ges-

tion des conflits. Si l'on veut sortir de
cet engrenage. U faut accepter l'idée

d’une « discontinuité majeure du déve-

loppement humain». Ce n'est rien de
moins qu'une réflexion sur b la théorie,

la doctrine et le projet économique de
cette discontinuité» que Jacques Attali

propose en quelque deux cent quarante

pages, c'est-à-dire les signes auxquels
on reconnaîtra le nouveau, modèle dé-

centralisé, autogestidnnaire, « lmplo-
sif » dira l’auteur, pour l’opposer au
système «explosif» d'aujourd'hui, en-

traînant du fait de l'accumulation des
profits et des revenus une accélération
rfang tous les domaines (taille des outils.

(1> Presses universitaires de France,
34 P. 245 pages.

les PlnË Floyd voisinent avec Machlup
ou tes philosophes de 1’ « école de Franc-
fort ». Adomo, Horkheimer ou Habermas.
Jacques Attali est un hédoniste du

savoir. On le sent frétiller d'aise en
enjambant les disciplines, en découvrant

des « correspondances » entre la thermo-
dynamique et les structures sociales, en
dénichant dans toute une littérature

b underground » de rapports ronéotypés,

de textes non encore publiés, des visions

originales.

Si l'on voulait absolument classer

Jacques Attali — les Français aiment
tellement cela ! — c'est du côté des
b économistes radicaux » de type améri-
cain qu’il faudrait chercher. Tournant
délibérément le dos aux investigations

keynésienaes ou néo-classiques, cette

jeune « école » cherche, on le sait, à ras-

sembler et classer de nouveaux concepts

et de nouveaux chiffres où 1e pouvoir, la

qualité de la vie, les inégalités, etc, sont

au premier plan.

des villes, de la consommation d'éner-

gie, etc.).

Deux premiers concepts-clés appa-
raissent : ceux d'énergie et d’inlonnn.-

fion. mata pour ainsi dire sublimés,

débarrassés de leurs connotations habi-

tuelles. Prenons un exemple simple :

pour une même automobile, il faut beau-

coup plus d'énergie si l'on veut la fabri-

quer plus vite. Cest l'information qui

doit organiser, donner un sens, pro-

grammer la consommation d'énergie
dams les différents aspects de la pro-

duction. Or on a constaté que la part des
métiers où règne c l’information » aug-
mente considérablement avec la crois-

sance (plus de 50 % de la population
actuelle aux Etats-Unis), ce qui réduit

l'Intérêt de toute théorie fondée sur

le seul travail directement productif,

c'est-à-dire mesurable par l'objet qu'il

fabrique lui-même.

PIERRE DROUIN.

(Lire la suite page 24, 4* col.)

I. — Les dangers d
7

une politique

de croissance modérée

H. — Déséquilibres régionaux, inflation

et gaspillage
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FAITS ET T ENDANC ES

COMMERCE EXTÉRIEUR : excédentaire

L
E commerce extérieur de la France a
été excédentaire de 804 millions de
francs en février, ce qui représente

Millions de francs
23000i

k A

gradin eBI

W\

« La parole et ïoutil >
(Suite de lu page 23

J

Affinant sa réflexion. Jacques Attali

k Manquant de temps pour jouir des

gens au des choses, l'homme— se paye

le temps des autres pour qu’ils aient à
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Dominé par le géant A. T. T.^
ist de dIus en o

Le marché américain du téléphone

ifoité par des entreorises étranaères
Vingi milliards de dollars «n 1975.

30 milliards an 1380- Ces chiffres
ne concernent pas la pétrole, mais
le* commandes d'équipement es-
comptées par l'industrie mondiale
de tâléçommunication.
En France, où l'on souffre d'un

*****A chronique, un conseil izzler-

ministfaid doit es principe, examir
ne? l'ensemble du « dossier télé-
phone b le 22 avril. On espère qu'un
accroissement des crédits publics 7
sera décidé. Les « nouveaux riches
du pétrole > élaborent des plans am-
bitieux qui se chiffrent en millions
de lignes téléphoniques. Aux Etais-
Unis mêmes, le marché des télécom-
municaiions est appelé a connaitze

,

-de nouveaux développements.
Toutes ces perspectives agitent le

petit monde fermé des fabricants
traditionnels s American Téléphoné
and Télégraphe International Télé-
phoné and Télégraphe Siemens.
Ericsson, Nippon Electric, la Com-
pagnie générale d'électricité^ et
avivent les ambitions de nouveaux
venus comme LBJL et - Thomson.

New-York. — Un siècle durant — Il y
a maintenant quatre-vingt-dix-neuf ans que
M. Graham Bel] réalisa sa pfemlèna Uai-
son, — le téléphona fut avant tout une
affaire nationale. Chaque paya avait ses
fournisseur privilégiés : A.T.T. et sa filiale

Industrielle Western Electric aux Etats-Unis,
Northern Electric eu Canada, Siemens en
Allemagne, Ericsson en Suède,- les filiales

d'i-T.T. dans plusieurs Etats sud-américains
et européens, notamment en France, où
Le Matériel téléphonique (LM.TJ et la

Compagnie générale de constructions télé-

phoniques (C.Q.C.T.) ee partagent avec
le groupe C.G.-E. la ma|eure partie des
commandes.

Vers la fin des années 60, l'explosion
de la téléphonie privée (les autocommuta-
teurs), le développement des systèmes
informatiques, l'apparition de la commuta-
tion électronique stimulant la concurrence.
Parallèlement les marchés nationaux devien-
nent trop étroits pour assurer des taux de
croissance respectables aux groupes multi-
nationaux. Depuis re début • de cette
décennie, c'est donc (a course aux com-
mandes. On prospecte -les -nouveaux riches
du pétrole, les pays de l'Est; ceux en vole
de développement Mais la lutte y est

sévère et les paiements pas toujours ga-

rantis. De plus, Il s'agit le plus souvent

de construire des usines clés en mains
dont la production risque un four de concur-

rencer les fabricants traditionnels.

Pour l'heurej la cl£ de le croissance

passe par l'Europe, le Japon et surtout

les Etats-Unis. Un pays où Ton dénombre
pourtant 140 millions de téléphones pour

220 millions d'habitants avec un colosse,

A.T.T.. qui régne sur 83 Va du réseau et

fabrique ses propres produits.

• Le paradoxe n'asf qu’apparent -, expli-

quent avec une belle unanimité ceux que la

conquête du marché américain fascine. Les
commandes passées par les mille sept cents

compagnies Indépendantes qui se par-

tagent l'exploitation des 17% restants

- représentent à allas seules deux lois le

marché canadien », Indiquent les dirigeants

de la Northern Electric. - Elles ont une
croissance supérieure à celle tTA.T.T. »,

renchérissent les responsables d'i.T.T.,

» d'ores et déjà, elles achètent le cinquième
de leur matériel hors des Etats-Unis. Quel-

ques pour cents de ce marché représenter^

autant que les commandes que l’on peut
enregistrer en Europe ».

Bon nombre de concurrents d’A. T. T.

caressent, en outre, un secret espoir : que
la première société privée du monde diver-

sifie ses fournisseurs. Volontairement ou
aous la contrainte. Depuis quelques années,

les procès anti-trust se sont multipliés, et

A.T.T. a déjè laissé à. d'autres compagnies
des pans entiers du secteur de la téléphonie

privée. En novembre 1974, le département
dB lajustice a inlanté una action. Elle n'an

vise pas moins & démanteler le groupe
en le séparant de sa filiale industrielle,

Western Electric.

Chaque fabricant veut donc être prêt pour
le cas où le marché américain, ouvrirait

toutes grandes ses portes. Siemens, présent

de longue date, et fort de sa tradition

exportatrice, s'estime bien placé, les Japor
nais et Ericsson également Northern Elec-

tric (70 Vo du -marché du Canada) n'a

pas 'beaucoup de chemin à faire. En deux
ans, le groupe canadien a déjà implanté

cinq usines. CIT-Alcatel, filiale de la C.G.E.,

fournit un Indépendant M.C.I. (Microwawe
Communication Inc.).

Quant au numéro un mondial de l’infor-

matique — I.B.M., — tort des milliards de
dollars, qu'il investit dans la recherche,

il s'est lancé è son tour dans les tèlécom-

munlcationsL il développe et vend un sys-

tème de commutation privé et s'intéresse

dé très près aux télécommunications par

satellite.

Retour aux sources pour I.T.T.

Dans Cètte course au marché américain,
I.T.T. entend se -placer dans le peloton de
tête. Pour te groupe, c’est un doubla retour
aux sources : vers les télécommunications et

les Etats-Unis. Pendant une quinzaine d'an-
nées, la stratégie de son président, Harold
Geneen, a été centrée sur l’acquisition d'en-
treprises aussi diverses que Hartford Insu-

rance, Avis, Sheraton, les maisons Levttt,

etc. Une tactique qui ne s'est peut-être pas
révélée aussi payante que « fe génial

comptable » l'avait espéré. Quelques procès
antitrusts retentissants, l'obligeant à se
séparer de Armes nouvellement acquises ;

quelques mauvaises affaires ; une déplo-
rable Image de -marque» U était temps pour

I.T.T. de prendre un nouveau virage, de
revenir è ce qui a toujours été la base de son
développement : (es télécommunications.

Retour aux Etats-Unis également Depuis

1925 — année- qui vit la venta par A.T.T.

de sa filiale internationale aux frères Behn,

fondateurs d'i.T.T. — chacun des deux

groupes est resté cantonné dans des zones

gëograDhiques bien précises Conco'.irs de

circonstances ou « gentleman's agreement » ?

AT.T. ne s'est jamais nssardee hors des

Etats-Unis, où LT.T. n'a Jamais tenté de
s'implanter réellement Elle n'y possède

qu'une petite filiale. North American (cinq

mille employés).

L'offensive d'i.T.T. passe par la capitale

european management programme
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École supérieure de commerce d'Amiens
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De notre envoyé spécial

du Jeu : Las Vegas. Sa filiale française,

LM-T.. fer de lance du aroupe — avec ta

C.G.C.T. et la Bail Téléphoné Manufacturlng

belge — pour la commutation électro-

nique. met aujourd'hui la dernière main è
l'installation d'un centrai de neuf mille

lignes» extensible é trente mille. La com-
mande lui a été passée par la quatrième

compagnie de téléphone Indépendante,

CENTEL, qui exploite le réseau de la capi-

tale de l'Etat du Nevada. Des Ingénieurs

REPARTITION

DES TÉLÉPHONES

AUX ÉTATS UNIS
140 millions (41 % du lolal mondial)

A.T.T. (Bell System).. 114 millions

General Téléphoné and
Electronic 12 —

United Télécommuni-
cation 2«9 —

Continental Téléphoné U —
CcnteS U —
1698 antres sociétés ». 7,9 —

tll a'agU du notnbre de téléphones
et non de ligues correspondant à on
numéro d'abonné.)

français ont travaillé das mois en compa-
gnie de leurs collègues de North American

pour que les performances du central re-

pondent aux critères draconiens de qualité

en vigueur aux Etats-Unis (durant quatre-

vingt-dix jours. Il ne faut pas « perdre «

plus d'une communication sur mille et ne

pas recevoir plus de douze réclamations par

mois de la pert des abonnés I).

Prix et qualité

Apparemment tout marche bien. CENTEL
a déjà passé une seconde commande d'un

central de seize mille lignes, toujours pour

Las Vegas. El Ton parle maintenant d'une

troisième... Chez L.M.T.. chez LT.T., on

espère que l'exemple de CENTEL s*ra

contagieux. D'autant que, dans l'immédiat,

l'opération Las Vegas e nécessité de gros

investissements technologiques (pour
s'adapter aux normes américaines) et des

sacrifices financiers. Le premier central

vendu 3 millions de dollars aurait coûté le

quadruple au groupe.

A New-York, au siège d'A-T.T., on ne

s'émeut guère. Quoi- de plus normal que le

téléphone aux EtatSrUnis — où les béné-

fices ee chiffrent habituellement en mil-

liards de dollars — aiguise les appétits?

Forte de ses 28 milliards de dollars* de

revenus en 1974, de ses 3 milliards de

Quelques jours

pour obtenir une ligne.

- TJX. Etats-Unis, le téléphone ne
A dépend pas d’un ministère. Le
* A service est assuré par des com-
pagnies privées qui disposent de

concessions accordées dans des zones

bien délimitées par les Public Utili-

ties Commissions. Celles-ci — où siè-

gent des représentants élus des usa-

gers — contrôlent les tarifs, fa qua-

lité du service et les bénéfices des

compagnies exploitantes. Une conces-

sion peut toujours être retirée et

confiée à une autre société.

Le réseau longue distance (liaisons

interurbaines et vers l’êtrangerj est

entre les mains du groupe A.T.T.

C'est le e Bell System e. An niveau

fédéral, la Fédéral Communication
Commission créée en 1934 exerce un
pouvoir de contrôle (en particulier

sur les communications longue dis-

tance et les liaisons radio et télévi-

sion entre Etats) et de régulation de

la concurrence. EUe est composée de
sept membres nommés par le prési-

dent des Etats-Unis après approba-

tion du Congrès.

Les tarifs du téléphone sont peu
élevés. A Las Vegas, par exemple, le

codt d’installation d’une ligne pour
un particulier est de 10 dollars, et

l’abonnement de 5 dollars par mois.

Il donne droit à un nombre illimité

de communications locales. Seuls les

appels interurbains et longue distance

sont taxés au temps. Les lignes dites

« d'affaires » coûtent un peu plus

cher.

Le prix des abonnements esi resté

pratiquement stable pendant une
vingtaine d'années grâce à une pro-

ductivité très élevée des compagnies
de téléphone (la plus forte de l’in-

dustrie américaine l. Des augmenta-
tions de tarifs sont en cours, ce qui

ne va pas sans susciter des récrimi-

nations de la part des usagers qui

exigent en contrepartie une amelio-
ration de la qualité du service,

La durée d’attente pour obtenir une
ligne est en général de quelques jours,

et de trois semaines au maximum.
Des chiffres qui se passent de

commentaires pour l'usager fran-

çais!

bénéfices nets, de ses trois millions d'ac-

tionnaires et de son million d'employés,
l'institution AT.T. en a vu d'autres Aux
attaques dont elle est l'objet, aux convoi-

tises qu'elle susene. elle répond par deux
mots : prix, qualité.

Acheter des centraux à d'autres fabri-

cants ? » Nous sommes sûrs que te Bell

Labareiory et Western Electric produisant
exactement ce dont nous avons besoin.
D’autres ne peuvent le faire au môme prix,

c’est Impossible. « Selon A.T.T.. les prix
du matériel Western Electric sont inferieurs

de 20 % é 30 7o.

L'action antitnial introduite par le dépar-
tement de la Justice agace plus qu'elle

n'inquiéte les dirigeants de l'ÆT.T. Ils

l'attribuent à r. ambiance générale qui
règne aux Etats - Unis depuis WatBrgata »,

à la » leunesse des attorneys du departe-
ment persuadés de tenir avec le groupe
un cas exemplaire de monopole » et qui
ne voient pas » les risques que feraient

courir au gouvernement, aux consom-
mateurs et finalement au pays un démantè-
lement de rA.TT - Nos prix sont bas,
notre qua/rfé bonne» de quoi se plalnt-on ? »,

a-t-on tendance à dire chez A.T.T., où l'on

ne manque pas également de souligner
que la compétition Bxiste. Notamment dans
la téléphonie privés et le data Processing
(les Maisons par ordinateur), où la compagnie
subit une concurrença qu'elle n'est pes
loin de trouver excessive. Elle estime ses

obligations et ses charges de service

public disproportionnées par rapport è celles

des sociétés qui se sont spécialisées dans
ces deux secteurs, choisissant les villes,

les liaisons et les horaires les plus ren-

tables.

Curieusement. AT.T. reçoit dans celte

affaire l'appui des autres sociétés indépen-

dantes da téléphone. Ainsi, le vice-président

de GEtoTEL nous déclarait : « Détruire le

supposé monopole d’A.T.T. Introduiren dos

/acteurs Qui nuiraient au système télé-

phonique américain, qui est le meilleur du
monde. • Tout ce que les « petits deman-

dent eu géant, c'est de ne plue grandir

psr dos acquisitions d attires '.o i .va.

Quoi qu'il en soit, Il faudra des années
avant que Ve procès contre AT.T. vienne

devant la cour. D'ici là bien des choses

auront changé.

Pour le moment, AT.T. suit de près

les efforts des
a

fabricants * étrangers ».

Elle n'a pas encore réagi ostensiblement à
leur tentative d'implaniation sur le marché
américain. Pourtant, chez LT.T.. on médite

sur deux récentes mésaventures advenues

au groupe. La perte du marché iranien au
profit de G.T.E., Je second constructeur

américain. L’éviction de Pono-Rîco — là

où les frères Behn fondèrent LT.T en 1920 —
au profit de Northern Electric. Dans les

deux cas, les gouvernements Intéressés

avalent le même conseiller : AT.T_*

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

nomijSmH
Monnaies anciennes et modernes

d’or et d’argent

ACHAT - VENTE- EXPERTISES

lO.rue du Quatre -Septembre. 75002 Paris Tél: 742-09-25

Vous,avez un problème
de bureaux s
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Bureaux dans Paris
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Luminaires en place - Restaurant 450 places

3 lignes d'autobus - 2 lignes de métro
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Standard téléphonique, lOO lignes PTT

Parking 160 places
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415F
le ira

Trop de bureaux à louer ne
sont en fait que des dalles de ^
béton avec un ascenseur au milieu.

Et le prix d'aménagement vient
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paysan
(Suite de la page 23.)

Les rédacteurs du rapport soumis à la
commission constatent : « Alors que
les prix ont toujours joué un rôle pri-

mordial comme instrument du main-
tien du pouvoir d’achat des agriculteurs
en 1974, l’action sur les prix a un carac-
tère tout A fait ponctua sur des marchés
perturbés, tandis que les aides directes
prennent une importance particulière . »

Les pouvoirs publics
n'auront-ils pas la ten-
tatîon de perpétuer ces
mécanismes, gui, outre
Jejrr incontestable por-
tée électorale, sont con-
formes à l'orientation

Ç
de plus en plus claire gr
vers la renationalisa- _ _
üon des politiques agri-

cales au sein du Mar- .

ehê commun?

vins, la récolte a diminué de 10

(consommation conrante) & 16 %
(appellation contrôlée), et les prix ont
baissé à cause des forts excédents
laissés par la précédente vendange, lies

betteraviers ont récolté un tonnage
Inférieur de 4 % mais bénéficié de prix
en hausse de 23 5-,

Dans le secteur animal, la situation

est globalement équivalente & celle de
1973. Le marché du veau est resté très

d'une certaine manière la politique d'aide

et de soutien des marchés menée
en faveur du vin et des productions

bovines et porcines. Mais ils confirment

la nécessité d'organiser les marchés de
ces produits, trop sensibles aux aléas

de la production. La différence entre'la

hausse des prix de détail des produits

alimentaires (13.6 %) et celle des prix

agricoles & la production (4,5 %) mon-
tre enfin que le problème des circuits

de commercialisation reste entier.

'àS'DE-CJUJUs!

P1CMI

• LA SITUATION
TRES VARIABLE SE-
LON LES PRODUC- \
TIONS. — Globalement,
la production a stagné
en volume, mais les ré-

coltes' de céréales, de
fruits, d'oléagineux et

de betteraves ont dimi-
nué d'environ 7 fr.

Cette baisse est plus
t

que compensée bu plan J
nominal par l'augmen- ^
tation des prix de ces

produits (+ 9 %>.
Ce sont les céréales

qui ont connu la meil-
leure situation: la ré-
coite de blé tendre a c« ivpea de t*k
augmenté de 7 et les

^^ ^
prix de 21 % ; pour _
l'orge, ces chiffres EZJuaoT^aa
sont respectivement de
— 10 % et + 27

pour le mais de — 20 Ko

et + 34 ss. Au total, la valeur de la

production céréalière est passée de
15.7 milliards & 18,1 milliards. -

Résultats moins favorables pour les

fruits et légumes : la production de
pommes de terre stagne en volume mais
chute de 8 r« en valeur nominale;
celle de fruits baisse de 20 en volume,
ce que la hausse des cours (+ 13 %)
ne compense pas; dans le secteur des

nus DE
U UHS

'MR.

iBOOTGOaEf

ai! / Y#

aansaLUM U

Cmq types de tégnns dont le résulta! brut rfexploitaiion (RB£.) annuel est:
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— eyi

Lilli 17801 cl 2350ÛF CÜJ235Œ et 29600F 29501 et 57700F29501 et 57700 F

supérieur À 577QI

F

lourd alors que celui des gros bovins
— soutenu par le stockage et les expor-
tations subventionnées — est g reparti »

au deuxième semestre. D'une année
sus Vautre, les prix n'ont que peu baissé,

main les abattages sont en progression

de 27 %. Les recettes nominales prove-

nant du lait sont demeurées à peu près

égales & celles de 1973.

A posteriori, ces résultats justifient

• L'EVOLUTION REGIONALE DES
REVENUS TRES DIVERGENTE. — Sur
les vingt-neuf départements essentielle-

ment consacrés à l’élevage, les exploi-

tants de vingt-quatre d'entre eux ont un
revenu brut inférieur h la moyenne na-
tionale : 29 500 francs- Grâce aux subven-
tions versées en cours d'année et & la sta-
bilisation des prix, la moitié d’entre eux
arrivent & obtenir une progression posi-

tive de leur revenu nominal, les résul-

tata des producteurs de lait étant dans
l'ensemble meilleurs. Pourtant le pou-
voir d'achat des exploitants d'un seul

département, le Cantal, s'améliore. La
situation de tous les autres se dégrade.
Sur les cinq départements d'élevage

dont le revenu brut était supérieur &
la moyenne nationale, un seuL la

Meuse, connaît une évolution positive.

Insuffisante toutefois pour compenser la

hausse des prix. Dans les départements
à orientation végétale, la tendance à la

détérioration a été plus marquée : le

revenu nominal augmente seulement
dans sept départements sur vingt-trois,

dont deux connaissent une améliora-
tion du pouvoir d'achat (Yveünes,
Gironde). Mais, finalement, les six

départements de grande culture du
Bassin parisien, dont les résultats par
exploitant sont toujours triples de la

moyenne nationale, sont peu affectés.

Les départements de polyculture et

d'élevage ont l'évolution la plus mé-
diocre : trente-quatre sur trente-huit
volent leur revenu brut en baisse, ce qui,

pour vingt d’entre eux, se traduit par
une diminution du pouvoir d'achat
supérieure A 20 %.
Au total on compte trente-trois dépar-

tements dans lesquels les agriculteurs

ont un revenu au moins égal à la

moyenne nationale, c’est-à-dire 28534
francs en 1974.

ALAIN GIRAUDO.

« LA FIN DIS RICHES »
(Suite de la page 23.)

Cane dénonciation de tous les confor-

mismes n'étonnera pas tes lecteurs habituels

d’Alfred Sauvy ; elle est bien dans sa

manière. Male l'auteur de /a Révolte des

Jeunes a cette lois situé son propos dans
le cadre actuel de la remise en cause par

le tiers-monde de l'équilibre des nantis.

Même s'ils restaient sourds eux cris des
affamés, les peuples riches ne pourraient

plus empêcher les bouleversements dont

(a crise du pétrole est une première mani-

festation.

- L’Europe est en pain de perdra sa
nourrice •, écrit Sauvy en se moquant du
dicton de Méline. pour qui les peuples du
Vieux Continent vivaient de leur terre, alors

qu'à l'évidence leur prodigieuse richesse

venait surtout da l'habile exploitation par

eux des ressources du inonde entier. Or
voici que le reste du monde, poussé par

l'aiguillon d'une démographie galopante,

s'organise pour utiliser lui-méme les pro-

duits de son sol et, tant qu'il ne peut

pas le faire complètement, les vendre à un

prix moins dérisoire. La décolonisation poli-

tique avait marqué la première étape dans
ce sens ; la seconda est en train de se
produire, eu nom d'un slogan implicite :

« Producteurs de matières premières da
tous tes pays, t/n/saoz-vous / »

Les pays riches, note Sauvy, ont à
l'Instar des Etats-Unis, d'abord répliqué

par le vieux réflexe malthusien : il y a trop

de pauvres dans te inonde, réduisons ta

natalité. Mais, outre que l'efficacité de
cette politique resta à prouver (en dépit

des efforts entrepris dans quatre-vingt

pays pour populariser l'usage des contra-

ceptifs (2), 5 à 10 °/o seulement des couplas

intéressés s'en servent), un nombre crois-

sant de jeunes nations la refusent, comme
on l'a vu en août dernier à la conférence

de Bucarest. SI bien qu’il paraît aulour-

d’hul raisonnable de penser que la popu-

lation mondiale continuera à progresser

et. compte tenu de la vitesse acquise,

jusqu'au - delà de 2100. A ce moment,
l'ensemble des régions peu développées

compterait entre 10 et 11 milliards d’êtres

humains, soit 90 °/o de la population
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fl Agents de Change

6 places boursières

i

service

LES MEMBRES DU G.I.E. PROVAL

BUSSON, BÛNNASSE

DELAUNAY. GUILLET

Xavier DEIORE

Jacques D0U1LHET

Francis DUBLY

NIVARD, RJQRNOY

39 bis. rue Grignan

1. nie Alite

2. place de la Bourse

62. rue Stanislas

50. bd de la Liberté

20. bd Montmartre

MARSEILLE G*

NANTES

LYON 2*

NANCY

LILLE

PARIS 9*

VOUS OFFRENT

gratuitement et sur simple demande
leur documentation boursière concise et pratique

INVESTIR EN BOURSE

globale. A elle seule. l'Asie du Sud en
dénombrerait la moitié.

Cette prévision en entraîne une autre,

au moins aussi Importante : fe vieillisse-

ment fantastique de l'humanité. Alors

qu'actuellement il y a douze fols plus de
jeunes (moins de quinze ans) que de vieux

(plus de soixante-cinq ans). Il y en aura
dans vingt-cinq ans à peine huit fols plus,

en 2060 moins du double, et un siècle plus
tard presque autant A ce moment le nom-
bre ‘de personnes Agées sera dix-sept fols

supérieur à l'actuel. Qui paiera pour les

entretenir ?
Les peuples qui auront vieilli le plus

vite seront, bien entendu, ceux qui sont
actuellement les plus riches, puisque c’est

chez eux que la médecine et le goût du
confort auront en premier accru (a lon-

gévité et réduit 1e rythme dos naissances.
Contestés de l'extérieur par les nations
jeunes — désireuses de mieux utiliser leurs

richesses — les peuples riches seront donc
également ébranlés de l’Intérieur par ce
vieillissement, qui accroîtra lourdement les

charges des générations actives.

A ce double défi, les hommes politiques

sont tentés de répondre par les répliques
classiques : la menace envers les gouverne-
ments qui veulent valoriser leurs matières
premières, l'Inflation, l'avancement de l'ège

de la retraite... Alfred Sauvy met en garde
les responsables : mieux vaudrait éviter les
gaspillages et protéger la nature que mena-
cer las pays pauvres : une modification de
la consommation alimentaire des peuples
riches réduirait en particulier, le gêchis que
représente l’utilisation de sept calories végé-
tales pour produire une calorie animale :

l’inflation n'arrange finalement rien mais
aggrave les Inégalités ; c’est en permettant
aux personnes âgées qui le veulent de conti-
nuer â travailler qu’on allégera la charge
des générations actives, et surtout en en-
courageant les familles à avoir un troi-

sième enfant : raide dos peuples riches
devrait être accrue, devenir plus technique,
être davantage multilatérale...

Des conseils, l'auteur en prodigue des
dizaines d'autres, cherchant à esquisser
un chemin de raison pour les gouvernants,
.tout en se gardant de vouloir substituer
l'économiste — qui éclaire et alerte — au
politique— qui mesure les risques et décide.
Réduction des Inégalités, sauvegarde des
richesses naturelles, précautions à régard
des productions nouvelles, refus des gra-
tuités Injustifiées qui conduisent au gas-
pillage. création d'un impôt mondial de
solidarité croissant d'année en année...
autant de voeux formulés par Sauvy, qui

souhaite les voir retenus avant que n'arrive

le pire. Le pire pour eaux qui ont faim,

mate peut-être aussi pour ceux qui auront
accepté la mort des affamés.

«If esi probable, conclut l'auteur, qu'un
four ou rautre. après une famine par
exempte, ou dans une situation eflmentolra

sans issue, des voix s'élèvent pour deman-
der une meilleure répartition do fa terre.

Les Etats-Unis ou rAustralle pourraient être

priés de céder des terres à des Asiatiques
affamés... *

GILBERT MATHIEU.

considérable, mets qui ne représente que—W % des budgets d'armement I

H-

Aujourd’hui, Chemical Bank est une

des premières banques mondiales- Nous

traitons avec plus de 80% des compagnies

dont le chiffre d’affaires dépasse 2 milliards

de dollars. Notre réseau mondial de services

est si étendu que, quel que soit le champ

d’activité de votre entreprise, nous sommes

en mesure de vous apporter le soutien

bancaire dont vous avez besoin. Mais, îl y a

1 50 ans, nous netionsmême pas une banque.

Nous étions laNewYork Chemical Manu-
facturing Company, située dans une zone

rurale de Manhattan, appelée Greenwich

Village.

Impasse de Chemical Bank,

Bien avant que nous ne soyons connus
1 ' • T %

comme banque, nous étions déjà une entre-

prise d'hommes d’affaires.Un fabricantprise d'hommes d’affaires.Un fabricant

local de peinture, un pharmacien, et le pro-

priétaire d’un grand magasin d’alimentation

new-yorkais en furent les fondateurs.En 1824,

nous introduisions une requête pour obtenir
une licence bancaire. Un peu plus tard, le

privilège nous fut accordé. Depuis lors, bien
des choses ont changé. D'une part, nous ne
fabriquons plus de p.roduics chimiques.
D’autre part, nous ne demandons plus à nos
caissiers d’habiter au-dessus de la salle des
coffres pour "garder au mieux les fonds de
la banque’’

K
AT.'rl

Le présent de Chemical Bank.
En 1917, nous occupions le 129ème rang

dans la hiérarchie bancaire des Etats-Unis.
Aujourd’hui, nous occupons la sixième place,
er nous ne cessons de nous développer. En
1 espace d'un an, nous avons ouvert de
nouveaux bureaux à Beyrouth, Chicago,
Milan, Djakarta, Singapour et dans les Iles

Anglo-Normandes.A tout moment, nous
approvisionnons les hommes d’affaires en
énergie financière pour faire face à la

demande toujours changeante du monde
des affaires. Dans tous les domaines. Depuis
le financement de produits et de projets dans
les marchés en plein développement du
Moyen- et de l’Extrême-Orient, jusqu’aux
programmes spécialement conçus, compre-
nant le leasing ainsi que le financement
commercial et industriel et le factoring.

L’avenirde Chemical Bank
De nouveaux marchés se développent,

et nous y jouerons un rôle encore plus
important comme banque internationale.
En renforçant notre position dans les prin-
cipaux marchés du monde, en offrant un
éventail toujours plus vaste de services
financiers. En Europe et dans le monde
entier.

Chemical Bankdans le monde.
Succursale à Paris: 85, avenue Marceau -

75116 Paris -Tel.: 720-74-30.
Siège central: New York

.

LesBermudes,Beyrouth, Birmingham.Bogota,
Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, Chicago
Djakartai Francfort, Hong Kong, lies Anglo-
Normandes. Londres, Madrid, Manille
Mexico Milan, Monrovia, Nassau, Paris,
Kio de Janeiro, San Francisco, Sao Paulo
Singapour, Sydney, Tokyo, Vienne et
Zurich.

ChemicalBaisk
International business : When needs
are nnancîal, the reaction ïs Chemical.
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U Eue la Une TJL
OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70-

Offras d’amplûi "Placards encadrés”
nwiimi/m 15 lignes de hauteur 38,00 44<37

‘

DEMANDES D’EMPLOI ‘
7,00 8,03

CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75,89

annonça anata
L’IMMOBILIER
Achat-Vente-Location

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

laDgm U Dpe LC.

25.00 29,19

30.00 35,03-

23.00 26,85

emploi/ légionou» emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Notre Société Industrielle - CJL : 130 mdltons de francs, 1.100 personnes, animée per une équipe
de Direction jeune - produit des biens de consommation durables en série (8.000 produits finis par
jour) et fait partie d'un groupe Américain chef de Hle doits son domaine d'activités. Nas projets
de développement nous amènent à renforcer notre structure.
Dans ce contexte notre Directeur Technique recherche

Un jeune ingénieur

GRANDE ÉCOLE

pour être

le responsable du service

Méthode et études économiques
Ces fonctions importantes sont h créer et à déve-
lopper. Elles doivent contribuer à l’amélioration
de. la productivité de . nos différants établissements
au travers d’une direction par objectifs.

Elles conviennent & un ingénieur ayant une -expé-
rience déjà solide des problèmes d’organisation
et de gestion de production dans une unité indus-
trielle importante. Réf. IL 71-357.

Un jeune ingénieur

pour être

le responsable du contrôle

de la production et des stocks

Il aura une double mission :

'

— coordination et contrôle de l'ordonnancement
' des productions de nos établissements ;— coordination et contrôle de la gesffon des stocks

{matières premières et en coure) dans le cadre

d'un inventaire tenu sur ordinateur.

Ces fonctions conviennent à un Ingénieur ayant

une expérience similaire acquise dans une entre-

prise Industrielle Importante. Réf. M. 71.358.

La connaissance de l'anglais est appréciée pour ces deux postes.

Nous sommes Installés dans le Centre-Ouest, 6 proximité d'une grande ville universitaire.

CEGOS
Garantit toute discrétion* i Tâtudo de votre dossier (lettre manuscrite

et G.V. détaillé) sous référence choisie.

33, quai Gallîenl, 92153 Sureenes.

m,
EL emploi/ internationaux

L'OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES
305, avenue Mohammed-V - RABAT - MAROC

recherche des

PSYCHOLOGUES PRATICIENS
Klveau minimum de hase :

— Maîtrise de psyehologlo ou
— Dipléme des Instituts de psychologie (option Industrie) ou
— Diplôme de MLNX>J. (Paris).

Plusieurs années d'application des méthodes de psychologie Industrielle aux
problèmes de recrutement et d’adaptation du personnel.

Transmettre C.V. avec-photographie & l'adresse cl-dessus sous réf. DG/HC/C3

Organisme de foruatioft

professionnelle
recherche peur mission

longue dorée près ALGER

ingénieurs
fondateurs

enmécanique
Type de formation A. M., ENSI, CNAM,
Universitaire. *

Expérience confirmée en milieu industriel

Spécialités recherchées :

• Fabrications mécaniques,

méthodes et fabrication

• Fabrications métalliques, &
méthodes fabrication et contrôle £

• Automatismes Industriels, s

•électro mécaniques, pneumatiques, \
hydrauliques

• Electrotechnique,

équipements, mesures, essais

• Bureau de calcul

• Enseignants :

mathématiques, physique.

Intéressés par des activités techniques et

pédagogiques. Formation niveau BTS.

Logement assuré. Avantages sociaux

français.

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. et

.

photo à : Mécaform 13 Av.Hoche,

75382 Paris 08

TéL 622.04.10 poste 652.

WL photim
Très importante Société

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE
2.000 personnes

rechbrohe

CADRE COMPTABLE
Le candidat
• 30 ans minimum :

a Une formation supérieure comptable ;

a Une expérience opérationnelle dans une unité
industrielle Importante et notamment en comp-
tabilité analytique; ^ .

a Une bonne expérience en Informatique (maté-
riel IBM 300/20) ; t ....

• Des aptitudes et du goût pour la formation.

Le titulaire

• sera Adjoint du Chef de service de la compta-
bilité dont reffectlf est de 40 agente ;

• bénéficiera d’une rémunération importante et

de nombreux avantagea sociaux dont 2 mois do
r^Çéfl pour 10 mois de séjour.

Envoyer C.v. et photo s/s réf. 72S à
i

^^^aypmgiisafionetpUAâtél
\0Êi 2.MMMPgn>7«CT-p«teoaewBBMcnia 1

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

L'Organisme de Contrôle Technique

de la Construction

C.T.C.

RECRUTE

pour son Agence d'Ei-Asnam

2 Ingénieurs Génie Civil

souhaités ;Expérience dans h

Durée Au contrat : trois (3)

Lien de résidence : EMsnam ;

Libre de suite ;

Logement assuré.

Ecr. avec C.V. détaillé et prétentions financières &

C.T.C., 51, bd Coionel-Bougara - ALGER (Algérie).

Redl, pour EXPLOITATION
ELECTRIQUE

à DJIBOUTI (T-F.A.1.)

UN INGENIEUR
‘ELECTROMECANICIEN

CONFIRME
pr contrôle équipement électro-
mécanique centrale électrique,
six groupes Diesel puissance
totale X MW et surveiller

activités entreprises chargées
exécution travaux.

Logement et véhicule de ser-

vice assurés — $é|our un aru

Défaut travaux 1er juillet 1975.

Envoyer CV. et prétentions à
n" 3JM1.. CONTE5SE PUBU
20, av. de rOpérai Parlai q.t.

POUR AFRIQUE NOIRE
Impie société cdale recherche
HOMMES ines, (Jynamku, ITh.

OJVL, posséd. diplôme Ecole
Supérieure Commerce ou niveau
équivalent/ désireux .se créer
situation avenir. Pouffa, après

formation d'assumer poste
comportant responsafa. Ecr. av.

CV. détaillé SS TP 23-385 B à
Dt EH H, rue Lebel;DLLU HttO-VllKBnziss, q. trr

URGENT
ENTREPR. DE CONSTRUCTION

recherche pour l'étranger

INGÉNIEURS
AM-, Centrale, Pglrttdm., T.P.
CDnjipC LENCHENER, 63, av.anuvre

Ctarrore-Elrsées <«.

Noos prions

instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aex intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

directeur

commercial

exportation

90 ooo F +

Notre entrepriât qd fabngn et cosaemtSse dm Boasi dt pro-
duits. eometloa xiortnair fanas >t nUat. omipa, avis sa
LA. da 70 Mil&Ms ds francs, dsot 30% k fexport; tu des preokrs
rasgs de sa brandis.

Paix Mrs fsea k on dévelsppBaiot ïupertant et rê^sfier. elle très

fs poste ds Oirettair Conamal export; rattache eu Président

Directeur Gênér&L es crihberatanr as verra confier J'tsunblt dos
aetnrifés npori do l'entrepris* : radedaisuntiai des vsases. l'amas-
îïos et In ustréla ds réseas (15 agtots). filnds pemuieate des
bssoins da marché en vue d’an aimUiara adéquation dos collections,

la prespocOeu de tamua surdiis et b mise eu phee de h strac-

tsre la pins adaptée.

Une expérience de somaadaEsaihni à rexpftTUtioa d’articles m-
Ifaaeeés per h mode est indâpessabEa.

La ennnainafen ris fnglib et dt Tntlemaiid est nicesstire.

Résideaca OUEST DEU FRANCE, prévoir 38% Al temps de travail

n dépbcmmntx. ~

Envoyer C.V.. pQou récolte et rfmnératîofl actnüe
tous te référance 221 D/M.

Le secret absolo des caotfüat*res ast gamtî par :

BERNARD KRIEF SELECTION

directeur

régional tob&
Société Anonyme des Carrières de la Mcittc*
raie, filiale du Croupe SELLIER-LEBLANC,
recherche pour ses unités de l endéc un
DIRECTEUR REGIONAL.

Appelé à diriger 200 personnes, U aura prin-

cipalement la responsabilité de ranimation et

de la coordination des différentes équipes en
place’ ainsi que de leur gestion.

De plus, il sera le représentant de la Société

dans la région et à ce titre devra entretenir

de nombreuses relations tant commerciales
que publiques.

Le candidat que nous souhaitons retenir aura
déjà eu l

9
expérience d'une direction d'établis-

sement, de préférence dans le domaine des
Travaux Publics. En outrew il sera sensible à
la qualité de vie que l'on trouve à V Ouest de
la France et aux conditions matérielles assu-

rées par la Société (villa, voiture..J.

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez

sous référence 201331M à EÜREQUIP.

MtkW EUREQÜIP
19, rue du Manoir - AP. J0

92420 Vaucressan

JEUNE INGENIEUR

RESPONSABLE DE

CANAL DE VENTE

Une Imposante société de raffinage et de dlstrIbutfcm

de produits pétroliers, recherche pour Tune dises di-

rections régionales (grande ville de province) le res-

ponsable de l'équipe de vente é la clientèle Industrielle.

Ayant en charge Je réalisation cfun “objectiT en lu-

brifiants. fl animera notre réseau de vendeurs A l'in-

dustrie et orientera leur action en cliemefE.

fl dirigera et organisera l'appui technique que nos
mgeniiiirs, spécialistes de la lubrificaUon Industrielle,

apportant aux vendeurs; un sarvke intérieur placé sous
ses ordres, assurent la suivi des affaires.

Ingénieur de formation (E.C.P., A.IL ENSL Ecoles

Noüonafes Supérieures de et possédant une
première expérience professionnelle, fl sera de plein-

pied avec des inlerlocutefire de lous niveaux dans
l'industrie, les travaux Publics, les grandes Adminis-
trations.

Envoyer C.V., photo et prétentions cous réléranea

29772/M A LCJL qui transsienre.

1 g** A ' International Classified Advertising

•tj.Ai 3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 -PARIS

SOCIÉTÉ DE FABRICATION

Instruments Electroniques

recherche pour

GRENOBLE

RESPONSABLE COMPTABILITÉ

GÉNÉRALE FRANÇAISE
LE CANDIDAT SERA :

• Expert comptable récemment diplômé ou un
spécialiste avec expérience équivalente justi-
fiant d'une connaissance pratique de 2a compta-
11té américaine et des operations de consolida-
tion comptable.

IL ASSURERA :

• L'ensemble de la comptabilité française* y com-
pris l'établissement du bilan ;

a Les états de rapprochement entre les comptes
français et américains ;

O L’établissement des déclarations

a Connaissance parfaite de l'anglais exigée.

Adresser C.V. h :

HEWLETT PACKARD
Service du Personnel - 5. avenue Raymond-Chanas.

38320 EYBENS.

G

r
SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT
ET D'URBANISME
A VOCATION NATIONALE

: 4.000
recherche pour sa Direction
régionale de soz/ex

Ingénieur ou

technicien supérieur
Adjoint au

Chef des Services techniques,
- J! devra assurer les missions suivantes :

• instruire les dossiers de marchés sur les
plans technique, financier et réglemen-
taire ;

• contrôler les engagements de dépense ;

• tester techniquement et financièrement
les schémas do structure :

a établir les documents statistiques, en
particulier en matlûrc de prix d'ouvrages.

Profil recherché : connaissance suffisante
des problèmes de l'entreprise et du chantier.

Envoyez lettre. C.V., photo, sa réf. ANCEL
(& mentionner sur l'enveloppe). & :

EMPLOIS er CARRIERES
30 rueVemef 75008 PARIS

Centre de la France - Importante

Société Chaudronnerie Industrielle et

Mécanique crée le poste de

1*1

directeur

de production
Ce poste sera confié à un ingénieur

(Centrale, ayant acquis une
solide expérience de production si

possible en chaudronnerie et/ou en
mécanique.

Rattaché au Directeur de l’usine il

aura autorité sur 5 départements de
fabrication dans la totalité des domai-
nes techniques.

Age minimum 33 ans, connaissance

de l'anglais impérative.

Adresser CV, photo et prétentions

sous référence 593 B à H. PHILIPPE

5, rue Meyerbeer
75009 Paris

STÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION
rechercha

1) POUR LE LABORATOIRE
MATÉRIAUX DE SON CENTRE
DE BORDEAUX-BLANQUEFORT

1 INGÉNIEUR
ayant environ 10 ans d'expérience industrielle
de type laboratoire ;

spécialiste des matériaux carbone, graphite (car-
bonisation, deoalflcatlon par dépôt en phase
vapeur ou Imprégnation, graphitation, caracté-
risation structurale et thermique).

2) POUR LE LABORATOIRE
CONTROLE DE SON CENTRE
DE BORDEAUX-LE HAILLAN

1 INGÉNIEUR CHIMISTE
ou équivalent

ayant plusieurs années d'expérience de l'analyse
et recherche en laboratoire :

pour le contrôle réception et fabrication :

mise au point des méthodes de contrôle pour
résines élastomères, tissus de carbone, de gra-
phite et de silice.

Adresser C.V. avec photo et prétentions & :

3£J>. SERVICE DU PERSONNEL RP. N° 15
3229Ô-BLANQUEFORT

GROUPE PRIVÉ d'ASSURANCES
recherche pour son établissement

de CHARTRES (900 personnes)

JEUNES INGÉNIEURS
ayant quelques années pgp- Industrie et b&timent,
pour fonctions techniques sur risques industriels
(vérification de risques, acceptations, expertises
après sinistres).

Possibilité développement rapide de carrière dans
de multiples orientations, au sein d'une équipe
Jeune et dynamique.

Adresser curriculum vttae et photo & J. GOUPIL,
7. avenue Marcel-Proust, 28024 CHARTRES.

LA DIRECTION DES SERVICES
ET ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX

DES HOUILLÈRES DU BASSIN DU NORD
ET DU PAS-DE-CALAIS

recherche

CHIRURGIEN
— Général, avec tendance orthop.— Emploi plein temps,

pour clinique ctüxurglcalâ 50 lits, située & 20 1
Sud de LILLE. Proximité Autoroute AL

Ecrire au Médecin-Chef des HJSJN.F.O.,

20. rue des Minimes, 59505 DOTAL

v
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offres d'emploi

Filiale d'un groupe
chimique multinational.
Henkel France recherche

responsable

département
Traitement des Eaux

Il est chargé ;

o de gérer et de développer le C.A.
de son Département
• d’animer une équipe d'ingénieurs et)
dedélégués technico-commerciaux.

Ce poste conviendrait à un Inoénieur
Chimiste ayant acquis une expenence
commerciale, st possible dans
ce domaine.

La pratique de la langue allemande g
est indispensable.

Envoyez c.v. ss/Rèf- M 830
à Henkel France
D.R.H.B.P. 119
92220 Sagneux.

.

Henkel

GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL
recücrche pour son
BUREAU EUROPÉEN

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
BILINGUE

ATTACHÉE AU DIRECTEUR EUROPE

STENO ANGLAISE
Ace minimum 32 ans

Nationalité ou culture française

Rémunération environ 45L000
QUARTIER VICTOR-HUGO

Env. lettre manus. et C.V. dactylographié à n° 2533

cabinet v i 4. me Aoâal Oowbtt PARIS-1B*

v-leconte membre- de i'ANCERP

offres d’emploi

-t î.

:,4i
a xi

*7 VS?

' * A*
..J

, Jfi,

Vous êtes évolutifs,

notre société a besoin d»? Vous I

l_3 gamme de nos produits augmente, le

marché aussi.

Nos vendeurs, qu'ils soient diplômés de
l'Enseignement Commercial ou
expérimentés constituent la pépinière de
nos Chefs de Vente de demain.

Des postes sont à pourvoir dans les

départements : 49 - 54 - 55 - 57 - 59 -

62 - 67 - 68 - 75..

Merci d'envoyer votre candidature

avec CV. en précisant la région désirée

sous réf. V35 à Gilles LELOUVJEH-

^RANK XEROXSSl_
» . H

Aulnay/Bob.

iS

Assistante de

Direction Commerciale
LA SOCIÉTÉ : filiale d'un Important
Groupe de bâtiment et T_P^ est spécialisée
dans les travaux maritimes (OFFSHORE).
Slôffe Social : proche banlieue SUD-OUEST.

LA FONCTION : en liaison avec le Direc-
teur commercial, elle prend en charge :— les aspects administratifs des marchés

i contrôle des procédures, vérification des
documents contractais, assurances, etc.):

- — la documentation. générale'

LA CANDIDATE retenue, parfaitement
BILINGUE, aura une formation supérieure
(ELK-C J*F. par exemple) et une première
expérience professionnelle d'au moins deux
ans.

Pour un premier contact, adresser c.V. et
photo sous référence 737 à :

ORGANISATION ET PUBLICITÉ
2, rue Mareago, 75001 PARIA, qui trans.

offres d’emploi

HEG - ESSEG

SG: EGO

ESGP

on éqnfvaleitt

à
NEGOCE INTERHATIONAL

Vous fit» Jouis, vous mz uns formation supérieure, tio préfé-

rence coinmandata ou fcmulqiM. voos mz un inténit pour 1b
isonde asflcolB, vous parler csorammuit raigfab.

Vous ét» attiré psr une activtt qol déborde largeusnt te cadre
de niéugom. CABÛLL. uns dis pmnbm Sociétés nuttftoles dans
le négoce dos produits agricoles et dans leur tranatoreutloiu vsih
ottvi, après m§ périods de fomatisa ds primfts npidawnt des
fsuMUisablWés conmardalss au sab ds son araaidsation franuat
b SAINT-GERMAIN - EN -LAVE

Envoyez C.V- photo récsnta et rémunération actuatfe

sous b réf. 2212/U.
La secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KffllF SELECTION
1, rue Danton75CM Pari* (Mvabre de rANCEUP

Le Groupe DELALANDE
31 5 MF de GA. en 1974
(dont 250 en pharmacie)

Croissance annuelle de 20%.

Recherche pour son

DEPARTEMENT INTERNATIONAL
(7 liliales représentant un GA. de 65 MF,

en rapide croissance)

MEDECIN
qui prendra la responsabilité de l'expérimentation

clinique internationale et des dossisrs de visas dans

les pays européens

Esprit scientifique, connaissance vécue de l'expéri-

mentation clinique, des milieux médicaux euro-

péens et possession de plusieurs langues (anglais et

allemand ou italien- ou espagnol) indispensables

Adresser candidatures et GV. :

Directeur de l'Encadrement DELALANDE S.A. .

32 Rue Henri Régnault, 92402 COURBEVOIE

offres d’emploi

. THOMSON-CSF
DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS

recherche pour son
SERVICE APRÈS-VENTE

AGENTS COMMERCIAUX
Formation électronique Indispensable.

• Niveau BJT. et B.TüL souhaité.

RÉDACTEURS
DOCUMENTATIONS TECHNIQUES
Expérience télécommunications nécessaire.

TRADUCTEUR

TECHNIQUE
Connaissances en électronique appréciées.

Lieu de travail GENNEVILUERS.
Postes à pourvoir rapidement.

Téléphoner pour rendez-vous : 790-64-00 ou écrire
avec currlo. vltae et prétentions à U. OALLAIS.

16» me du Fossé-Blanc - GENNEVUJJERS.

IMPORTANTE SOCIETE

GROUPE PKHIHEY-UGIHE-KUHIMANH

Recherche Pour Gestion de son Service
TRESORERIE k PARIS

PERSONNE

AYANT FORMATION BANCAIRE

ET EXPÉRIENCE COMPTABLE

Sera placée sons l'autorité directe
du Chef comptable de la Société.

Ecrire avec C.V. et prétentions sons réf. 4991
& Lévt Toumay, 5, cité PIgalIe 75009 Paris q. tr.

/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Lyon soooo F/an

iii omecTion
commeRciflLe
RGGionme

Société française, nous produisons des biens
industriels destinés au Bâtiment.
Notre CA. est de 100 MF.
Notre tarce de vente est représentée par 30 Ins-
pecteurs exclusifs.

Sur base d’objectifs précis, auxquels il participera
étroitement, le rôts de notre responsable régional
sera : la définition et l’application de notre poli-
tique, dans sa région, en fonction de révolution
du marché ; l'animation et l'organisation de l'ac-

tivité de nos inspecteurs ; les contacts avec les
clients importants.

Ces fonctions conviennent à une personnalité au-
tonome, ayant une expérience effective du déve-
loppement commercial et de l'animation d'une
équipe de vente.

La connaissance de milieux « Bâtiment » est
appréciée.

Age minimum 32 ans.

A •w C V.

Publival,
lo:

1
.,? mjrr, 'z !.: r. u. 2c: a

rue d-j Pc Tj-du-Jcur. 921 CO EouIotho
h 1-* Lara.iie’trj.

Entreprise Lanpedoc
Fabrication matériels pétroliers

Cforaçcj et tûtes de puits)

RECHERCHE POUR

FONCTION C0MMERCL4LE

sédentaire

Jeune Technicien
ayant connaissance de ces matériels

Longue anglaise lue et parlée indispensable.

Adresser curriculum viiae et prétentions à

n° 89.097, BEZIN, 62, rue de Richelieu

75002 PARIS

LA BANQUE DE V
UNION EUROPEENNE

rechercha pour cetta plaça :

DIR UR
pour DIRIGER ('AGENCE (20 peraj ivtc une
larga autonomie de gestion et ACCELERER SA
PROMOTION COMMERCIALE . notamment vers
las Entreprises moyennes.

INDISPENSABLE

Formation SUPERIEURE ou équiv.
10 ans d'EXPERIENCE BANCAIRE da
préf. an AGENCE Impte, an phase da
croissance. Polyvalence Exploitation/Ges-
tion.

HOMME DE DEVELOPPEMENT et da
CONTACT.

Logement da fonction

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr., CV
MtaHM. rémunération et phot- as réf. 3178 é

sélection conseil
6. PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

IMPORTANTE Sté de Chaurrage et Climatisation
cherche pour son agence de Toulouse

JEUNES TECHNICIENS
expérimentés - position cadre

• Ayant des connaissances approfondies :— en génie climatique ;— en entretien de chaufferies Importantes.
• Possédant goût du commandement et des con-

tacts extérieurs.

Env. C.V- photo et prêt- k HAVAS LTON, 5.599.

SOCIETE 30 KLF. BIENS EQUIPEMENT
recherche

CHEF SERVICE

TRANSIT EXPORT
— Très bonne pratique négociations fournisseurs,

transporteurs, transitaires, banques.— Sens responsabilité, efficacité, commandement— Anglais courant exigé : espagnol souhaitable.
Résidence : province agréable. fOdlltéa logement.
Envoyer C.V., références, prétentions h : tèp 756.536,
REGIE PRESSE - SS ta 15 rue Réaumur. PARIS 12*)-

K» »

GROUPE R£.T.I.
recherche

pour son département Cosmétologie

(Fernand AUBRY)

ingénieur chimiste

la mission consistera â créer et mettre au
point des produits de maquillage (teintes -

colorants* textures...)

Une expérience de plusieurs années en
cosmétologie est indispensable.

Adresser GV.. photo et prétentions à :

Groupe R,E.T.l.

Direction dès Relations Humaines
19, route de Marat * 63201 RIOM

<7* Hpg *
m

à
m

mai
.•

ri

.

Nte
p,*.v.v.;.v.;.;.v .j

Important Groupe Multinational

recherche pour
ses activités laboratoire en France

cadre commercial
qui prendra en charge l'équipa de ventes et

assurera le suivi de certains problèmes tech-

niques.

Pour exercer celte fonction, il faut :

« un bagage universitaire scientifique (bio-

logie L
• une expérience confirmée de direction

d'une équipé de vontes HO vendeurs au
moins) .

• une réussite dans la vente auprès des labo-
raioires d'analyses médicales.

• Etre prêt à voyager (50 % du temps) et

résider en Provincedans une ville agréable

et universitaire.

Adresser C.v, détaillé avec rémunération
souhaitée sous référencé 12215 4

SEXTANT/OPA
7 place VendOme - Paris 1 er
qui transmettra

ENTREPRISE VENTE BIENS EQUIPEMENT
MATERIEL ELECTRIQUE

recherche

INGÉNIEUR D’AFFAIRES EXPORT
— Formation A et IL, LE.G», VIOLET, BRBGUBT

ou similaire ;— Expérience concrète chantiers Installations
électriques ou construction lignes distribution ;— Technicien et administratif rigoureux ;— Sera chargé, da sou poste en FRANCE, de
répondre aux appels d'offres internationaux de
fourniture de matériels électriques et de suivi
des commandes correspondantes :— Disposera services bureaux Etudes, Logistique,
Achat, Finance ;— Anglais courant et technique Indispensable.

Résidence province agréable ; facilités .logement.

Envoyer C.V- références, prétentions s& no 756.537
REGIE PRESSE - 85 bis, r. Réaumur, Paris-2-, q. tr.

ALSTHOM
recherche pour Département

AUTOMATIQUE et ELECTRONIQUE

installé à GRENOBLE

UN INGÉNIEUR-INFORMATICIEN
2 ans minimum expérience

minicalculatears - temps réel.

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions à
A L S T R O M

44, avenue Félix-VI ail et.
35000 GRENOBLE.

INGENIEUR
• - J

Chef de la section sous -traitance

La société fabrique des équipements pour fa
navigation aérienne. Avec 2.000 personnes, elle
a réalisé 230M de C.A. H-T. en 1974 et une
forte expansion est prévue pour 1975.
Rattaché au Chef du service gestion program-
mes, r Ingénieur recruté établira en Jlqîson avec
lé service ordonnancement et pilotera jusqu'à
leur terme les programmes de sous-traitance.
Le poste convient à un ingénieur âlectroméca-
nlcien de plus de 30 ans (SUDRIA, ICAM,
BREGUET ou équivalent), possédant une expé-
rience technïco - commerciale^
Anglais très soühattable.
Lieu de travail a CHATELLERAULT.

26 Rue Marbeuf 75003 Paris
vous adressera une note crm-
formation et un dossier de c&îh
dftfature sur simple demande
référencée 509 M

Importante Société de ChaufXhge et Climatisation
cherche pour sou agence de Lyon
UN RESPONSABLE COMMERCIAL

Y* l L ,
expérimenté

IL DEVRA :

çuSaUque
” connnla8apcea éprouvées en génie

— être capable de négocier au plus haut niveau
^Portante dans une clientèle decollectivités publiques et privées.— Formation ingénieur ou équivalente appréciésEnvoyer currlculnra vttae^ghoto et préteuttoErk

:

Société
NEGOCE METAUX

Slfew Lyon
recherche

INGENIEUR
E.CAAHi A. et M. DU êovival^

avant expérience prolongée— Soit service Entretien ;— Sol! Poste Technico-Commer-
cial pour prendre responsa-
bilité du

DEPARTEMENT
ACHAT - MARKETING
concernant matériels

métalliques et électriques
destinés A Afrique notre.
Déplacement* (France,

Etranger, Afrique) fréquents.
Langue Anglaise nécessaire.

Adresser CV„ photo
et prétentions sous n* 043, d

de Psychologie Appliquée,
104, nie Ney, 69006 Lyon.

SRS

Région Verrai fEurç)
ANALYSTE»

PROGRAMMEÜR
FORTRAN

Licence en) maîtrise ttattis.

66, rne de Provence,
ParTs-9», 2* étage gauche.

Société CTETUDES
recherche pour

CHERBOURG

INGÉNIEUR

ÉLECTROMÉCAMC.
pour définition conception
et réalisation de documents
techniques pour coordinationm niveau bureau

d'études.

Formation ES
C.Eiîl, oit similaire.

Ecrira avec CV. et prêtant è
n» 1225, CONTES5E PUBL.
20, av. de l'Opéra, Paris«lor# o.t.

SOCIETE DE TRAVAUX
ENTRETIEN

_ INDUSTRIEL
recherche pour son département

PETROCHIMIE
Ot INDUSTRIE CHIMIQUE

JNE 1KGEHÆUR
A-M* E.CAJVC, I.CAJA.

ou similaire.

Cet INGENIEUR aura d secon-
der le Chef de service dans la
conduite des travaux, l'exécu-
tion des chantiers, l'établisse-
ment des devis et les contacts

humains du tftantier.

Ce poste conviendrait A un
JEUNE INGENIEUR

dynamique, aimant la vie des
chantiers dans le cadre des
grandes usines de ^Industrie
chimique, acceptant les dépla-
cements et désirant taire son

«trou» dans la société.
Une aptitude naturelle
au commandementM nécessaire.
Tempérament sportif

et stature solide
sont recommandés.

Poste 5 pourvoir on
NORMANDIE

Délai mise en place
au plus dans six mois.

Formation assurée
dans Venlrcprîso.

Adr. C. V„ photo et prétentions

« ..ÇSSJesse pubu
20, av. de l'Opéra, Parls-lcr, q,t.

Laboratoire région Centre

INGENIEUR

CHIMISTE

Très grande expérience
méthodes f*m*4uu et diimlq.

d'onahnes minérales
pour direction Important service.

Adrass. candidature A n° 4.0M,
Braphtta et Entrepris»,

1S, nie Vohny. 75003 PARIS.

Entremsn d. b»hnmt Province
recherche

INGENIEUR

GRANDES ECOLES
mfnlm. 5 à 6 ons d'expérience

POUR POSTE de DIRECTION
Responsabilités techniques
«t commerciales élevées

Rémunération on conséquence.

Photo et prêtent.
SETEC ORGANISATION,
7«inUîL# 13 R"Pè*'
75583 PARIS CEDEX 12.

CABINET COMPTABILITE
Deux-Sèvres

recrute

COLLAS, tous niveaux
Ecrire HAVAS, B.P,

NIORT CEDEX.
304,

importante Société Installée
ans

eW^’AmjK
6^0

omidlllonnement, Formalbn chl-

In^M. PWr cof|cevolr,
nriallw et elîrlger nouvel oteller
Pfltil conditionriemont produits

liquides.

.

C.V„ phoio (perduni etpretentions sous rôTér. 3.735, â
.. P- 1-ICHAU S. A..
iO, nrada Louwis, 75043 parisCEDEX 03, qui transmettra.

raDclc* Éh**P'i!« BiographieCAPES ou agrééetien, pr genre
discussion étudesTsï

Proton^MtAlpeMterifimes). -
Eff. n 8J79. « le Monde r Pu(^
s, r. des Italiens,. JSip Paria-9*!

LA CHAMBRE DE COMMERCE
,et*>tndustrie
DE LONS-LE-SAUNIER

ET DU JURA
cherche pour développer son

SENWGE JURJDiaUE

UN JEUNE JURISTE
Clfeenee, D.E.5. ou Sciences Po)

avant une expérience
dos relations

avec les entreprises.

^ SA PONCTION :

• Dans ITmmédfat
™!l

- rW!gilwa * artenfera
Industr^b et commerçants

problèmes d'or-
dre Juridique;— Jl assurera des études et uns
mtormarion générale sur fpti
Problèmes.

• ProgrW5ivomenr— De» responsabilités pourront
Wre confiée auprès do

divers organismes.

REMUNERATION
35.000/45.000 F par an
«Ion compétences.

In«wer totfre, CV. détaillé hC' E
’ référence 761,
Wf», avenue Kléber.

73784 PARIS CEDEX 14.

*jrô*ortant cabinet d*e*
du UanmiMoc recherche
rtaton CASTRES, TOUl
nraftdeur AM. ou slmila
v#rt à tous problèmes di

** d® «stlonpour

™n'm
- .

Rémunéra», lmp.
aorts stage formation de <

a» C.V. maia HAVAS BEZIERS, n»

spwSfts'SwriEg
naUonai. Ecr. Havas Nloo 0416.

Cabinet Contre Ouipwaonw cinquanlaln
pour eflectjjur contrewf'l« ou muyenna
cadre misalons comm
umptns, préparer ra
Ecri«nSi*î', V̂As

79009 NIORT OG

M

£
\.
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OFFRES D'EMPLOI 34,00
Offres {l'emploi "Placards encadrés"
minimum 13 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D'EMPLOI 7.00
CAPITAUX OU
PROPOSmONS COMMERC 65,00

offres d’emploi

La ft|*a u Dgse TJGL

34,00 39,70

44,37

8,03

75,89
MltOnCES CUWEES

L'IMMOBILIER
Achsi-Vente-Location

exclusivités

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

La ligse La Bgie T.C.

25.00 29.19

30.00 35,03

23.00 26,85

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Ingénieur Consultant

CEGOS TYMSHARE
Filiale commune de Cégot, du Crédit Lyonnais
et de Tymslnim,
leader dons son domaine, forte expansion européenne,

«hnpng vou* PrePftn on posta é7flgÉflînrr Consultant à Paris.

Vous participerez au développement des applications du- tlme-eharing chez
les utilisateurs dans tous les secteurs économiques, en fournissant l 'assis-

tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et
de la réalisation.

1

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de l'Informatique et
du Management : simulations financières, contrôle de gestion, Investisse-

ments, études de marketing.. Nous disposons d’un réseau mondial compre-
nant à ce four plus de '30 gros systèmes Interconnectés de typas IBM 370/158,

PDP 10 et XDS 940.

Vous suiez
1

la possibilité d’évoluer vers le commercial ou l'animation

d’équipes technico-commerciales en France ou & l'étranger.

Ce poste convient h un diplômé Grande Ecole ou Faculté de Gestion (niveau

MIAGE ou Expertisa), débutant ou non, ayant si possible une bonne expé-
rience de langages de programmation.

* La goût de Faction et des contacts humains est nécessaire ;

* La formation au tlme-ebaring sera assurée dans nos .bureaux de ta Colline

de Saint-Cloud.

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous réf. 4X134
ÏEGOS TYMSHARE (Té!. 803-24-00),

106, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud, 92213 SAINT-CLOUD.
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chefs de secteur
rêgkmEST-régUm OüEST-r&ponPARE3ENNE(3Secteurs)

- Fixe 300vF. me^meJs+commisskms
^pourcentage sur le chiffre c?aff<ûre& du secteur.

Envoyer CVmanawrit et Photo avantlè 18 AVRILà
îife Directeur «LeKOREEQh

107. avenue FOnnenlkr 75011 PARES
'

IMPORTANTE BANQUE SPECIALISEE
CREDITS IMMOBILIERS AUX ACQUEREURS

recherche.

Clerc de Notaire
1ère CATEGORIE (ou niveau)

Après un stage de formation, il se verra confier la responsabilité

de la réalisation de dossiers de crédits*

Cette fonction nécessite :• le sens de l'inidarive,

• le gouc des.responsabilités,

• l
vapdrnde a l'encadrement.

Rémunération en fonction de la valeur.

Affectation : PARIS
Sartre Km prêtant!ans, photo et O.7. sons référence 13.411 à :

,£0.0*01 SS^r Wnr.a-éB68BhsB2SZ2«EltlUYS/SEUE

INITRNfllONAL MANAGEMENT

CONSUlfflG HRM
Un cabinet fatftmatirmal employant 14X100 pesâmes re-

dietcfae, pour ses activités de conseil en gestion, et en Infor-

jeunesdiplôniéspiiiidesécdes
Les candidats retenus devront tire deformation : Centurie,

KECrS£nes,Rrivtechnique. Un complément de formation

(MF.A , M.SL, 1NSEAIL.) étant apprêdé. Bs seront Obérés

de leurs obligations mBxùüres. Jh posséderont la qualités

humrinarequisæ pourdes activités de comeiL

Bsrecsprontuneformation permanente sousforme de cours

et de séminaires onanisés en France et aux Etats-Unis.

nfKiïZZTTXZTttXr'i 7* 'J • ow ^ >.* ^/ryv
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dïm înaari en équipe.

AtkvtsarCVdétaniénusiéf. S82è 0B6AMSATI0R et PUBLICITE
3. nu Marengn 75001 PARIS cpii umsiUBUi*.

Afin de faire face à de nouveaux développements

TEKTRONIX
recherche pour

ta

SA DIVISION INFORMATIQUE

des ingénieurs

qui seront chargés après Une période de
formation en France ou à l'Etranger, de la

commercialisation, de nos produits informati-

ques dans une région déterminée.

Cfe posts convient à des candidats ayant une
ou deux années d'expérience de la vente et

fortement motivés par ce txuuaiL

• Voiture de fonction.

logiciel

qui sera chargé après une période de formation,
d'apporter à ['équipe de vente et aux clients un
support logiciel de qualité. I] assurera également
la liaison avec l'organisation Européenne.

Ce poste oonvient à des candidats ayant une

très bonne connaissance en FORTRAN,
assembleur et intéressé par un travail varié.

- Déplacements en France et à l'Etranger.

• Anglais nécessaire.

PARTICIPATION AU BENEFICE.

Envoyer rapidement C.V., photo et prétentions

â TEKTRONIX. BJ>. 13 - 91401 ORSAY.
c&c

A

advertising

manager
80000 F+

PARIS

b ISia Fftach effiBate ûf The Rankfii Mbtf DuporoKhiQ

ClLSJU,fbft werfd taatar bmtmgand narfeeting Jiy

du* responsa admtUDg Mgli iiobBV atoctor^ itsms

io m coontrïBs.

Tbe jinduet fin b camanmatln wdab and cote In oofd and

tihierM !s eqnndhB le tetah fis ot pitats andscolpttA

Dus & autimzad axpmfap (1874 sles wm 26 M Fis, vtdcfa

ispresMs an kmait si 6 ttoes an thosa otlB7a),1faa toapnoy
h Jooktag br an MwrtbCnû Manager vbo tinkf bs m faut 26
yaam al ageb Basad ta Pflffi, the aacnnhd eoufldala w)H npot
1d thfl Managing Dfrectnr nf Ls Mfiifiülliir and nill abo worfc dûejy
«Ut Hh Marketing Dmkpsm Gftnp tacatsd |g London.

The wodi ivS tamhn tataSeg and snpnUdg ta enasta ootpnt

cf tha Ruttküci Mam Advanfting Ageney and aiao tfa local

eoctamal Advartfelng Am.
Succassfid candidates çnot 1vm te foüoaAng tfffiân:

• flueiicy in EoflUdi,

m coram for euaflénea and perfection,

• sornd knowtadge al AdfortlBlDg and ISazfcetzng pneednres.

MÜiough not an absotate neoaaeitar. fntiltaEÔYAb tfirüt roqionse

adwEtcting woidd ht dasbabla

Wîüim a year. accordîng tn pafonunce, Hie soccesdid candidats

will be pnmted to tbe pnifin of PHOCEBAM HRECTUa, wfaicfa

wfll mvahfo tt» enstion ot new producb and tbe praponfim and
execution of naricating ptau. Ttot ta abo contiderufe eppor-

UmKy for carecr gnnrtb wffita tha tatenflliond DMtioo as a
whola

Ftaa» saod four CH, iseant photo and détails of preunt saTary

nmfer nfemes 2206/2L
JUiealotB soerwy en boltaif of tho eppficams b goarantssl ïy

BERNARD KRIEF SELECTION
1 ,me Danton.75006 Paris(Ma&rtdtPANCKRP)

' Conseiller Technico-Commercial i

Fiiiale française d’un groupe international, nous recherchons un jeune Cadra
ayant une formation en électricité ou électro-mécanique (E.S.M.E., E.E.I.P.

ou équivalent).

Rattaché au Directeur des Ventes et Marketing, il sera responsable du déve-
loppement d'une gamme de produits intéressant l'Industrie électrique : il

recherche de nouvelles applications, conseille et Informe les clients sur les

caractéristiques des produits et leur utilisation.

Technicien, il élabore ou traduit les notices techniques — Allemand indispen-

sable — forme et informe les vendeurs.

Une fonction variée, aillant la rigueur du technicien 8 l'Imagination d'un

Chef de Produits. Une large ouverture sur l'extérieur (50 % de déplacements
France et Etranger).

Une opportunité d'élargir ainsi votre champ d'activités.

garantit toute discrétion à l'étude de votre dossier

flettre man., C.V. détaillé), sous référence M. 22.475,

33, quai GaLlieni - 92153 SURESNES. j
HYPERMARCHES AUCIIAN

CA prévu 1976 : 3,5 milliards
pour faire ffece à son expansion : 8 hypermarchés en 2875 et 1976

Région Parisienne et Sud-Est

üfwühKftfiririW'l1
s

• Directeurs d'hypermarchés
Us sont de véritables chefs d'entreprise ajnnt la responsabilité
de leur personnel, de la gestion des stocks et du CJL (200 millions
CA..). Méthode de Direction : décentralisée, participative par
objectifs.

• Leaders de secteurs habillement et

équipement de la maison
Ils fieront Fun des 5 chefs de sccteur.de l'hypermarché, corespon-
sable avec le Directeur de la dynamique commerciale. Dana la

cadre d'une gestion décentralisée, U devra prendre toutes mesures
touchant k ramélioration des résultats d'exploitation des secteurs
habillement et équipement de la maison.

• Leaders de rayon habillement

Ils doivent être des gestionnaires, des commerciaux, des anima-
teurs. Us participent k La sélection de leurs produits, et sont
responsables de leurs achats.

VOTRE FORMATION SERA ASSUREE PAR NOS SOINS. NOTRE EXPANSION
VOÜS GARANTIT DE LARGES POSSIBILITES DE CARRIERE.

Compte tenu des responsabilités, le niveau d'enseignement supérieur ou une
expérience équivalente sont souhaités.

Curriculum vitae manuscrit et photo sont à envoyer a :

MIT. - Direction des Ventes - AOCHAN - ne de 2a Cousinerie,
59650 VILLENEOVK^D'ABCQ.

BANQUEP ÏTWdTd! ï££$

»:=^;u=^=TTi

Filiale «Fun important groupe bancaire Fiançais
recherche pour son

INFORMATIQUE
équipé d'un 370/145 DOS/VS

avec T.P. ClCSA/S

analystes programmeurs
. 3 ans d'expérience
. Formation IUTou équivalent

programmeur système
. 2 ans.d'expérience

. niveau d'études Supérieures

programmeurs
. 1 an d'expérience
. Formation IUTou équivalent

préparateurs confirmés
. 2 ans d'expérience
. niveau bac

pupitreurs
. 2 ans d'expérience
. niveau bac

Adresser CV et prétentions sous référance688 â

- tfrç
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SOCIÉTÉ DE SERVICES
QUARTIER SAINT-LAZARE
.110 Personnes

Bonne image de marque
dans sa spéciallté

CADRE FIRST NATIONAL CITY BANK
recherche

pour faire face à Fapuulou
de itt activités en Fiance

UN CADRE
spécialisa dans l'étude et b

d?Opérations immobilières

Une formation enseignement supérieur;
Une bonne connaissante de la langue anglaise:
un tempérament ouvert et dynamique seront —
avec l'expérience bancaire demandée — les cri-
tères de sélection pour ce poste qui offre dee
perspectives de carrière Intéressantes.

CV A FNCB, 60, av. des Champe-ElyBées, Paris (P)

j

pour filiale française
D'UN LEADER EUROPEEN

PIECES DETACHEES AUTOMOBILES
BANLIEUE SUD DE PARIS

racbercbe

RESPONSABLE

ÉTUDES MARKETING
MISSION z

réunit les Informations pour besoins Immédiats

et dévétoppexauzits future.
,

dégage vlsdosi d'ensemble d'un marche couvert

par deux réseaux distincts.

— active drcuJatlon Information montante et

participe au plan annuel de marketing et en
suit la en œuvre.

POSITION i _ ^ ^ ^— relève directement du Directeur Général dans
un cadra de Direction participative par objectifs.

PROFIL :

esprit 'de recherche et réflexion, ouvert eu
dialogue.

-v- formation économique supérieure - 4 ans
expérience marketing industriel.

— connaissance de la langue allemande Indispen-
sable.

Adresser C.V. manuscrit et photo Nû 21300
PA- SVP, 37. rue Général-Foy, 75006 Parle

Discrétion absolue assurée.

MS=
(CA : 959 mïllions, nombre de personnes
en France : B.BOO)

recherche

1er constructeur mondial
de matériel agricole,

et de travaux publics.

pour reçumer la conduite drImportants projets
â rintérieur de la direction Informortique.

Les candidats souhahés auront :

- une formation supérieure (Ingénieurs;

dlpJOmés de grandes écoles -.) ;

- une bonne pratique de FInformatique de
gestion (3 À 4 années si posibiel ;

- une première expérience de gestion de projets

- une bonne connaissance de ta longue anglaise.

Ce poste offre de réelles perspectives d'évolu-
tion de carrière tant on France qu'à l'étranger»

Envoyer CV, photo et prétentions;
,

souc référenco 2218 AS
Service Raswrcing,
22, avenue Galilée
923B0-LE PLESSIS-ROBINSON.
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OFFRES D'EMPLOI
La li|M La Egaa TJS.

34.00 39,70
Offres d'emploi "Placarda encadréa*1

minimum 15 lignes de hauteur 35.00 44^7
i DEMANDES D'EMPLOI

CAPITAUX OU
7,00 8.03

L PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

offres d'emploi

©FRAMATOME
SOCIETE de CONSTRUCTIONS NUCLEAIRES

recherche

UN INGENIEUR DIPLOME

(Centrale, AM...)

30 ans minimum
Connaissances approfondies en Résistance
des Matériaux pour ANIMER, SUIVRE
ET CONTROLER dans le cadTB des
Etudes et de la Réalisation des Tuyauteries
et du Matériel Auxiliaires, l'équipe de
calculs en cours de constitution.
Anglais indispensable.

Réf. M32

UN INGENIEUR DIPLOME

(Centrale, AM...)

2 à 3 ans d'expérience industrielle.

Intéressé par les problèmes de Résistance
des Matériaux.
Dans le cadre des Etudes et de la Réalisa-
tion des Tuyauteries et en liaison avec les

services intéressés, il sera chargé :

- de la définition, du contrôle des critères
et des hypothèses de calculs ;

- de l'analyse des résultats.
Anglais indispensable.

Réf. M33
FRAMATOME

Service Emploi/Orientation Tour Fiat 10 y
92084 PARIS - la DéfensiDéfense Cedex 16.

FABRICANT DE PEINTURES
recherche pour son USINE

située ou Sud de Paris (effectif : 400 personnes)

UN RESPONSABLE
DU SERVICE MÉTHODES
ET INDUSTRIALISATION

Ce responsable est an CADRE ACTIF dépendant
directement âa Directeur de l'Usine et qui a pour

MISSION :

— Définir les modes opératoires de fabrication
pour les nouvelles formules de produits puis les

normes de production en unités Industrielies.— D'améliorer la productivité par l'organisation
des postes de travail et des circuits dans les
ateliers.— Promouvoir des méthodes plus efficaces.— De définir dés le niveau des études les méthodes
de travail qui seront utilisées dans les Installa-
tions nouvelles.

PROFIL DU CANDIDAT :

— 30 ans minimum ;— INGENIEUR CHIMISTE ou TECHNICIEN SUPE-
RIEUR de CHIMIE ayant des connaissances et
nne pratique de l’OJS.TL ;— Sens du commandement ;— Une expérience dans un poste similaire est
Indispensable 3! possible dans le domaine de la
PARACHIMIE

veuillez adresser votre candidature, C-V. t photo
et prétentions A n° 2.482,

CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Parfs-l***, q. tr.

WEATHERALLS FRANCE S.A.
Conseil Immobilier International

rechercha pour son Agence Immobilière

COLLABORATEUR

COMMERCIAL
ayant expérience confirmée NEGOCIATIONS,

LOCATIONS et VENTES, immeubles de BUREAU

Fixe + intéressement
Adresser C.V. et photo. 64. r. La Boétie, T560S Paris

1

fe-

offres d’emploi offres d’emploi

POSTE à CRÉER - PARIS

Compagnie d'assurances
offre à un

jeune diplômé

ayant une très bonne formation économique, ma-

thématique et statistique, et 2 ans environ d'expé-

rience dans le service d'études économiques d'une

grande Entreprise industrielle ou d'un Etablissement

financier, la possibilté, après une période d’adap;

ta tion et de formation, tant à PARIS qu'à

l'étranger, de prendre la responsabilité de tous

les problèmes de REASSURANCE, en créant et

organisant le poste.

Rattaché à ta Direction Technique, en liaison

directe avec la Direction Générale, sa mission

comportera la définition de la politique de
réassurance à long terme* la négociation des
traités et leux gestion, ainsi qu'une participation

active à divers projets de développement de la

Compagnie.
La fonction comporte de nombreux contacts et

suppose un goût prononcé pour les Relations

Publiques.

Anglais indispensable, allemand souhaité.

RGWNTREE MACINTOSH
Groupe International -de
Produits de Cnocoiaterie et
Corrigerlo -

28.000 employés
dans le monde
entier - implanté sur
le marché français
avec iSmartios, Nuts,
Quaiity Street,
After Éïght, Menier,

Chocorève, etc—
recherche'

CHEF de PRODUITS
Répondant devant Ve Marketing Manager, il sera
chargé de :

m proposer la politique marketing pour une gamme
de produits

• assurer la gestion des budgets et des objectifs de
profit

% être r interlocuteur des agences de publicité et
d'études de marché.

CEGOS
garantit toute discrétion â l'élude

de votre dossier (lettre manuscr.,
CLV. dêt mentionnant rémunéra-
tion actuelle) sous réf. Il 1LSS7,
33, ou- Gallienl, 92153 SWtëSHES.

*7, I

Le candidat retenu sera :

• un diplômé d’une grande école commerciale ou
équivalent

• âgé d'au moins 28 ans, avec un minimum de
4 ans d'expérience dans la gestion de produits de
grande consommation

• parfaitement bilingue (anglais)

-

Nous lui offrons :

a une carrière dans un groupe ambitieux pratiquant
un marketing élaboré avec de grandes opportu-
nités tf évoluaion

• une rémunération correspondant à l'importance
du poste.

SOCIÉTÉ
d'èlectrotechclique et d'électronique „

industrielles »

recherche m
pour son service marketing u

UN CADRE 1
Formation École supérieure de commerce

J®

âge minimum 30 ans.
Pour promotion des ventes de produits
industriels.

«Anglais nécessaire- Deux trois ans d'expérience
souhaitée dans ce domaine.

Adresser CV, photo d'identité et prétentions à
Monsieur b Chef du Personnel

Société R-SJ.
26, pavé des Gardes - 92370 CHAV1LLE.

Adresser C.V„ photo et prétentions sous réf. CP 2
5 J, HOUBERT - ROWNTREE MACK1NTOSH -

Bohe Postale No 12 - 77420 CHAMPS S/MARNE.

études

et réalisation

CONSTRUCTEUR-

sofasRwvsrmnmrpp

61 voua êtes un.

NfGOCIAIÏUR (ME)
qualifié Ce)

SI voua voulez voua Intégrer à une équipe
commerciale dynamique, adressez - noua votre
C.V. détaillé, car nous engageons

DEUX VENDEURS
expérimentée

pour lancement de Nouveaux programmée Parle
et proche Banlieue

FIXE + INTERESSEMENT 4- PRIMES
H sera répondu & toute demande provenant de
candidats (ee) qualifiés (ées).
Le fait d'étre libre rapidement serait on atout
supplémentaire.

Ect. P. ARRIGONL 16, rue Relier, 7501 1 PARIS.

Un des premiers fabricants de télécommandes
de robinetterie industrielle. nous recherchons
notre responsable des Études et mises ou point
de -servo-mécanismes de haute qualité, des-
tines à des organismes tels que £D.F. et
C.E-A. et à Texportation.

Cet ingénieur sera chargé d’assurer les liai-
sons techniques avez les clients afin

# d'analyser^ les besoins techniques à satis-
faire.

# de comparer sur les plans technique et
economique les solutions existantes,

• de concevoir et de réaliser des produits
nouveaux.

É sera assisté de Techniciens expérimentés.
Le poste est à pourvoir dans ta Banlieue Ouest
de Paris (métro RER I.

Vous avez ~

m S ou 6 années d'expérience industrielle.

• de solides connaissances théoriques et pra-
tiques en mécanique.

Écrirez sous référence 20*1341hf aux Conseils
en recrutement <TEUREQUIT que nous avons
chargés de ce recrutement

.

Responsable
de gestionuc ycauun 100.000
Comptable - Administrative - Financière

Société Textite de province ayant créé une nouvella
entreprise & PARIS arec une équipe jeune et
dynamique fera IODOOjOOO F de CA. vrfe 1 an
d'existence a 15 à 20.000.000 F en 1976.

recherche

UN CADRE DE HAUT NIVEAU
niveau expertise ou écoledecommerce

ayant plusieurs armées d'expérience pour mettra
art place toute nnhastiucfure da la Société puis
avoir l'esprit d'analyse et de synthèse pour aider
te titoetton ôidéfinir la politique générale.

IteoWon ci râpera murée A toute km* mmrtcrite
Weœi'CV. * irfiotoatrâraimératlan actueae s/m*mkp

A COTIONS 8LBI - 17 nie Label 94300 Vircenoes
«tel banneBia

EUREQüIP
AP, nP 30. 92420 Vaucresson

IMPTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE
RÉGION PARISIENNE

‘

banlieue NORD-OUEST
recherche pour son LABORATOIRE

Entreprise décentralisée à vocations multiples
recherche

RESPONSABLE DU SYSTÈME
D’INFORMATION DE GESTION

directement rattaché au Directeur Financier

UN AT 2 CHIMISTE
ayant quelques années d'expérience en
laboratoire d'analyses chimiques minérales

UNAT2 METALLURGISTE
Niveau B.T. ou B.T.S.

pour s’occuper etc documentations.

Ecrire avec curr. vltae et prétentions S n* 2A02,
CONTESSE PubU SU, av> Opéra, Paris tl«T>, qui tr.

Niveau : enseignement supérieur.
Ce poste nécessite une expérience réelle de ges-
tionnaire acquise dans une grande entreprise

(5 ans minimum).
Pratique de l’organisation scientifique

et de l'informatique souhaitée.

Envoyer curriculum vitae et lettre manuscrite. &
Mlle BOITILLANTE. 99, rue Brandon, 75015 PARIS.

Discrétion et réponse assurées.

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
quartier Montourna»*

EQUIPE DE 2 IBM 378 HS
rernerchp

CREF DE PRODUIT

INFORMATIQUE
POUR :

décaper les programmeuns d« charpes
d'exploitation ;— rechercher les, améliorations S apporter
dans l'exploitation des chaînes ;— apurer les relations avec les utilisateurs.

• Formation supérieure;
• Expérience confirmée de l'analyse program-

mation ;

« ConoalsFance indispensable OS/MFT et COBOL.

52!??£r Ç détaillé, photo, prétentions, n- Mil
COFAP. 4û, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui tr.

FABRICANT DE PEINTURES
recherche pour son usine

située ou Sud dé Paris (effectif : 400 peisonrres)

UN RESPONSABLE
DU SERVICE GESTION - PRODUCTION
Ce service est chargé de rordonnancement et du
lancement dea fabrications ainsi que de l'appro-
Tlslotuigraent des matières premières des produits
Intermédiaires.

PROFIL DU POSTE :

— Position cadre ;— Dépend hiérarchiquement du directeur de
l'usine ;— I* mission est d’assurer le respect des délaie
promis aux clients et d'optimiser l’utilisation
des équipements des matières et de la main-
d'œuvre.

SOCS-PROFIL DU CANDIDAT :

— 30 ans minimum ;— Formation niveau INGENIEUR;— Rigueur et méthode sent des qualités Indis-
pensable*

F*

- 4** ' :

L'IMMOBILIER

U Om la figst TJL

Achat-Venté-Locaiion 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
30,00 35,03

(chaque Vendredi) 23,00 2è,85

offres d’emploi

Nous sommes un très important groupe

mu[üratioreL

Nous recherchons pour étoffer le service Audit

de nos Sociétés de produits grand public en

France

2 Juniors Audi
Postes situés à BOULOGNE (92) mais déplace-

ments fréquents.

Nous demandons :

— Grande école commerciale ou formation

comptable supérieure.

Nous apprécierions :

— Un début d'expérience professionnelle.

— La connaissance de ('Anglais.

Nous offrons :

— Un travail très varié.

— Une formation appréciée.
— Des possibilités d’évolution pour candidats

de valeur.

Env. CV, photo et prêtent, avec lettre manuse.
à notre Conseil en recrutement

7, rue de Naples

75008 PARIS
sous réf. Ml337

et réserver le 29 Avril pour entretien éventuel.

Pour son Siège Social à ORSAY
SOCIETE MULTINATIONALE

en expansion

plus de 200 personnes

recherche

un chef du

du personnel

HOMME ou FEMME
- Gestion administrative du personnel
- Réunions des délégués du personnel

1 - Formation continue et participation

I

- Législation Sociale et du Travail.

Le (la) candidat (e) idéal (e) sera âgé (e)

de 30 ans minimum :

- aura une expérience de 5 à 10 ans dans
la fonction personnel

- aura le sens des contacts humains.

Connaissance de l'Anglais souhaités.

Salaire selon expérience.
<*articipstion aux bénéfices.

Envoyer C.V., photo et prêtent, à No 2938
,

CONTESSE PUBLICITE- 20, avenue Opéra
l 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

'X-

i—
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SOCIETE INTERNATIONALE
DE HAUTE DECORATION MURALE

recherche pour sa
SOCIETE SŒUR A PARIS

DIRECTEUR
Connaissances particulières :

• Très introduit auprès grossistes
et détaillante papier peint

• Bavoir diriger :— une équipe commerelaie— une équipe administrative
• Savoir organiser la société

AGS DE 39 ANS MINIMUM
Adreœer C.V. détaillé et photo récente

fis no 739.357, Régie Presse. 85 bis, r. Réaumur (2e)

Les otlres seront examinées contldenMollement

Veuillez adresser votre candidature. C.V„ photo
et prétentions a n° 3v460.

COMTESSE PumlcUâ, 30. Opéra, Paria-1"-, q, tr.

SOCIÉTÉ
d'électrotechnique et d'électronique

industrielles

rechercha
pour son service commercial

âge minimum 30 ans
Formation :École supérieure de commerce

ou I.U.T.
Pour vante de produits industriels à clientèle
existante à créer en France et è. l'étranger.d'ou
connaissances et procédures à l'exportation
souhaitées», «
• Possibilité d'avenir pour candidats de valeur. J

Adresser CV manuscrit.photo d'identité -H
et prêt, â Montreur ta Chef du Personnel m
„ Société R£.1. ®
26. pavé des Gardes - 92370 CHAVILL6 |

A/s-

f

à

-4,

1> i

XCENTI
recherche

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
h ,

Référence TS2T
Pratique ASSIRIS

Pratique âssutl» et SOCRATE ou SSTSS.bS!

r»

.

,

âV>r\Z:

LIBRES rapidement
• -r

Kc.-r pï.

Envoyer C.V, détaillé et prétc&tioos & centl128. roc de Rennefl> PARIS. n«L aaSESRépmsa et diacrétloa assmte.

. . .j«n« -vr-1-*

.V;,
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CENTI
recherche pour

TRÈS GRANDS PROJETS
PARIS- et PROVINCE proche' » » — i r.

PROGRAMMEURS-ANALYSTES
" m

2 ans d’expérience
Référença 7.225.

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
S à S «ns d'expérience

Référence 7Æ».

Protiquont P.L. ! sous O.S,
Connaissances P.L.l Optimiser et D.Ll

l-M.S. tris appréciées.

Envoyer curriculum vltae détaillé avec prétentions
à CENTÏ, 128. rua de Rennes, 75006 Paris, ou
téL au 222-25-31. Réponse et discrétion assurées.

INSTRUMENTATION

SCIENTIFIQUE

IMPORTANT ORGANISME
D#ASSURANCES

recherche darts \è cadre de la restructu-

ration de ses services, -des

ORGANISATEURS
INFORMATICIENS

pour concevoir de nouveaux systèmes
de gestion et contrôler leur mise en
place.

Les candidats recherchés seront diplô-

més de Grandes Écoles ou équivalent,
possédant au minimum trois ans d'ex-

périence dans ta conduite de projets

importants.

Connaissance souhaitée de l'Assurance.

Les postes sont à pourvoir à Paris.

Adresser C.y. détaillé et prétentions

en rappelant la ré-

férence AR 541.

CONSEIL EN 19MUSDFLA PAIX
1/TlzJWEArr . J75002 FWi/S

ALIMINIIM PEGH1NEY
recherche

pour son SERVICE TRANSPORTS è PARIS

UN CADRE
Il sera plus particulièrement chargé de participer

à Ja négociation, la mise en place et la gestion

des contrats de transports maritimes.

- Formation commerciale supérieure HEC,
ESSEC, ESCP...

- Expérience dans le domaine des transports

maritimes appréciée.

- Anglais parlé, écrit couramment.

Possibilités d'évolution à l'intérieur du groupe.

Adresser C.V. détaillé à DRP ALUMINIUM u|

PECHINEY - 23, rue Balzac PARIS üème.

Rcch. pr Porlt Nord de Parte | Pour

INGENIEUR-CHIMISTE
(CHEF DE FABRICATION)

Ne seronl prises en considération
due les candidatures offrant
garantie d'expérience sérieuse !

en matière de chimie organique

,

et direction eielicr.
]

son service recrutement
Sociriè recherche :

SECRETAIRE

COMMERCIALE
min.

C.VB< prit, è S. 2-Br.ôJ
_ViCtuJres-l -r, q tr. I

1

I

Nous développons notre équipe
et recherchons un

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

pour assurer la commercialisation d'appa-
reils scienttriques destinés & la recherche
fondamentale et Industrielle es FRANCE
et BELGIQUE.
— Formation supérieure en Chimie ou

Physique ;— Expérience de la vente es SPECTROME-
TRIE DE MASSE {plusieurs années si

possible) ;— Pratique de l
1ANGLAIS nécessaire.

• Résidence région parlafaxwe '(SUD) :

• Déplacements important* :

• Formation complémentaire en Grande-
Bretagne.

Adresser lettre avec C.V, sous réf. M. 206
en précisant ' rémunération actuelle au :

Service du Personnel,.
DU PONT

DE NEMOURS
(France)' S-A.

BJ\ 65, 91403 Orsay.

La 'Journée d'échanges et de sélection aura
lieu le 29 avril 1975 pour les candidats
retenus.

FILIALE SOCIETE FRANÇAISE
Etudes & réalisations
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLEAIRE
recherche pour son siège de Paris (banlieue Sud}

1 DESSINATEUR
projeteur 2 échelon

;

pour schémas éiectriczlé/contrôle logique v

principe, automatisme.

Adressa* C.V- et prétentions sous réf.273

3

PIERRE LICHAUS.A.
10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02
qui transmettra.

ANALYSTE PROGRAMMEUR
Cie AMÉRICAINE Siège PARIS

Participation â l'analyse de système Infutmailquv
et re*pnnsnble rédaction de spécifiai lions délai 1-

lêcb. programmation et lests.

Domaines ; prodacttnti, marketing, finance».

Deux uiih minimum de programmation - Aw>em-
bleur et PL-1 - Connaissance appréciée de
b DBOMP d - Capable de travailler d'une manière
Indépendante.
Nationalité indifférente - Burine runna i^hance
Français Anglais indisjiensahle.
Formation universitaire préférée.

POSSIBILITES D’AVANCEMENT.
Envoyez curriculum vil ne a 31. J. FINLAY.

OTIS ELEVATOR 1NTL INC

TOm MAINE MONTPARNASSE
33. avenue du Maine - 73755 PARIS. CfcDEX 15.

NOUS RECHERCHONS

POUR UN POSTE

D’ANALYSTE

DE GESTION
jeune diplômé

d'études supérieures
(MAITRISE d'INFORMATtQUE

ou EQUIVALENT)

Première expérience
professionnelle souhaite*.

|

Libéré de* obllgat. milit.
]

POUR PRESENTATION
ET DEMARRAGE
COORDINATEURS
EN CLIENTELE.

Envoyer C.V. et prêtent. â
AA. David S-A. &URROUGHS,

T7- rue Titan. Paris-TV.
Téléphoné : 2A7 -43-40.

ExceJI. pruccnsot., 30 ans
pour poste exigeant
très Grande mémoire
et rapidité de travail.

Vacances seulement possibles
hors saison d'été.

Ecrire ou =r Présenter :

SOCIETE 5ECRETEL
11, rue Miclwl-Cha&los-l^1

,

Métro s GARE DE LTON.
TECHNICIEN conflrm. climat!*,

pr construction salle ordinateur.

;
Tî-i«ph au 756-07-64 pour R.-V.

•

—
Compagnie privée recherche
pour son service Immobilier

en extension
' candidate) avant des connaiss.

I approfondies ; Juridiques, Ho-
;

nomiaues et fiscale*. Adresser
. lettre manuscrite. C-V, détaille

ei photo au service recrutement
LA PROVIDENCE,

j

56, r. de la Victoire 7500* Paris

Postes ImmMiais :

— 3 A. P. - AssJO.S.
— I A. P. GAP .

2

(pour les Anlillesl

.A.?, COBOL AN5/POS
— T PUPITREUR IBM/OS
Téléphoner or R.-V. : 202-40-49.
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4 ATTACHÉS
COMMERCIAUX
Région parisienne

JEUNES

J

j
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diplômés de lenwirinemtnr supenput ou .iulù-

didacîe&.

SOUCIEUX de mesurer leurs cap-iulfô et corinsistances au
Conrad de. b. réalité du-* Iciiam - el

D'ORIENTER leur earrtèfe-au.firin d'un .puissant groupe (CA
100 millions laiïrds) désirant agir sur

LEUR AVENIR

Mous distribuons des vins. fins ihôtels, tpstauranls. caves, ëpî-

cenes finesJ.

Ce ne son! pas des connaissances de U branche ni même un
passé professionnel de la vente que nous recherchons. C'esl voire

personnalité el vos aptitudes qui nous miérsssenl.

Formation et mise en roule assurées

Excsfenl saJaae de départ. Voiture fournie.

Tous frais payés.

Documentation sur poste avant i« entretien

Adr lettre manuscrite. C V déraillé

salaire actnaLet photo fret ) ss ref 404

IHHHK 54, im rin Patte Estes 75010 PARIS

APPRECIATION PROFESSIONRELIE REMISE A0 CANDIDAT

CENTRE DE RECHERCHE OUEST PARISIEN
recherche

pour assurer ie fonctionnement
d’un microscope mlcroanaJyseur

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

ÉLECTÜ0K1QUE

BANLIEUE NORD-OUEST PARIS
recherche

POUR DIVISION INFORMATIOUE

CONTROLEURS
AGTS TECHNIQUES DE CONTROLE

pour PLATE-FORME D'ESSAIS

CONTREMAITRE
pour ATELIER DE FABRICATION

CONTROLEURS
en MECANIQUE

et COMPOSANTS ELECTRIQUES

VSPECTEUR
de MAINTENANCE

Ecrire avec C.V. et prétentions A :

emen 3, de Choleeul.
.
ftlrcr 75002 PARIE, sous rëf. 5075.

Cadre débutant

approvisionnements^)
A

JEUNE TECHNIC!
DÉGAGÉ DES OBLIGATIONS MILITAIRES

Formation B.T_S_, LU.T. ou équivalent
Age minimum : 25 ans

Les candidate devront avoir une expérience en
électronique appliquée, de préférence en Instru-
mentation scientifique et en Informatique de hase
CFortran) et, si possible, des nations de métallo-
graphie.

Sexnaine'de 5 Jours : 41 h. 30.

Cantine et avantages sociaux.

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous Nn 2.493 à
CONTESSE Pnbl_ 20. av. Opéra, Paris- l- r

. qui tr

distribution
JEUNE HEC, ESSEC, SÜP de CO

55 000 F

• Noue sonnes une importante société de rohinage ti

de distribution de produns pétroliers.

• Mouî recherctions lin j#une cadre rie lormaLon HEC.

ESSEC, SUP de CO inure&se par une camere dans I*

comnerci&Jimion de produits pei tôliers.

a Nous vous offrons 1 a 2 ans de formation su sein de

noire Direeuon Régionale de Pans (connaissance des

produits, des secteurs ri'aciivne, canaux de disirtiuiuan.

types de contrats commerciaux..) puis la responsabilité

"sur le lorrain" de ranimation (Tune Bquipe de vendeurs

et de la gestion commerciale, administrative et finan-

cière ri'un lâfriiDiie.

Envoyer CV. photo et prétentions sous ref 29773 U â

IJLA. qui transmettra.

International Classified-Adyerîisîng

3, RUE D HAUTEVILIE; PARIS -10

Notre Groupe (électronique - électro-

technique) recherche pour sa direction

des approvisionnements un jeune cadre de
formation supérieure économique ou
commerciale parlant couramment anglais

pour participer à la coordination planning,

achats, stocks, etc... {le ses unités

décentralisées.

Formation complète assurée.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions
sous réf. No 1102 à CONTESSE Publ., 20, avenue
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

VOUS ETES INGENIEUR GRANDE
ECOLE ETVOUS AVEZ UNE DIZAINE
D'ANNEES D'EXPERIENCE DANS
L'EXPLOITATION ET L'ETUDE DE
COMPLEXES PETROCHIMIQUES.
Nous vous proposons de devenir :

Responsable de la

Coordination Technique
entre plu.'.- engineerings extérieurs

Nous sommes une entreprise générale

spécialisés dans la réalisation d'ensembles

industriels dans le monde entier.

Poste à Paris avec quelques déplacements
Bonnes notions d’anglais nécessaires.

Adresser C.V. et photo sous réf 2481
PUBLICITE GAUTRON

29 Rue Rodier Paris 9e qui transmettra

Ja dirige

une AGENCE DE PUBLICITE
ET D'EDITIONS

et recherche

UN JEUNE PUBLICITAIRE
capable de devenir

mon « BRAS DROIT »

1 ce POQle conviendrait A candi*

dal dynamlaue, disponible, ûvt
de bonnes connaissances lech-

1

niques, le sens des contacts, et

désireux de travailler

dans une petite eou-pe.

1

Si vous vous sentez J’êioffe

Tel. pour fnf. A Mlle fTonzaleJ

I
770-98*87 . ou écrire

! 7, r. du Fg-Monimarine. Paris-9'

I

— '

' SKP
proximité Rond-Point
PÊTtT-CLAMART

recherche

SECRETAIRE

BILINGUE ANGLAIS
(sans sténo anglaise!

Expérience Indispensable
pour service exportation

1

Cadre ofiréable. 41 h-5 tours.

I
Restaura ni. Avantages sodaux.

! Tél. pr RV 630-23-34, ooste_344D.

5KF
prov imité Rond-Point
PETIT-CLAMART

recherche

i

Editeur cherche
1 CADRE COMMERCIAL
: Age de 28 ans min., rintérenéi

; de lormailon commerciale sup.,

sa verra progressivement
chargé de différentes

responsabilités devant le

conduire, s'il réussit. A
occuper assez rapide-

ment le posie de
DIRECTEUR COMMERCIAL

i— Expérience Edition utile ;

! — Anglais exigé ;— Sens des relations humaines

j

indispensables ;

! — Lieu travail Paris ;
1 — Possibilité déplacement ;— Discrétion assurée.
Adresser lettre manuscrite,
photo, curriculum vil., préfeni.,

.â nn 9.5*4 REGIE-PRESSE,
B5 bis. rve Rfiauimir, Parls-F.

I

«s

DEUX CADRES
Directeur
d’usine
PRET-A-PORTER

120.000 +

.- - i

m Pour diriger une unité de 300 personnes

dans un cadre agréable

• Dynamique el efficace, capable de créer

une équipa' qui a comme objectif une
production optima au moindre coût

• Sachant qu'il sera entièrement indépen-

dant la direction générale étant é PARIS,

il devra justifier d'une expérience de
plusieurs années à ce poste.

• Une formation supérieure serait souhaites

Di«eiAUon el irDm mon* r lettre manuasrto

Adresser G.V. -* photo M itffflunératon Vhwte S/N* 20633
È EDmONS BLEU

1 7. Rue Letxri • 94300 Vln&eMiaftq^ iranecrprirD

RESPONSABLE

DU SERVICE CONTENTIEUX
Kous sommes une Importante société,
filiale d'un groupe multinational, et

recherchons le futur Responsable du Service
Contentieux de notre Direction Commerciale.

Ce cadre, homme ou femme. Ucenclë (ej en Droit,
devra Justifier de plusieurs années d'expérience
dans les domaines suivants :

Droit, des Affaires, recouvrement des créances,
problèmes d'exportation.
D (ellei aura également un rôle de conseil auprès
de nos différentes agences.

Envoyer curriculum viiae et prétentions sous la
référence ALM. 01 - AXIAL Publicité. 91. rue du
Faubourg-Saint -Honoré. 75008 PARIS, qui iransm

STE DE TRANSPORTS
INTERNATIONAUX
BANLIEUE SUD

(150 salaries j

recherche

CHEF COMPTABLE

ADJOINT
Adresser réponse manuscrite
avec C. V. et prétentions.

Ecr. ni- 8339 « Le Monde * Pub.
5. r. des Jlallens. 7S4Z7 Paris-9^.

Slé Industrielle rech.

CADRE Pr SERVICE

EXPORTATION
pratiqua couranie de l'anglais

et si possible de l'allemand.
Situation comportant irùq. dépl.

Adr. C.V. nu 21771 B
RI Fil 17. rue Lebel (94
DI-LU Vincennes q. fr.

i

iM

m*}:
-

i-
-

9 .

IViKNiî
- i ? '

\

IMPORTANT GROUPE PRIVE

recherche

CADRE COMPTABLE
CONFIRME CB)

Niveau a.C. ou CJi. pour son département
réassurance acceptations.

Adresser C.V. et photo, k no 797. PUBLICITES
REUNIES, llZt bd Voltaire, T50II PARIS, qui tr

Giristian Dior

Haute Couture
fecf«?rchù

pour sa Direction du Personnel

Un(e) psychologue
pour serwiœ recrutement, formation
Important effectif féminin.

Quelquesan néi.* d ‘expérience sont neces-
saires pour assumer ce posie.

• Rijstûurajii duittreprjse.

•Avantages sociaux.

Êcrir? leure maniiwriiç, préieruions el
date de disponibilité à Mme LE GUET.
Société Christian Dior, 32. av Montaïqne
75008 PARIS.

IMPORTANT
CENTRE CULTUREL

Organîs. sélours linguistiques
pgur ieunes à Hétranger

ANGLETERRE - ALLEMAGNE
ESPAGNE
recherche ?

DELEGUES (EES)
parmi personnes en contact

avec établissements scolaires
oo A vocation pédagogique,
pour diffuser son programme
Rémunération intéressante

(pos-ibiltlé fixer

Ecr. ou téléphoner « OFACIL'»
9, avenue Robert-Schuman

75007 PARJ5
TEL. : 705 50-43 OU 44

CENTRE DÉ RECHERCHES
Banlieue Sud 4e Paris

recrute

Société engineering équipements
thermiques pour sidérurgie et

métallurgie, pleine expansion

recherche

TRADUCTRICE
TECHNIQUE EXPERIMENTEE

Allemand - Anglais - Français
- versions el thèmes.

Situation stable dans
équipe ieurte o! dynamique.

PRIME - RETRAITE
CANTINE - AVANT. SOCX.

Acfre** C V. manuscrit A :

INGENIEURS Gries ECOLES ! STEtN SURFACE

73

Débutants
pour activité RECHERCHE en

Science des Matériaux.
Formation complementaire post.

Diplôme assure,
possibilité de thèse. -

Envoyer C.V. av. photo «i prêt: j

è m. r. Noonenmacher,
Centre des Matériaux, B.P. 114

91 102-Corbeîl-EssonBes.

IMPORTANTE STE
DE TRANSPORTS
FILIALE CROUPE
MULTINATIONAL

recherche

ZJU. DU BOIS DE L'EPINE
Courrier d'enlreprise N" 1107

r«10l5> EVRY.

INGENIEUR
EN ORGANISATION

h
|

— 3 A 4 an* d'expérience O.S.T,
administrative

;

- E.O.S.T., I E.S.T.O. Ou éou.
;

Ecr ss nu 70664 B Êdli.

RI Fil Fub. 17, rue Lebel !DLtu
94300 Vincennes q.f.i

OrganI?me banc, privé cherche

CHEF DE BUREAU
de prêt. H 30 ans minimum.

Bon expér. Client, privée,
crédits, comptab., pour banl.

Parb Sud-Est. Tél. s 770-49-32.

FILIALE D'UN
IMPORTANT

GROUPE MULTINATIONAL
recherche

CONTROLEUR
DE GE5TI0N

Formation DEC& ou E5C.»
! expérience 2 A 3 ans acquise
; en contrôle de gestion.

Envoyer C.V. manv$crE| el
9ré**ntintis MtK N*‘ 20673

BLEU 17, rue Lebel,
B

94300-Vincennes, q. tr.

COMPTABLE

T ECHELON
BP ou expérience

professionnelle équivalente
pour servie» comptabilité

générale.

40 h'5 leurs. Reslaurani
Avantages sociaux.

Adr. C.V. man. et prêtent, au
Service du personnel n* 18/0

_ B.P. 73 - 92140 CLAMART. _
VILLE DE CACHAN

(Val-de-Marne)
RECHERCHE

UNE
UNE SECRETAIRE

STENDDACTYLQGRAPHE
pour le cabinet du maire.

Adresser candidature et C.V. A
Monsieur la Sénateur-Maire

de Cachen. _
TRÀVAH TEMPORAIRE

Kelly Girl
recherche

SECRETAIRES bilingues
STENOS et DACTYLOS Fr.-Angt.
pour mission de longue durée.
ExcelL salaires. Se présenter :

5, rue du Herder-*- - 770-95-49.
A3, bd de ia Gare-13- . 589-87-10.
Tour MaineMontoarn. - 538-72-30.

Import, ag relations mbliouës
ch. unie! chargé de dossier et
un (el attaché te) de presse
R.P. ayt au minimum 3 a. expér.
ds cabinet. Envoyer C.V. et photo
ù Mme Madeleine FONLUPT,
82, rue Fondarv - Paris (15r

).

IMPORTANTE SOCIETE
de fabrication de matfrlei

de TELECOMMUNICATIONS
Banlieue OUEST

recherche

UN INGENIEUR

CONFIRME

pour prendre Progressivement
la responsabilité du service

j
réception el contrôle des

matières premières et produits
achetés.

Le candidat devra avoir
une bonne expérience du

contrôle mécanique, électrique
el surtout électronique,

connaître les
méthodes de contrôle
statistique, «voir de
bannes aptitudes au
commandement pour
animer son équipe, et

de bons contacts humains
pour ses relations avec les
fournisseurs et les différents

services de le société.
Env. CV. détaillé et prêt. A
N 2.838. Confesse Publicité,

20^ av. Opéra, Paris-1**, q. tr.

JMPTE STE Dg SERVICE
recrute

ATTACHES CCIAUX
30 ANS MINIMUM

Bonne expérience milieu
informatique ei prestations de

Service A tous tes niveaux.
Conditions intéressantes pour
candidats de valeur, pouvant

justifier de réalisations concrètes
Faible fixe + gros ^ Possîb.

de rachat de clientèle.

Ênv. C.V. et prêtent, au nn 1459
SWEERTS, BP. 259. 75424 Paris

_ cWex^OT, qui transmettra.

I mPl Groupe Machîne* outil*

RATIER - FOREST - G.S.P.
recherche

INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

Format. Ingénieurs ou équlvaf.

anglais et allemand indisoenr..

Usine : CAPEDANAC {121.

Adr. C.V. Phofo er prêt. A G&P
1 24. boulevard de Verdun

92402 COURBEVOIE.

Banque privée Paris cherche
adjoint au chef caissier, port,

el turcs.

Exc. ref. exig.f sal. élevé,

: Tél. 720-90-13 pour rende:-VOUS-

LABORATOIRE NATIONAL
D’ESSAIS
recherche

Métallurgiste, niveau ingénieur,
expérimente alliages lerreu^
.principalement {notions de trac-
rosraphie appréciées). Devra

i prendre en charge des enides

!
d'avaries de structures mêla II î-

' qixes, encadrer des équipes
techniques en laboratoire et

• sur chantiers et assurer les

]
contacts avec la clientèle.

1
Adresser C.V., t, rue Gaston-

_ Boissîer. PARJS-lfr-

PROGRAMMËÜR confirmé
~~

ASSEMBLEUR
I.B.M. 370 « DOS- VS.

Ecrire C.I.C. BOUSSAC,
service informatique.

1 9, rue Poissonnière, Par isr.

_

Société appareillage éleclriquè
Esi parisien, recherche

CADRE TECHNICO-COMMERC.
25 ans min. Bonne formation
technlq. de base (ingénieur ou
eqirlval.), aimant contacte hu-
mains pour vte appareils élec-

triques trinsfallai, dans l’In-

dustrie. Déplacem. Paris Prov.
Ecr. à 23.108 B. Edit. BLEU,
17, rue Lebel, 94300 Vincennes.

POUR SERVICE PAIE

COLUBORATEUR
CHME) 30 A. MIN.

bonne expérience, connaissance
traitement informatique paie

et conventions collectives
métallurgie. Env. CV. el prêt,

ss n« 23100 B

HLFU 17, rue LebelDLCU 94500-Vincennes Q. t.

MARCHAL
BEAUCHAMP5 95

30 minutes Gare du Nord
recherche

PROGRAMMEUR
Cobol Série 100 Bull
E.D.O.S.-A-P-S. 2 ans
expér. 5X8 resiaurant
autocar. Tél. 803-54-60

Poste 236 pr rendefr-vous.

ATLAS CHEMICAL
Filiale I.C.1.

recherche

FRANCE

en vue de son expansion,

INGENIEUR

T£CHN!CO-COMMERCIAL

formation chimie ou mécanique,
pr promotion stratifiés

polyester anficorrosion
dans génie chimique.

! Anglais indispensable et expé-
rience ds ce domaine souhaitée.

Envoyer C.V. et prétentions
au Directeur

Atlas Chemical France S.a.r.L

171, av. du Générel-de-Gaulle.
92200 NeuillY-S-Selne.

1Ë RECHERCHE
] Collab.. 35 a. min., esprit lofllq.

ordre, méthode, minutie.

SECRETAIRE

COMMERCIALE
pour nssp. vente secrét. daci.

Lettre man. avec âge, formation,

j
prêt. A Comptoir du Diamant,
7, r, Rouget-de-LIsle, 75001 Paris,

MAGIRUS

DEUTZ FRANCE
recherche

UN COMPTABLE
(HOMME) très qualifié

pour contrôle pièces comptables.
Connais, analytiques souhaitées.

UN COMPTABLE
IHOMME) pour contrôle pièces
bancaires. Décomptes d'aggJo.

Etablissent, situation trésorerie.

I — 13- MOIS— CANTINE GRATUITE
— MUTUELLE

Se présenter :

25. rve Palol - PARIS (18-1

ou tel. au 385-71-89, poste 295.

GROUPE IMMOBILIER (»)
recherche

EXCELLENTE
SECRET-DIRECT.
FRANÇAIS-ANGLAIS.

Slêno dans les 2 langues.
Libre de suite. Salaire élevé,

ir mois. Vacances assurées.
Chèques restaur. TéL 622-03-38

(Mme Imbert).

Société financière recherche

SECRETAIRE
débutante. 5e présent, mardi 15
è 15 heures, I. C A. V„

188. rue de Rivoli, Parb-l».
Métro Palais-Royal.
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U ngn> La Hpa TX,
OFFRES D’EMPLOI 34,00 3B.70
Offres d’emploi "Placards encadrés"'
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 .

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS OOMMERO 65,00 75.89

L’IMMOBILIER
Achat-Vente-Location

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
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Recouvrements cntences
Enquêtes commerciales

France sécurité - mwa.
Si vous disposez de 30.000 F
nier-el + ât al vaut recueil
chez une rentabilité, Intéressez-
vous 0 PexplottaHori dans des
grandes surfaces, d'un appareil
nouveau, unique au mondes

Marge bénéficiaire dnfit
Mise en place du materiel et

(assistance' technique assurées
par hos soins,

ect. an Indiquant n° tdte, a
n* 10705 RUSH PubCcJtfc 84, r.

Hautevllte 75010 Parts, qui tr.

AFFAIRE CONSTRUCTION
METALLIQUE

exrapt. 5 km Porta Parts
barri. Sud-Est .agrément acquit
très bna construction récente,

usine 3-200 m* burx aménagés
600 uP «/terrain de 6-300 m*,
fsS)le compt-f crédit à reprendra
8 11g. téléph-, téiax, chauffage.

Ecrire sous N* 150W A
i p p 39, rua de PArcade,

Psris^/ cl transm.

IMPORTANT

GROUPE IMMOBILIER

avant détè construit des
hôtels ai résidences cPuna
capacité de ION lits.

CHERCHE
pour le représenter

AGENTS OU SOCIETES

*immobilier
exclusivité/

Sous ce titre, nos lecteurs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-

bilières de nos pages (Tannànces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches*

Pendant quarante-huit heures
(deux parutions), ces propositions

de vente ou de location sont publiées

1 unique ment par StMnSt .

Contacter M. Stauffer au
Grand Hôtel

IL bd des Capucines, Perls-9"
(t£L 742-75-19)

le vendredi 18 avril
ou écr. A EouTtv Corporation SA,

50, avenue de la Gare,
CH-lom Lausanne.

DIVISION FRANÇAISE
IMPT GROUPE INTERNAT.

BIENS EQUIPEMENTS
recherche

dans cadre Réseau National

CONOESSU
EXCLUSIF

Pr dépte MARNE et ARDENNES
Inve&Hss. A prévoir - Rapports
élevés répartis sur ventes et
services. Formation technique
et commerciale assurée. Ecr. A
n» 02.498 COMTESSE Publicité
20, av, opéra, Parfc-1«', ouf tr.

travail

à domicile

20, avenue de Messine

tout près du Pare Monceau

1.000 m2 de bureaux à louer

- livrables en avril 19T5

Renseignements ;

Richard Ellis S o g e p a t

17„ rue de la Baume 25. rue Marbeuf
75008 PARIS. 75008 PARIS.

Tél. : 225-27-80 - 359-20-03+ Té!.: 225-05-04/ 09-2L

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux h louer

dntponïbKes début 1975
1 8 éloges de bureaux modernes*.

El fonctionneb dans la dernier né

dns quartiers d'affaires de Paris

51é traductions rech. dactylos
langue maternelle Russe, pour

travaux A domicile.
Ecr, nD 8-348 « fe Monde * Pub.
5, r. des .Italien*, 75427 Part»*».

propositions
diverses

Richard Ellis

17. rue de la Baume,
75008 Palis.
TèL ; 225-27-80/359-29-93 +

UHI1CDC 218 nF, très lux.VfUdOld borx. 6 Dsw
sans pas-ds-port*. GIP. 74M8-75.

PARIS vote Oracle. Immeuble
libre à rénover ou achevé

3L5D0ffl2. Plus-value certaine.
Ecrira 635 Cbalmandrier 74, av.
des Cbamps-Ehrséew PiiltP.

16* -RUE RAFFET

Bureaux à louer.

Bell précaire ouW •.

2 nlv. B0m2 •+ 1 nlv. 55m2
+ Parkings

Mlle Smith - 225-27-80.

Dior REPUBLIQUE. 1.200 AU
sur 3 nlv, grande salle

clolsonnem. s/dam. pour burx,
comm. ou Indus. Accès camions
10 lia. tél. Px Intér. 755-84-74.

Concoure agees frnmotx souhaité.

MARX-DORMOY
Immeuble commercial LD00m2
(Bureaux, Ateflers, Entrepôts,
Parkings)* A LOUER ss pas-

de-porte. Bail 9 ans.
Ecrire n« 72.950. I.P.F.,

12. r. de Nslv, Paris-*.

appartem
vente

traductions

ALLEMANDE dlpL ch. traduct

lltt. OU comm. Tél. : 705-25-48

cours
et leçons

ALLEMANDE, Prof, donne cours
ta niveaux, rôti. conv. 28021-48.

Anglais par prof, d'origine .rfisui.

garantis. — 231-37-81, matin.

Etudiante en licence donne
cours d'Anglais, Allemand,
Français. — Tél. : 824-90-79.

enseignem

Paris

1Q« LAMARCK. B. Imm. P.
10 de T„ 3 p. tt Ctt. 70 m9

,

â rénover. Tél. Px. 220.000 F.
KIJOXSON. LAB. 13-09.

locations
non meublées

•

ly.
’
i. iu'.-irr:

4900 HEIDELBERG
. WJBielm-Bkim-Str. 12/14.

Cours de vacances- Coure per
manants. Formation profession-

nelle. Correspondant commer-
cial en langue étrangère,
traducteur Interprète.

occasions
ACHAT BIJOUX, or, biitt.

aruenterîe, 22, nie 'Danielle-

Casanova (entre av. Opéra et

roe de la Paix). .. OPE. 25-72.

Achat
134, r.

bfloux or bnL
« — MAR. 34-13.

MAISON GORVITZ-FAVRE
recherche beaux obtets Qualité,

mobîJ. de salon, lustras, bronz.,

vitrines, sièges, porcèf., argwiL
203, av. de Gaulle CAR 87-76
Neuîlty-nir^Setne. wiD. Q t tu

autos-vente
Partie, «d 4M D année 1W3.
état imp. Factures omretfgn

visibles — 15.000 ait.

Téi, : nso-a^a.

Vends Jeep ban tiêt.

tMMa Grenoble.

transports
DEMENAGEMENTS Combinés
alfer-reiour. Toute la France
Nice et régtart. — RONDEAU
1 bis, rue Friant — B2M0-41.

17a RRSID. Imm. réc. Sél.
11 dble + gde di. 85 e>.
Tél. Prix 390.000 F. LAB. ÎM9.

n» PU CLICHY. B. Imm. P.

de T., 3 Pces, tt cfl-,

75 d9 + ch. service, téléphone.
Prix 270.000 F. LAB. 73-09.

W NATIONALE.
tt canft. + balcon 7a ét. Prix
770000 F. Facil. 15-IB h. Lundi.

3, roe Xalntrailleo.

VAUG1RARD prop. vd 2 p. rrf.

1975, éP s/Iordln, ed standing,
275-0OO F, 254-61-41, poste 5.172.

CHAMP-DE-MARS, prés, P. vd
charm. r.-d.-ch., 2 P. 1/2 60m

2

calme, sol. 240JK» BRE. 14-15.

SA1NT-AM8R0JSE, beau 3 P.
cuis., s. de be, imm. récent.

m000 F, Téléph. : TUR. 97-81.

MONTPARNASSE Im. P. de t.f

ose., du 2 au 5 p. avant ou ap.
travaux. TéJ. : SAB. 8546, mal.

Buttes-a.-Callles, b. mais. 6.7 p.

av. atelier et lanlln, ét. impec.
ALGRAIN, T. 28540-59 / 89-54.

XV* VUE SUR TOUT PARIS
riv_, 2 ch., 2 bns. cuis, équipée.
30* ét., 1mm. 1r. gd cft, 4 asc.
ALGRAJN. T«L 285-00*59/09-54.

Sur PARC MONTSOÙRIS
«ta H.P., 3 entr.a culs., s. te,

uv.-c„ baie. 320.000 F. 589-49-34.

Rrpion tarisienne

Neuillv-sur-Sel rte. allée privée,

2 pièces, dépend., calme, soleil.

Tél. : 606-92-29. de 17 h à 30 Fl.

ppartements vente

fl
Parts

IRr PLACE
13 FELIX-FAURE

(Près square Saint-Lambert)
Dans charm, Imm. rénové 100 %

Avec cfYle rustique.
a

PROPRIETAIRE vend
DIRECTament 15 STUDIOS

et 2 PIECES - Très
GRAND CONFORT.

Livraison Moi 1975. Habftaften
ou placement de choix.

Gestion et location assurées.

gkpa g£S
MONTPARNASSE

imm. rav., entr., aéi., 2 ch., c.,

bains, wc,.lél., Impecc., + étg.

281 «500 - REGY, 577-29-29.

CHARLES-MICHELS. Im. réc.,

etitr., dble Jlv., chemin. +chbre
Ode culs., bs, wc, dre^j?!.,

235.000 F. REGY, 577-29-29.

CONVENTION
Immeuble neuf, gentil 3 p-, étg.

élevé, terrasse, parking.
MARTIN, Dr Droll - 74W9-09.

R éPoblique. Proprfét. vd 2 P-
cuis., bs, wc, 79jOOQ. 227-19-75-

R. ST-PAUL. Charmant 3 P.,

tél., tout confort, DOJMO F.
Impecc. A saisir - 325-15-89.

PARC«MONCEAU (prbs)
SOU 39-10, 6-7 P-, 300 ”^i 2 bs#
6" étg., s/evenue. chbre seiv.
tt ctt, gd sldg, ref. nef, 4.250 F.

RUE DE LONGCHAMP. Place
IENA. Tr. bel Imm. grand stdg.

Gd appartem., 3 récent.+5 ch.
+ dépendances - SOL. 24-10.

VAL-DE-GRACE
immeub. récent, bel appt 90
paries, téléph., SOleîL 522-62-14.

Pt* SI-CLOUD. Réc., 5* ét-, sol-,

vue# baie., 200 mixte, 2 l.

téléPh. Créd. ptdpt. 82B-WM7.

Rue LalHahO9 Vds studio éou.,
fi* étg.. ss asc., cfl, lél., imp^
75.000 F. T. 533-13-40, P. 355-51.

Vil* INVALIDES. ODE. 42*70.'

Cour lardln
171 bj gd STANDING. Hts piaf.

6 SOMPTUEUSES récept.

MARAIS. RUE DE TURENNE
Appartement de classe
3-4 pièces# 115 —
3 m. B0 sous plafond.

450.000 F. — EUR. 85-55.

MflUTPARNASSE - Sur VOIE
RIUKII PRIVEE, IMM. P.D.T.

120 IMPECC, STAND.
878-07-43 — 734-14-99.

il FQI1 ^ B. Imm. tapis,
ALEOUl eacal., chf. cenlr.

2 p., culs., cft. Px 1194X30 F et

STUDIO cft 79JVD F. Facilités,

Visites lundi, mardi 14 à 18 h.

15, RUE DU COUEDIC.
D|l iNVÀLIDESf P R T. 7 P.au 190 né + 2 serv. Calme.

Prof, llbér. posa, 254-14-87.

nflIfUEimON. Imm. réct, stdgUUnf MAGN. 3 P^i tt confl.

2 exo. Beics. Paru SUF. 62-74.

MONTPARNASSE. Imm. 1955.m TR. ORIGINAL 3 P. tt cH
EN DUPL. 350J30Q. SUF 62-74.

MONTPAR
wl ro no

diqp. BURX TS STDG,
SANS PAS-DE-PORTE.

n

fous nart.f tfes sari. 742-38-75. ! CAEN (141. Près gare entrepôt

! 3L430m2 sur terrain de 5.000m2.
Accès tous camions, quai libre.

Exc. présent. Vente mure.
TéL : 225-44-1D è PARIS.

fMlz*
P. à R» Montmartre studio, ter.

Vue, soleil, 900 c.c Ecr. Kvrills,

18. r. Coutures-5t-Gervaî9, 75003.

ANTONY (921
SANS INTERMEDIAIRE

ApPta bons standing av. loosfa,

2 Pièces 49m2* 545 à 440 F,
3 pièces 42m, 707 â 772 F.

Charges et parking an sus.

S'adresser : 2S4-27B, rue
Adotphe-Pateaud.

Tél. : 66*97-27 ou 446^8-27.

WAGRAM BEL APPT 12ftn2
TEL., chbre de service 2.400 F.

Imm. standing. T. 704-88-18.

Demande
Ch. DIRECT. STUOIO ou 2 P.
Versailles ou env.- T. 958-34-70.

Ifl* VIEUX
10 MONTMARTRE

Quartier d'artistes. Calmé,
ensoleillé. Dans typique

petit immeuble rénové 100
Propriétaire vend directement

7 STUDIOS ou 2 PIECES
et DUPLEX. Entièrement

éaulpés et décorés.
Livrables de suite.

PLACEMENT SELECTIONNE
Â HAUTE RENTABILITE.
Gestion et location assurées,

HRPA

9* DS LA VERDURE
Dans hôtel particulier

GD 4 PCES, tt confort, luxueux.
Calme total, plein sud.
Téléptu

: J47-77-5L
17' Tr.'beMmm. P. de Taille.
1

1

enilérem. rénové. 3 Pces
culs., wc., bus. 65 ntr eovir.
+ ch. bne., étag. élev. VUE sJ
MONTMARTRE. Urgt. Px excep.

170.000 F. Visita mardi,
mercredi de 15 h. â 18 h.

17, RUE LEMERC1ER.
SEGONDI. 874-00-45.

8
- PARC MONCEAU. Apport.

profession, immeuble 1947.
stando., 8-7 p. agencé parfait.
143 F. Conv. architecte, groupe
avocats, médec. Vhlle mardi
u h. 30-T7 h. 30 (entrée provfsl

26, RUE MURILLO.

nmi F Prts» spleadWo
LIUILL appirt^ dernier

éL Calme absolu, terras. Heurte
avec pièce d'eau, llvfng +
2 chbres, 2 bna. Prix élevé. Ecr.
Serv. N* 21, Boite oost. du Marat
104-75062 Parte, cédex 00, q. tr.

1 Ce R. de LOURMEL. Imm. réc.
13 ent., dble llv., 2 ch., 72 m?,
placard, cheminée. Tél. Imoec.

Soleil. REGY. 577-29-29.

SEGONDL 874-08-45

40* M® J.-JOFFRIH. Imm. réc.
tt cfl., grand Hv. dWe +

chbre., cuis., bns. IMPECC
Gde terras., balcons. El. élevé.
S/PL mardi 13 h. 30 à 16 h. :

: 64, RUE DU POTEAU.

BRANDS BOULEVARDS
Dans Immeuble rénové

STUDIOS
Location asstrr. 6.000 F ran.
Ma voir lundi, martB wr Ju

22, RUE BEAUREGARD.

RESIDENCE
de qualité face Bols de
Vlncefines, 4.100 F le M2
du sfludlo au 6 pièces.

PLACBIBFT PIERRE
Rentabilité assurée avec
GARANTIE BANCAIRE

KfiC 11, rue de Téhéran, Paris.
Ibt TéL : 924-0840.

7* BRETEIHL-MASSERAN

Ds Immeuble tr. grand standing
quelques beaux appartements :— 4 pièces : 132 m2.

— 5 pièces : 168 m2.
Prix : 6.6Dû F le mètre carré.

appartem
; achat

14» cherche tr. beau no a Me M2
POi- 4IK27.

ACHETE URGENT COMPTANT
Chbre bonne Porte - 873-20-67.

Dispose paiement comptant aCh.
urgent 18 2 pièces, Paris.
Ecr. Lagache, 16, sv, Demç-
Blenche - 94 Fantenav-sous-Bote.

y. 6P . Tr, ir, 15C, 14c, ir,
1 A 3 Pièces, paiement compt.
chez notaire. - Tél. 87MM5.

bureaux bureaux

PROPRIETAIRE LOUE PARIS V

250 F le m2 annuel

480 m2 (réception-bureaux)

S LIGNES TBLEPSONIQVES

Tone rerwlçnemenls : 723-61-25. poste 56.

appartements
occupés

CONVENTION 1mm. récent.
U propr. vend directement

STUDIO Tt confort s/!ardins.

Gd balcon, vraie culs., parka
Lundi et menti après-mld].

II, RUE DE CRON5TAPT.

GRANDE-ARMEE
ds bel immeuble P. d. T., 5* ét.,

baie, gd 6 Pièces, 2 sanitaires.

2674340 - 2274149.

PLACE WAGRAM
as imm. classe, appt profess..

r. de ch., S pièces prine.. H ctt.

excell. état. 3 lignes de téléph..

2 parKIngs • £20.000 francs.

U7-4M0 - 227-61

“HOTEL de VEZELÂY

Luxueux apparts- de caractère

— 5 PIECES : 145 m2

— 6 PIECES : 190 m2
+ 75 m2 de terrasse

— STUDIO : 30 m2.

Bureau de vente ouvert s./Place

lundi, jeudi, vendredi, samedi
9 h. 30 â 17 h. 30

14 h. 30 â 18 heures.
47, rue de Monceau
MICHEL BERNARD,

PAS. 03-11.

HOPITAL TENON
PETITS ET GRANDS STUDIOS

â partir de 75.000 F
dans imm. enflèrent, restauré.

Location et gestion gratuites
assurées par nos soins.

BUREAU DE VENTE sjptace
ta les tours fsl dim.) 11-19 h.

BS, roe Pelleport - 436-5240.

QUAI D'ORSAY
Appartement 300 m2 - 567-7540.

1 M* ÇAMT-MICHEL, ravissantIM OHini s PIECES, conti.

I raffiné, caractère. OOE. 73-37.

"r Disponibles immédiatement.

Téléphoner :

Mme RAYNAUD - 256-9848.

BATI-SERVICE VD DIRECT.
Au pfed des

BUTTES-CHAUMDIfr
102, nie oe Meaux, Psrte-19^
quartier commerçant et animé
STUDIOS el 2 P. entièrement

rénovés et aménagés.

de 69.000 à 128.500 F
Long crédit très avantageux.
S/pL mar., mer., vend., sam. de
14 h. 30 â 18 h. 30. TéL 528-87-79.
Location assurée pr investisseur

35 Bd d’AUTEÜH
VUE 5/BOIS

duplex 220 • + terrasse
Vis. mar. 15 de 14 h 30 â 17 h 30

9* PALAI5-ROYAL-L BOURSE
Dans un magnifique Immeuble
fin 17* Restauré entièrement.

Vide-ordure - Interphone.
Haul de PLAFOND POUTRES

et PIERRES apparentes
et dteigine.

STUDIOS

2-3 PIECES
avec LOGGIA de CARACTERE

Décorés et aménagés. Très
grand standing. Investissement

et demeure de Irès grande
cvualllé.

Le PROPRIETAIRE GIRPA
335-25-25 + 56-78.

Rëgron parisienne

KEUHIY
100 ttP rav., 3 P. BAG. 8240.

I«V-LES-MOULINEAUX
1001 Mairie, imm, récent

Très loll appartem. ds verdure.
63 m-. 230.000 F. 52242-14.

Directem. par Pptaîre, gd choix
l, 2. 3 p., Marate - Mooffelard
ségur, Montparnasse, AuteulL
Montmartre. 77349-11, 2784949.

PI. des FETES (2tH ds immeub.
rénové, 2 P. culs, wc toll. 45 2

.

Droit de reprise. Px. 52.000 F.
Vis. s/rend. vs. Prop. : 56740-35.

SQUARE MONTHOLON
3 rt 3 PIECES dsns Immeuble

P. de T. restauré.
(Occupés par personnes Sflées.)
Téléphoner : 52447-79 le matin.

constructions
neuves

PARIS-11*
104. av. Philippe-Auguste
du 5TUDIO au 3 PIECES

vrs. s/pi. sam. 10 h. é ib h.

mardi, vendredi 14 h. â 1S h.

CHATOU

PARIS ET LA SEINE
A VOS PIED5

SITE EXCEPTIONNEL

1/2 P. à 5 PCES

PRIX DEFINITIFS

H. LE CLAIR - ELY. 49-36.

locations
mëublées

Otlrt

55 INTERMED. uroprlét. loue

stud. mbJé 16«, vue lard, stands,
téléph. 1 200 F. ch. comp.
AUTRE STUD. vide neuf Conven-
tion, culs, eauip., terrasse panor.
léL, parking 1 250 F ch. incluses.

Appeler : 447-44-24.

VIA PLACE de BRETEUIL.A* app. 4 p. p., 3.700 F mens.
260-88-31, 260-81-44.

locations-
non meublées

{Jlhf
MONTPARNASSE Imm. stdg.

Jam. hgb. TR. B. STUD. culs,

èq. bns Moq. Balcon. TEU Park.
étg. élevé 1.050 F - 555-72-54-

NÊUILLY REC STUD. Culs. éqp.

TEL TERRASSE 850 - ETO 4543

NEUILLY REC 2/3 P. CFT
BALCON GAR. 1750 - 754-0848.

MONTROUGE - Studio

ou 2 P. RésH. neuve 28 et
d « +• Gde Logo. Plein sud
750 ou 950 F. Park. Inclus +
Charges. &/PI. Chaque lour de

14 à 18 h. 5f dîmaiL
15 é 21, r. d'Arcuefl OU 260-39-11.

Sèvres, Beau dble llv. + 2 di^
2 bns. park. 1.700 F + ch.

924-92-45.

IC' AUTEU1L. Stud. tt cft., tél.
IO 4« ss. asc. 800. 525-49-49.

;ji=i
CHARMANTE

VILLA S7B00 m*. SéU bur.,

cuis, équip., 4 chbres., gar.
2 voll-, tt confl. EXCLUS-
FRANCE - PROMOTION
IMMOBILIERE - 97647-04.

TOUR MAINE MONTPARNASSE
10» à 1.080 «m A louer

Cloisonnés selon vos besoins
KNKGKT FRANK A RUTLEY

Tél. 260-47*53

l è 21 BURX, fous quartiers
Location sans pas do porte
As. Maillot. 793-45-55 -i- S2-19-10.

NEUILLY
Ptalre loue 1 ou plus bureaux

Immeuble neuf. — Tél. 75B-T1-1Û.

fonds de
commerce

Longlumeau, foute propriété
Cabinet Immobilier comw

Bénéfice nei 2204100 F H- Imm.
impeccable, 12 p-, 2 bureaux.
Parking 15 volt. Parc 1.722 b2

,

garages, visite 3, Grande-Rue
Tél. «9-22-08. Prix 800.000 F.
(CREDIT 80 % + 5084100 F

fonds CREDIT 70»*).

Vd exc aff. façorm. nappes
papier pr rest. Tél. 588-S9-58.

CAUSE RETRAITE VENDS
TABAC

BIMBELOTERIE
Gros village Vaucluse.

Bon rapport. Agence s'abstenir.
Pour tous renseignements :

écr. n» 6.704 c le Monde » Pub!.,
5, r des Maliens, 7Sf27-Paris4K

locaux
commerciaux

Achète local non commerc. â
Installer# de 20 A 35 ** (re-

mise, garage, etc.), dans 5®

ou pêrlph. Ecr. M. Popov,

B, rue des Boulangers, 75005
PARI 5. • Téléphone : 633-76-31.

REPUBLIQUE 1.350 m= LIB.
do STE, Bail réel. Ior. 65.000 F
[flsfaitiftets Impeccables éOfltOPP

AV SOS crédit. Tél. 387-52-88.

Importante entreprise
de construction métaRftqug

recherche

à louer ou è vendre :

UN DE SES ATELIERS
situé dons le département

de la Moselle.
Terrain : 60 arcs.

Surface couverte : 1.000 m2.
Cet ensemble est éouipé de
nombreuses machines pour la

chaudronnerie, la tuyauterie, la
mèconlQue et le soudage.

Des bureaux existent :

environ : 100 m£.
Ms sont entièrement équipés
avec téléphone intérieur, chauf-
fage, etc. Pour tout renseigne-
ment complémentaire, s'adresser
a l'Agence HAVAS, sous lem 1.378 - 57017 METZ CEDEX,

oui transmettra.

terrains terrains

Grande possibilité de gain

par l'achat de terrain sur i'Ile de

FUERTEVENTURA
TS1P SA L - CH 6091 Lugano, case postale 603.

Urgt part, vd direct, splend.
terrain 4.000 * rèsld. 15 km
Aix-Marseille, accès rapide
aidorouie, P. C, E.. E., 50 F/«

fermettes
RANGUIS, 1, rue Pylhéas. 13001 I

Marfiellte. — lèi. ol-XUfUM \ ™ rnur
! .

à5-P0Q .
F-Marselite. Tél. 91-33-64-05.

Cabris 06 prop. vd 200.000 F
lerr. 3.475 Tél. 267-52-13.

villas

TURPIN, 28. bd Attelais, Nantes.

r^domaines

CHELLES, Tr. belle villa centre
jardin agrém, ss/soi total, gar.
sal. leux, buand, chauff. cave
vaste sél. cheminée, salon
chbres. ciris, w^c, bns gren. +
indèp. pav. d'enfants. 250X00
av. 50.000. ACC, 56, av. Résis-
tance, Chelles. Tél. 957-28-20.

VESINET-P6CQ
Agréable villa av. lard., récent.
3 Pces, 3 ch., prox. Ecoles et
CQfnnru exceptïOT. 4604X10 F.

FRANCE - PROMOTION
IMMOBILIERE - 976-07-06.

VAR, 6 km BRIGNOLES, loue
à ramée FERME-RANCH 4 ha.
7 gdes pces. Pos. manège. Libre
T** lun. Tél. 23fr8fr82 à pari. 18 h.

EN EURE-ET-LOIR
(150 km Paris). Tr. beau do-
maine de 200 ha, avec splend.
demeure du XVI I® s. en remarq.
état et doté du plus gd cft,

5 récept. 7 du 7 s. bs. Jardin
à la Française — douves — rfv.
Parc 75 ha. Ferme lib. de T15 lie

manège-boxes. Conv. particuL
ou Mtollerîe de luxe.

n FFMI S-A- - LAB 13-89
u, itnü

|32, Haussmann.

I propriétés I

Puy-de-Dôme, urgent vus pro-
priété 20 ha, belle maison
d4habit. et bfittm. d'exploitation.

Tél. : (731 80-03-64.

Dans Corblères Maritimes
propriétaire rend bergerie

è restaurer 40.00Q F. Ecrire
TOMAS BP 2 à T1370 LEUCATE

I châteaux

Rech. pour clientèle sérieuse
60-80 km PARIS OUEST

CHATEAUX otf PROPRIETES
av. 2 ha. FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE, 23. r. Mal-Fuch

7B-LE VESINET - 976-07-06.

viagers

maisons de

hôtels-partie,j) campagnft 1
Pet. maison derrière Immeub.
PA5SY, ateL artiste, loggia#

cuis, bains. 70 *, grand calme.
LARGIER : ANJ. 02-97.

MAISON DE CAMPAGNE
Env. St-Jean-d'Y. Vds bel. mais,
dép.r lanL S'adr. Rou&set JamesU Breufl-do-MsIe, 17330-Loulay.

Insén. ach. lib. 4-5 P. rive gehe.
Cpt + rte. tél. 222-49-90 ap. 18 II

LIBRE# 100 km ouest# bette noté
8 p. Prfvrc.# grand GootarPf
maison gardien, 1.050 » clos
murs. Cpt 50.000 + rente mens.
2.000, 70/68 ans. — 742-2004.

ACHAT BIJOUX 0T, brlR.

il Pensions

Louerai petit entrepôt frigo

positif 50/200 m3
Banlkue parisienne.

Ecrire HAVAS Nîmes n« 594JI14.

Allem. désir, apprendre franc-,
logr. â partir 1 et lulllet pr 6 m.
garç. ou fille (bacheL connais,
ail. pas née.), nourri + 300 DM.
mens, pour convers. fr. Ecr. à
Lothar Fieblg, 1 Berlin 31.
Markgraf Albrechtatr. 14 R.F.A.

I pavillons
CLICHY-SS-BOIS 47. BV. de
5évlgné (ang. Coubron-Gagny,
Sévignél. Pev. meulière 4 P. P.
+gde culs^ sel. bns, cab. tolU
etc. Pet. lard- A vdre direct,

par propr. Vb. sanu dlm. ou
téL : 936-57-35 pour rendez-vous.

CONFLANS. Pav. de 1957 s/
450 m2. 6 P-P. Confl. Px 2S5JQ0.
TéL 972-62-14 Cab. Vermeille.

les annonces classées du

appartem
achat

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

URGENT rech. aPPfs M pièces
stdg, r. 8», T, 14*# ir, ib*.

NEUILLY. T£L : 522-1809.

RECH. PR PLACEMENT stud.

Ml 2 pièces : 18*. TT*, 9*. Tél. -

HUSSON ; 2S5-64-18, hres burx.

t propriétés t
ETANG à vendre

sur terrain boisé, posaibintÊ

de construire. T6L : 58
Cerdoivdii-Lolret par G1EN.

NegftBf/M, b. PPfé JQO m. habL
gd cft, pav. ganf^ Win l.lQOrrü.

ALGRAIN, TA, : 2HMD-59/D9-M.

villégiatures

ISOLA 2000
Station d'été & 90 km de Nice

Loue en Juillet-Août

2 HOTELS ***

(54 efc 97 chambres doubles)

entièrement équipés (sans personnel)
CONDITIONS EXCEPTIONNELLES
Contacter : Direction du Tourisme

SJLp.S.l. - CD 41 - 06270 Villeneuve-Loubet.
Tél. : 93-31-57-84.

Loue authent. Rouksttea gitanes Corse ds village pr. Catvi, loue
attelées rand. Provence. J'Movne maison 4/7 pers^ luln, luHIeL

84320-ENTRAIGUES Ecr. no 4.913 « te Monde > Pub.
Tâ. (?0) B1-00-35 et (90) 83-16-26. 5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9«.

233.44.31
pour tous

renseignements : 233.44.21
Une annonce communiquée avant 1 5 heures peu! paraître dès le lendemain,

Chaque vendredi ne» lecteurs trouveront sotie ce
titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront
regroupées des offrez et des demandes dfuorsee de
particuliers (objets et meubles d'occasion, Hures*

îîHtrvtMffif de musique, bateaux, etc.) ahui que
des propositions daentreprises de services (orasçns,
dépannages, interprètes, locations, etcj«

Les annonces peuvent être adressées sait par
courrier an Journal, soit par téléphone au 233-44-2Z,
pùste JPf
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Il est malsain d'exciter la p
contre la capitale

nous déclare M. Maurice Doublet

< On entend souvent, et jus-

que. dans tes milieux officiels

vilipender Paris et la région pa-
risienne, auxquelles on reproche

sa boulimie qui s’exercerait au
détriment de l'ensemble du
pays. Qu'en pensez-vous ?

— La région parisienne est; une
région parmi les autres, mais elle

n'est certes pas une région comme
les autres. C'est, au sens propre du
mot, une s région capitale ». Siège

du gouvernement, c'est là que sont
prises les grandes décisions natio-

nales, que prennent forme les

grandes évolutions, que même se

font parfois les révolutions. C’est

P
AJUS victime de la mode ? D'une certaine mode do moins,
qui consiste, pour vouloir limiter les débordements de la

capitale, à la condamner au déclin.

La province, depuis surtout que sa déshérence certaine a
été reconnue, parle plus net et plus fort. Qui s'en plaindrait ?

L'inquiétant est que l'on tombe d'un excès dans l'autre ; que
l'on méconnaisse le zélé national et international de Parts et
sa région, qu'on renonce à discipliner leur développement.'

C’est notamment ce qu’explique dans l'interview ci-dessous
M, Maurice Doublet, qui depuis 1989 est préfet de la région
parisienne.

que national — qu'en incitant le

développement d’autres grands
pôles nationaux, à l'Instar dé pays
européens dont révolution hlstori-

aussi une région qui appartient à que a abouti à un structure poliü-
tous les Français, c’est-à-dire qui que et économique moins
remplit des fonctions et assure des monolithique et dont les capitales

services pour l’ensemble du terri- sont de ce fait démographioue-
toire national Paris n'est pas la

France, mais la France ne se

conçoit pas sans Parla Parallèle-

ment, Paris et la région parisienne

jouent, on le sait, un rôle interna-

tional éminent.

s Ainsi donc, si l'on voulait for-

muler un jugement équitable sur
la prétendue boulimie de Paris, à
laquelle vous faites allusion, il

faudrait, en bonne logique, trouver

un moyen de distinguer dans les

crédits consommés par la capitale

ceux qui bénéficient À la ville et à
ses ressortissants de ceux qui
bénéficient à l'ensemble du pays.

s Ce rôle exceptionnel dévolu à
Paris se traduit, & coup sûr, par
une concentration économique, fi-

nancière, Intellectuelle, culturelle,

sans égaie, mais, il est vrai, non
sans inconvénients. C'est la une
situation propre à la France, re-

montant à la centralisation

capétienne et ayant, de ce fait,

des racines très profondes : c'est-à-

ment comparables à d'autres
agglomérations du pays.

> Pour l'heure, et c'est une
autre de ses originalités, la région
parisienne est une région où les

conditions d'existences sont très

différentes de celles que l'on ren-
contre en province : la vie y est

plus dure, plus exigeante qu’afl-

leurs. Un exemple : 20 r® environ
de la population active doit «su-
bir ». en moyenne, deux heures de
transport par jour. Les sollicita-

tions sont plus pressantes dans la

capitale, les besoins relativement
plus grands C’est une boutade,
mais qui contient une part de
vérité : 1 franc, à Paris, n’a pas la

même valeur que 1 franc ailleurs.

Cela explique l'irritabilité parti-

culière des Parisiens phénomène
que les provinciaux comprennent
mal, mais qui n'est pas sans motif.

» Foupr toutes ces raisons il me
parait en définitive mal fondé et

de surcroît très malsain d'exciter

la province contre la région pari-
dire qu'on ne saurait la renverser sienne. Les provinciaux sont natu-
en un jour. Au demeurant, le re-

mède consiste 'moins, à mon sens
à s'en prendre directement a
l'agglomération parisienne —
qu'on ne saurait affaiblir sans
danger pour le potentiel économi-

reUement enclins à. contester la

capitale, mais il est injuste et dan-
gereux de les encourager à croire
que s’ils n’obtiennent pas assez de
l'Etat, c'est parce qu'on donne trop

à Paris.

Dans dix ans les villes nouvelles
— Cela dit. ne faut-il pas,

malgré tout, freiner ou du
moins mieux organiser la crois-

sance de la région parisienne ?

— C'est ce qui a été fait. Dès
1963. le schéma directeur, notre
premier document d'urbanisme,
prévoyait une limitation volon-
tariste et très importante, puis-
qu'on avait admis qu'à l'horizon

2000 la population de la région
parisienne ne se serait accrue que
de 60 alors que celle des mé-
tropoles d’éqiulibre et des princi-

pales villes du Bassin parisien au-
rait doublé, voire triplé. La popu-
lation de la région parisienne ne
se développe plus aujourd'hui
qu'au rythme de 1.4 r;. par un,

au lieu de 2 *c 11 y a dix ans. En
outre, cet accroissement n'est plus

dû à l'apport des provinciaux,
mais au surcroit des naissances
sur les dûcès et à l'appoint Indis-
pensable de main-d'œuvre étran-
gère. Compte tenu de cette évo-
lution et d'un infléchissement gé-
néral des prévisions démographi-
ques pour l’an 2noo, cela amène
a revoir les prévisions faites en
1965 pour la région parisienne :

au lieu des quatorze a seize mil-
lions d'habitants prévus à cette

échéance — 11 y en a aujourd’hui

dix millions trois cent mille —
nous n'en prévoyons plus que
douze à treize millions.

» Cela dit, on peut souhaiter

que Paris et sa région cessent de
s'accroître : on peut tout faire

pour éviter que les provinciaux

soient toujours obligés de monter
à Paris : on peut encourager les

parisiens à partir en province. U
n'en demeure pas moins qu'il faut

améliorer au plus vite les condi-
tions d’existence des habitants de

l'Agglomération parisienne.

u En matière de logement, on u

désormais à peu près résolu les

difficultés sur ie plan quantitatif ;

nous nous attaquons mainte-

nant à la qualité, en ayant

présentes à l’esprit trois pré-

occupations majeures. La pre-

mière, c'est que, bon urbanisme

coûtant cher, il faut à la fols que
ies pouvoirs publies y mettent les

moyens nécessaires et qu'Us favo-

risent des initiatives ingénieuses

permettant de tirer le meilleur

parti du patrimoine existant. En
second lieu. Il faut éviter que
Paris ne se dépeuple trop, sinon

on en arriverait à la situation

paradoxale des Etats-Unis, au-
jourd'hui obligés de «reconqué-
rir» le centre de leurs villGS. En-
fin. il faut avoir pour règle d'or

ce que j'appellerai la mixité so-

ciale. qu'il nous faut rechercher
aussi bien à l'intérieur de Paris,

qui manque de logements sociaux,

que dans les villes nouvelles, où.

a l'inverse, les logements non
aidés font défaut.

» En ce qui concerne l’emploi,

il convient de mener une politique

à la fols plus vigoureuse et plus
sélective. Il faut d'une part frei-

ner la désindustrialisation de cer-

tains départements de ia région
parisienne, notamment ia Seine-
Saint-Denis et le Val-de-Marne
et. le cas échéant, y favoriser la

création d'activités de haute tech-
nicité, moins nuisantes et deman-
dant moins d'espace, n faut, d’au-

tre part, tout en délestant Paris
au profit de la province d'un cer-
tain nombre d'activités tertiaires

— services mais aussi centres de
décisions. — orienter le desserre-

ment de celles qui doivent rester

dans l'agglomération parisienne,
en les dirigeant vers les villes

nouvelles, et plus généralement
vers l’Est parisien, et où se trouve
localisée la population active.
N'oublions pas en effet que huit
cent soixante mille personnes qui
ne résident pas à Paris vont y
travailler chaque jour.

» Une telle politique impliquera
que l'on corrige la tendance à'

bâtir des bureaux dans l'Ouest,

grâce à une modulation plus fine

du système de l'agrément. Cela
supposeru en outre que l'on amé-
nage la fiscalité locale, alimentée
pour une bonne part par des
contributions venant des entre-
prises. Seule en effet une péré-
quation des ressources des collec-

tivités locales permettra de faire
accepter une orientation préfé-
rentielle des activités, en évitant
des inégalités inacceptables entre
les communes.

— La construction des ruiez

nouvelles dont le président de
ia République vient de rappeler
- la nécessité et Curger.ee » n'a
pas suiri le rythme prépu
Pourquoi ? cl comment rattra-
per ce retard ?— Certes, le développement des

villes nouvelles a connu un retard
par rapport aux prévisions du
VI" Plan. Toutefois, il faut conve-
nir que celles-ci avaient été opti-
mistes, afin de souligner la prio-
rité assignée à cette politique qui
allait u l'encontre des tendances
naturelles et ries idées reçues. Dès
lors, ü ne faut pas que nous en
tirions argument, comme certains
sont tentés de le faire, pour par-
ler d'échec- Je m'élève avec force

devant une réaction aussi préma-
turée, car je prétends qu'on ne
pourra formuler un jugement sur
le succès définitif ou l’échec des
villes nouvelles que d’ici dix ans
environ, lorsque celles-ci auront
atteint l'âge adulte.

» Qu'en est-il exactement
aujourd'hui ? Je crois pouvoir
affirmer que pour ce qui esc des
responsabilités de l’Etat et du
District, leur exercice a permis
que les vides nouvelles offrent
désormais une réelle capacité
d'accueil.

9 En cinq ans, 60000 à 70000
logemen ts ont été construits,

500 hectares de zones d'activités

aménagées et 100000 mètres car-
rés de bureaux achevés. Dans le

même temps se sont organisées
progressivement les dessertes qui,
sous réserve de l'accès à Cergy-
Pontoise. qui a connu les avatars
que l'on sait, présentent un bilan
très favorable. Le RJ3-R. et l'au-

toroute A4 desserviront Marne-
la-Vallée. l’un fin 1977, l'autre fin
1976. D'ores et déjà, Evry dispose
d'une autoroute et d’une liaison
ferrée, grâce à la déviation de la
ligne Paris-Corbe il réalisée spé-
cialement pour desservir la ville

nouvelle, liaison dont profite éga-
lement Melun-Sénart, rattachée à
Evry par deux ponts inaugurés en
1974. Deux gares seront ouvertes à
Melun-Sénart. l'une en 1976, l’au-

tre en 1977. Cette dernière ville

profite également de la N. 5.

Enfin, une autoroute, une natio-
nale et une liaison ferrée desser-
vent la ville nouvelle de Saint-
Quentin-en-Tvelines, dont la gare
sera inaugurée à la fin de cette
année.

» Cela étant, quelles que soient
les difficultés rencontrées, ce»

villes nouvelles, qui constituent la

seule alternative aux méfaits du
développement anarchique de l’ur-

banisation en région parisienne,
doivent impérativement être réa-
lisées.

Élus et administrations
— On prépare actuellement

une réforme des statuts de la

région parisienne et de la ca-
pitale. Comment. à votre avis ,

pourrait, dans l'avenir, s’orga-
niser l’équilibre des pouvoirs
entre les élus et les adminis-
trations de Paris et des autres
départements de la région pa-
risienne ?
— Pour le préfet de la région

parisienne. l'important c'est que
ies mécanismes institutionnels

dans lesquels interviennent, d’une
part, les élus, d'autre part, l'ad-

ministration — et chacun d'eux
.au niveau régional, départemen-
tal ou communal — permettent
de prendre en compte, dans la

politique et la pratique quoti-
dienne, la solidarité de l'agglo-

mération.
» L’alignement prévu des insti-

tutions de la région parisienne sur
celles qui ont été définies par la
loi du 5 Juillet 1972 pour les au-
tres régions permettra de défi-
nir et d'appliquer une politique

régionale efficace, mais sous cer-
taines conditions. La démocrati-,
sa tion des assemblées de la ré-
gion parisienne et le renforce-
ment de leur pouvoir n'auront
les effets escomptés que si un
meilleur équilibre géographique
est assuré entre la représentation
de Paris et celle du reste de l'ag-

glomération et que les départe-
ments et les communes, indivi-
duellement très dynamiques, sont
étroitement Impliqués dans les

décisions de portée régionale,
grâce au mode de représentation
retenu.

n Mais, pour que les décisions
de ces assemblées régionales
s'inscrivent dans les faits. il est
non moins nécessaire de renfor-
cer les pouvoirs des préfets à
l’egard des services régionaux et
départementaux de l'Etat, ainsi
que vis-à-vis d'organismes sec-
toriels. par exemple dans le do-
maine des transports, de la santé

. publique, etc.

Mais plus qu’une question d'or-

dre institutionnel la prise en

considération de ia dimension ré-
gionale des problèmes de l'agglo-

mération est affaire d'état d’es-
prit et de pratique quotidienne.— La réforme du statut de

Paris est imminente. Parmi les

hypothèses avancées figure
celle du cumul des fonctions
de préfet de région et de pré-
fet de Paris. Ce cumul vous
parait-ü opportun ou souhai-
table ?

— Sans doute s'agirait-il d'un
cumul qui pèserait lourd sur les

épaules d’un seul homme. Une
première difficulté pourrait sur-
gir. par exemple; lors de la répar-
tition annuelle des crédits de
l'Etat et du district entre Paris
et les autres départements : le

préfet de région s’exposerait sans
nul doute au reproche d'être à la

fois juge et partie.

» Mais nul doute, aussi, que
cette double fonction, assumée
par un seul homme, concré-
tise auprès de tous les respon-
sables et d'abord des élus cette
réalité d'une agglomération
constituant un tout à laquelle je
suis de plus en plus attaché. De
surcroît. U faut bien voir que
Paris, en tant que capitale assu-
mant les différents rôles que son
caractère spécifique lui confère,
déborde assurément des frontières
du périphérique. J*en veux pour
exemples la fonction tertiaire de
la Défense, celle, marchande, de
Rungis, le rôle portuaire d’Orly
et de Roissy, qui sont des fonc-
tions de Paris, mais s'exerçant en
fait en dehors * de ses limites
Juridiques. Ces traits ne feront
que s'accentuer. SI l'on veut que
Paris conserve son âme. ne se
dépeuple pas, ne perde pas son
équilibre sociologique et sa sub-
stance économique, financière.
Intellectuelle et culturelle, cela
aura à coup sur pour conséquence
que la délimitation administrative
entre Paris et la région devienne
de plus en plus artificielle, n

Propos recueillis par
JACQUES-FRANÇOIS SIMON.)

chaque mois, face à face *

avec votr^signe...de la chance!..
’

Deux ans pour résorber

les excédents de bureaux

J
AMAIS les pancartes de « bureaux à louer » ou -

n'ont à ce point fleuri soi les façades des immeubles de la

capitale ou de la banlieue- La crise du marché des

est bien arrivée. Dans une étude publiée dans le demie:

d information de la région parisienne, on estime à

de mètres carrés (environ dix tours Maine-Montparnasse)

face des bureaux vacants ou qui vont bientôt l'être,

en cours d'achèvement.

bulletin

million
la sur-

fis sont

Peu nombreux sont les pro-
moteurs comme la OOGEDIM.
qui, à La Défense, vient de
réussir à vendre à bon prix un
ensemble de bureaux de près de
66 000 m2. Les propriétaires qui
louent ne sont pas mieux lotis.

Ils ont le choix entre diminuer
les loyers de près de moitié —
350 F au lieu de 600 F le mètre
carré dans certaines tours de
l’Ouest parisien, par exemple — ou
attendre des jours meilleurs pour
trouver preneur. Les experts de
l’Institut d'aménagement et d'ur-
banisme de la région parisienne
iLA.UJLPj pensent qu'il faudra
au moins deux ans pour résorber
les excédents.

Pourquoi cette pléthore ? La
mauvaise conjoncture économique
a évidemment découragé un cer-
tain nombre de sociétés de démé-
nager ou de s'installer plus au
large. Mais, surtout, on paye main-
tenant le laxisme pratiqué par
les pouvoirs publics — malgré les

mises en garde — au cours des
années 1970 et 1971. « Une pres-
sion considérable s'est alors exer-
cée sur le marché des bureaux
et une multitude de projets plus
ou monts bien étudiés ont été
lancés », écrit M. Jacques Fiétri
directeur de la division prévi-
sions et implantations des acti-
vités à ÎTA-U-R-P. Four les pro-
moteurs, les bureaux ont pris le
relais des logements de luxe et
sont devenus « la vache à lait
de rimmobilier ».

La crise aura-t-elle, néanmoins,
des effets salutaires? Elle obligera
les promoteurs â mieux étudier
leurs programmes à faire des étu-
des de marché sérieuses comme
l'ont compris les investisseurs an-
glais lorsqu'ils se sont lancés à la
conquête du marché parisien. Les
dirigeants d’entreprises et le per-
sonnel, par l'Intermédiaire des co-

mités d'entreprise. exigent mainte-
nant une certaine qualité de la vie

souligne le cabinet immobilier
Auguste Tbouaxd. La dactylo n'ac-
ceptera pas une heure supplé-
mentaire de transport même si

elle est mieux payée et installée

dans un local neuf. Les construc-
tions trop importantes, habillées
de faux marbre et équipées de l’air

conditionné, sont peu prisées. La
clientèle souhaite davantage de
souplesse et de simplicité dans
l’aménagement des bureaux. Les
promoteurs vont devoir aussi faire
preuve d'imagination. Ne serait-U
pas possible, dans certains cas, de
transformer des bureaux en loge-
ments? D'aménager des entrepôts
existants comme on l'a fait à Lille

pour le centre de bureaux Vauban
avec des prix qui ne dépassent
pas 210 F le mètre carié ?

Pour éviter que la crise ne se
prolonge trop longtemps, M. Pié-
trl suggère, notamment, une ré-
duction des programmes prévus
dans les grandes opérations d'ur-
banisme comme celles de la gare
de Lyon-Bercy ou La Villefcte. La
superficie totale des bureaux que
Ton doit construire à la Défense
pourrait aussi être plafonnée à
1 million de m2 au lieu des 1 mil-
lion 550 000 m3 envisagés. Ce coup
de frein parait, en effet, néces-
saire si Ton veut ne pas rendre
vains ies efforts faits en faveur
de l’Est parisien, des villes nou-
velles et de la province pour
installer des emplois de bureau
En attendant, le déséquilibre au
profit de la capitale d’une part, et
de la banlieue ouest d’autre part,
s’aggrave malgré toutes les décla-
rations d'intention contraires.

ÉTIENNE MALLET.

Il) Bulletin O'InlormaUon. de la
région parisienne |LA.PJU?.>. 21 - 23,
rue MloUls, 75732 Parla, Cedex 15.

La Seine-et-Marne propose
un nouveau découpage

Dans un vœu adopté le lundi
7 avril, le conseil général de la
Seine-et-Mame propose par dix-
huit voix contre dix et une abs-
tention que « soif étudié un re-
groupement des départements et
collectivités actuellement rassem-
blés dans le district parisien,
avant des vocations semblables,
et qui aboutisse à la constitution
de régions comparables par leur
population et heur poids écono-
mique aux autres régions fran-
çaises ». En clair, il souhaite que
la région parisienne soit redé-
coupée.

Au cas où la réforme en cours
des institutions régionales main-
tiendrait la structure actuelle,
l’assemblée départementale de-
mande que « la représentation de
la Setne-et-Marne au sein du
futur conseil régional tienne
compte de la place spécifique
qu’elle occupe au sein de l’en-
semble parisien en raison de la
dimension de son territoire ».
Ces prises de position des élus

de la Seine-et-Marne sont moti-
vées par le projet formé par le
gouvernement d'aligner ie statut
de la région parisienne sur celui
des autres régions françaises.
Une commission de neuf mem-

bres avait été créée par les
conseillers généraux de Seine-et-
Mame pour étudier les réformes
institutionnelles proposées en no-
vembre 1974- par le conseil d’ad-
ministration du District. Au mnic
de janvier, par la voLx de M. Jac-
ques Larché (majorité présiden-

tielle), cette commission a pré-
senté un premier rapport qui
proposait de diviser la région pa-
risienne en trois ensembles : 1Tle-
de-France-Ouest (YVellnes, Val-
d'Oise), lHe - de - France - Centre
(Paris et la petite couronne) et
lHe-de-France-Est (Essonne et
Seine-et-Mame). La commission a
été alors chargée de préparer le
vœu plus vague qui vient d'être
adopté.
Le vote du conseil général de

la Seine-et-Mame doit être inter-
prété comme une réaction de dé-
fense du département le plus
rural de la région parisienne. Il
est symptnmfttiqno que les conseil-
lers généraux d’audience natio-
nale aient pris position contre le
vœu puisqu'on retrouve, parmi les
opposants, aussi bien mm. Etienne
Dailly. vice-président du Sénat et
président du conseil générai
(Gauche démocratique), Bertrand
Flomoy, député UJ3.il, Alain Pey-
refitte. ancien député UJ3JI,
Marc Jacquet, ancien député
U-D-R.. ainsi que M. Alain Vivien,
député socialiste.

PUTEAUX : UN NOUVEAU
PONT EN 1978. — Douze mè-
tres de large, 300 mètres de
franchissement, près de 2
de voles nouvelles, c’est «-hnü
que se présentera le nouveau
pont de Puteaux en 1978.

Construit en 1885, le vieux
pont était devenu insuffisant,
particulièrement depuis la
construction de la Défense.

URG07
est plein detrous.
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Le vrai

décollage
de
Rhône-Alpes

an an d'Utfervalla, la même cérémonie se
nmooféll» : l'inauguration d'un aéroport,
Hier. Charles-de-Gaulle» & côté de Paris:

anjourd'lmt Salolas, aux portes de Lyon.
Pour une fois» la province est aussi bien traitéb

que la capitale. De retour d'Alger, le samedi
12 avril en fin de matinée, le président de la

République, en inaugurant les nouvelles installa-

dons, devait le souligner s « Cette grande plate-

forme constitue une action, d'importance au cceur
d'une région dont l'essor est lié tout au long de
llxistoirp à sa propre géographie privilégiée au
carrefour de l'Europe du Hord et de l'Europe de
la Méditerranée. Grâce à cette plate-forme, la

région Rhône-Alpes pourra accentuer encore sa
contribution à l'amélioration de notre balance
commerciale extérieure.»
Peut-être ces deux aéroports auraient-ils pu

entrer en service quelques mois, voire quelques
années plus tard? Peut-être mettront-ils davan-
tage de temps à s'imposer ? Ce serait s'égarer sur
une fausse piste que de juger inutile tout inves-
tissement d'nne certaine envergure dès lors que
la croissance est menacée. Cela dit, dans de telles
circonstances, , l'Etat doit dépenser son argent â
bon escient.

L'ouverture de l'aéroport de Lyon-Saidas con-
duit donc h s'interroger sur les moyens d'aména-
ger le territoire au moindre coût et au profit du
plus grand nombre.

• Le choix des équipements

NI l'Etat ai encore moins les communes ne sont,

aujourd'hui, en mesure de financer simulta-
nément plusicfurs grandes opérations d'amé-

nagement. Le souci d'nne collectivité publique est
donc de « placer ses économies aussi judicieu-

sement que possible- « Le développement de votre
région passe par le développement de votre aéro-
port », affirment les marchands de matériels aéro-

nautiques.
Pour la chambre de commerce de Lyon, « un

nouvel aéroport stimule puissamment l'activité

régionale ». Salolas ne doit pas sa création â
l'existence de Rhône-Alpes. C'est, à son avis,

Rhône-Alpes qui devra sa prospérité à l'ouver-

ture de Satolas.

Nul expert n'a encore établi une relation très

sûre de cause à effet entre la mise en service
d'une piste et le transfert de sièges sociaux. On
cite seulement des cas isolés qui ne font pas une
loi. On ne sache pus que l'avion a sensiblement
modifié le - paysage » économique du Limousin,
de la Touraine et du Finistère.

Certes, dans une région forte comme Rhône-
Alpes. Salolas trouvera & employer ses énergies.

Mais rien ne prouve, à s'en tenir aux seules

infrastructures de transport, que la nouvelle voie
ferrée Paris-Lyon ou le réseau des autoroutes

alpines n'aideront pas, tout aussi bien, la région â
- décoller ».

• La peur du gigantisme

P
OUR servir au mieux l'impératif de crois-

sance on devait, croyait-on ces dix dernières
années, non seulement accepter mais encore

favoriser les grandes concentrations urbaines et

les grands pôles industriels. Aujourd'hui, les habi-

tants refusent le gigantisme. La commission pré-
paratoire du VU* Plan — « aménagement du ter.

rïtoire et cadre de vie » ~ mise sur « la dyna-
mique de la qualité de la vie ».

Déjà» le gouvernement a commencé de faire

la guerre aux grands ensembles. Mais c'est la taille

de tout le « domaine construit > qui est miso en
cause, H n'est pas question d'en revenir à une
économie pastorale. Le progrès appelle une cer-

taine concentration des hommes et des activités,

A terme, 400 DOD m2 de bureaux dans le centre

d'affaires de la Part-Dieu à Lyon, ce n'est pas
forcément la bonne solution. A l'horizon de l'an

2000, trois pistes, quatre aérogares et vingt-quatre

millions de passagers à Satolas s ce n'est pas d'evi-

dence un parti raisonnable.
De telles opérations coups de poing provoquent

finalement plus de traumasthmes qu’elles n'en
résolvent. En l'espace de quelques années, tous

les grands projets d'aménagement de la région

lyonnaise arrivent à maturité : le métro, les auto-

routes, l'aéroport, le centre d'affaires de la Part-

Dieu, la ville nouvelle de l'Isle-d'Abeau** Une
bonne programmation mise au service d'une poli-

tique dont on redoute maintenant les effets.

m Lyon, capitale bis » : ce slogan, aujourd'hui,
servirait plutôt de repoussoir. Presque une contre-
publicité. Beaucoup de cadres — puisque c'est eux
que la province attend — acceptent, de moins en
moins, de quitter Paris pour retrouver ailleurs le

même paysage urbain, je béton et l’asphalte.

• L’Ouest et l’Est

P
OUR empêcher Paris d'enfler démesurément,
n faut lui opposer une solution de rechange.
Tout le monde semble admettre ce postulat.

« La première solution possible, c'est Lyon *,

dit-on sur les bords du Rhône. Les pouvoirs
publics s'attachent, depuis quelque temps, à mettre
la métropole rhodanienne en mesure de dialoguer
presque d'égale à égale avec la capitale, de faire
contrepoids à Francfort, Zurich et Milan.

Cap sur le sud-est de la France. L'aéroport

international de Satolas ouvre ses pistes. Le feu
vert est donné à une voie ferrée nouvelle entre

Seine et Saône. Le réseau autorouti^r se développe
à vive allure ? 940 kilomètres en 1980. On plaida

à nouveau pour la jonction fluviale Rhin-Rhône.
A ceux qui s’inquiètent de voir une telle masse
de crédits s'investir en un seul point du terri-

toire, les Lyonnais répondent : Nous jouons
l’avenir de Paris. Nous lui évitons ainsi de
devenir invivable. »

A force d'être fouettée, la monture s'emballe.

Le gouvernement souhaitait freiner l'expansion
démographique de la métropole rhodanienne. Or
depuis 1968 le taux de croissance se maintient a
2J3 <* par en. On le découvre aujourd'hui : Lyon
ne résume pas tout Rhône-Alpes. « H faut repous-
ser le maximum d'investissements sur d'autres
villes de la région ». admet la chambre de com-
merce.

Abandonner à son sort la France de l'Ouest et

ne s'intéresser qu'à la France de l'Est. Des primes
à la première pour l'empécher de mourir, des
crédits à la seconde pour stimuler sa croissance.
Cette politique est dangereuse. La délégation à
l'aménagement du territoire s'est toujours deman-
dé s'il était sage de construire une voie ferrée
nouvelle entre Paris et Lyon, de favoriser ainsi
une région déjà riche comme Rhône-Alpes.

Les régions de l'Est devront prendre en charge
une pari croissante du financement de leurs
équipements, estiment les auteurs du Vil* Plan.
m D faut, à leur avis, concentrer, de façon priori-
taire, les activités nouvelles sur l'Ouest, y diriger
de préférence l'aide de l'Etat. » « On ne prêle
qu'aux riches. * : ce dicton ne p?r?ft plus d'actua-
lité. La France, indivisible et solidaire.

JACQUES DE BARRIN.

i

L
'OUVERTURE de l'aèm-

p o r i international d e
Lyon-Salol&s tombe mal:

20 avril 1975. Elle parait inso-

lite : elle surprend. Les passa-
gers y regardent à deux fois

avant de monter en avion ! les

compagnies suppriment des li-

gnes» réduisent leur flotte,

compriment leurs effectifs. Et
comme si de rien n'était, la

métropole rhodanienne s'offre

— avec le concours de l'Etat —
un terrain flambant neuf. Trois

|

cents tniiiiiM de francs en
l'air?

Lorsque, le 27 février 1968, le

conseil des ministres décida de
construire sur le site de Satolas,

à 24 kilomètres environ & l’est de

Lyon, un nouvel aéroport Inter-

national, personne ne contesta le

bien-fondé de ce transfert. Foi
d'experts, l’aéroport .de Bron, qui

avait accueilli 600000 passagers

en 1967, devrait, à coup sûr, en
traiter plus de 2 millions en 1974.

« Le trafic aérien double tous les

cinq ons... Orly approche de la

saturation-. Roissy -en- France

n'offrira qu’un répit de courte

durée— Genève-Cointrin sera as-
phyxié dans cinq ans. » L’eu-
phorie. Le groupe centrai de pla-

nification urbaine, dans un rap-
port publié au mois d’octobre 1967,

ajoutait même : «Le supersoni-

que Concorde est susceptible

d'être utilisé à Lyon à partir de
l’année 1S75. s H fallait faire vite.

Côte d’Azur dispose d’un poten-
tiel économique moitié moindre
que celui de Rhône-Alpes. Or elle

traite quatre millions de passa-
gers, alors que nous en accueil-

lons à peine deux millions. » La
clientèle attend d’être sollicitée ;

ce capital dort.

La construction entre Lyon et

Paris d'une voie ferrée nouvelle

sur laquelle circuleront en 1981

des trains & très grande vitesse

(T.G.V.), ne soulève plus de que-
relles de doctrine. Sur les bords
du Rhône, on en a pris son parti.

De centre à centre, deux heures
en train, autant en avion. A l'usa-

ger de choisir.

« Si le T.G.V. assure 70 "i du
trafic sur cette, ligne, nous déca-

lerons de deux ans l'agrandisse-
ment de l'aéroport. De toute
façon, nous ne toucherons pas à
Satolas avant 1980-1982 *, dit-on
à 2a chambre de commerce. Au
reste, en 1980, le trafic parisien
ne représentera plus que 30 % du
trafic de Satolas (40 % actuelle-

ment), le trafic International 40 %
(30 % actuellement). Le T.G.V.
n’empêche plus personne de dor-
mir.

Le développement du fret auto-
rise, lui aussi, tous les espoirs, de
l’avis des autorités consulaires i

5 890 tonnes de marchandises
expédiées, l'an dernier : une pro-

gression de 22,1 % par rapport à
1973. Ouvert jour et nuit, l’aéro-

port de Satolas devrait rapidement

améliorer ses performances. Air
France y exploite désormais deux
vols quotidiens en Boeing 707
tout cargo vers l’Amérique du
Nord, 2’un sur New- Fort, l’autre

sur Chicago, via Montréal.

Le « pont aérien s inauguré par
la compagnie DTA entre Satolas

et Kano, au Nigeria, pour appro-

« Air France croit à Lyon depuis
deux ans. Elle voulait obtenir le

statut bi-national à Genève
comme à Bàle-Mulhouse et faire

de Cointrtn son deuxième aéro-

port international après Paris »,

raconte-t-on à la chambre de

visionner en pièces détachées
l’usine d’assemblage que Peugeot
installe ai plein cœur de l’Afri-

que reste !’« affaire du siècle».
Dès le milieu de cette année, la
liaison sera quotidienne, puis, â
partir de 1977, bi-quotidienne. Eh
cinq ans, 85 000 tonnes de fret
seront ainsi acheminées par la
voie des airs.

commerce. Le succès des lignes

qu’elle a ouvertes, au départ de
l'aéroport de Bron. vers les vHies
européennes voisines, lui & ôté
cette idée de la tète. — J.-J. B.

{Lire la suite page 37

J

Une aérogare pour des compagnies riches

Une piste à ta croisée des autoroutes alpines

Agrandir l'aéroport de Bron ?

On retourna la question dans
tous les sens. H était impossi-
ble de construire une piste de
3 600 mètres qui permette aux
avions long-courriers de décoller

â pleine charge. On butait sur
des levées de terrain et des en-
sembles immobiliers. Au demeu-
rant, le «grand Bron s eût-ü été
autre chose qu’une hypothèse
d'école, les riverains n’auraient

pas laissé aux auteurs de ce pro-

jet le loisir d'en pousser très loin

la réalisation.

Pour tenir le choc Jusque vers

1980-1985. les dépenses à engager

sur ce terrain, qui a vu passer

1406 000 passagers en 1974, fu-

rent évaluées A 110 millions de

francs. « Compte tenu . d'une part,

de la valeur de récupération du

site pour l'urbanisation, et, d’au-

tre part, de la faible durée
d'amortissement des inuestisse-

ments, il est apparu justifié, d’un

point de vue économique, d’en-
treprendre 2p déplacement de
l’aérodrome de Bron », conclut le

groupe central de planification

urbaine.
Sans arrière-pensées, les pou-

voirs publics admirent donc la

nécessité de bâtir un nouvel aéro-

port à l'écart de l'agglomération
lyonnaise. Tour à tour, on pros-
pecta la région de Blyes (Ain),

puis le plateau des Dombes,
avant de se fixer sur la plaine de
Satolas. Un sous-sol d'excellente

qualité des graves sableuses

d'origine glaciaire : un site pres-

que désert : une fera» et deux
maisons à démolir ; une situation

géographique exceptionnelle, â la

croisée des autoroutes alpines :

Grenoble, Chambéry, SaJnt-
Etienne, Lyon et la ville nouvelle

de LTslë-d'Abeau à moins d'une
heure. Par sa position et par sa
taille, un « terrain » enfin à même
d’assurer le «décollage» de la

région Rhône-Alpes.

Un aéroport qui ignore

Un .bel outil, mais pour quoi

faire 7 Les Lyonnais se payent-

ils de mots? « Les chiffres par-

lent dJeux-mêmes, affirmé la

chambre de commerce. On cons-

tate un tassement général de

VactiDité aéroportuaire en i874,

sauf à Bron. Le trafic des passa-

gers a progressé de 12J. % par

rapport d 1973. Au mois de jan-

vier dernier, le taux de crois-

sance a atteint 7 %, au mots de

la crise

février 9 %. Cette année, nous
tablons sur une augmentation de
11 ?•.»

Les travailleurs maghrébins
forment un fond de clientèle so-

lide: leurs allées et venues ne
semblent pas avoir trop souffert

des caprices de la conjoncture.
« Inexploité, le marché régional

est facile à dégeler, ajoute

M. Jean Chemain, responsable de

l’aéroport de Satolas. Provence-

à chaque grand événement
europe 1 est présent.

europe 1 sera le 20 avril à

HDftSHUASK
pour l’inauguration du nouvel

aéroport international

a

i
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LES RÉGIONS L

Vive aérogare de piain-pied
C 'EST au début de 1972

qu'ont commencé les tra-

vaux de construction de
l'aéroport de .Lyon-5afo[as. La
conception en a été confiée à
M. Guillaume Gillet, architecte en
chef des bâtiments civils et palais

JAMAIS LE DIMANCHE

UN Aéroport à vocation
internationale. Dm hô-
tesses polyglottes. des

salles de conférences an bord
des pistes. Le grand jeu. Dn
moins, les Jours narra blés.

Le bureau des postes de
l'aérogare autre ses guichets de
8 heures à 13 heures en semaine
et le samedi de 8 heures à
tnJdL Oideauz baissés les di-
manches et jours fériés : ni

télégraphe, ni télex, ni téléphone,
aucune permanence. Satolas sur
la liste des abonnés absents—

nationaux, qui a notamment a si-

gné > le palais des Congrès, porte

Maillot à Paris.

Le plan de masse porte sur une
superficie de 3 000 hectares, com-
parable à celle de l'aéroport

Charles - de - Gaulle à Roissy-en-

France. Dans un premier temps,

1 050 hectares seulement ont été

aménagés. U est prévu de bâtir

à terme quatre aérogares, capa-
bles de traiter chacune six mil-

lions de passagers par an, et trois

pistes orientées nard-sud, de
4 000 mètres. Pour l'heure, ne sont

donc ouvertes au trafic qu'une
aérogare de 43 000 m2 de sur-

face dé'eloppée et une piste de
4 000 métrés.

Le5 ouvrages de la première

Tranche comprennent notamment
un hangar de fret d'une capacité

de 30 000 tonnes par an, la tour

de contrôle, la centrale thermo-

électrique, le bâtiment des moyens
généraux, les services de lutte

contre l'incendie et une station

d'observation météorologique. Saïo-

las première manière », qui

emploie environ 1 500 personnes,

représente 75 000 m2 de plan-

chers, 970 000 m2 de surfaces

revêtues : pistes, aires de trafic,

infrastructures routières.

Elle en accueillera six

millions lorsque ses sei-

ze modules seront en
activité. Ce système
* déconcentré a permet
d'adapter en permanen-
ce !a capacité des ins-

tallations à révolution

du trafic.

:

Extercai prévue 1

-v

SES»

Trois millions de passagers

L'aérogare se compose d'un
bâtiment central de section carrée

ut de deux ailes semi -circulaires

s'enroulant autour des parcs de
stationnement. L'aile nord, affec-

tée aux vols intérieurs, est équipée

de deux modules, et l'aïle sud

réservée aux liaisons avec Paris et

aux services internationaux, de
quatre modules. Chacun d'entre

eux dispose de deux passerelles

télescopiques- L'aérogare peut ainsi

traiter trois millions de passagers

par an : le niveau d'Orly en 1 958.

(Publicité

)

U I»,

Bien sûr, le ÎAMOÜSIU est bien connu, grâce aussi à la race bovine
qui en porte le nom et dont la renommée, arec celle des arts du /eu,
des pante et des chaussures de haute qualité, a franchi bien des
frontières ...

MAIS SAVEZ-VOUS QUE...

— l‘ancienne tradition de sérieux, de précision et d'efficacité des

travailleurs limousins est un atout essentiel pour les Industries

d'avant -corde Installées en LIMOUSIN?

— plusieurs produits à haut contenu technologique, dans les domaines

de la mécanique, de l'électricité et de l'électronique sont fabriqués

en LIMOUSIN et Jouissent d'une solide réputation en Fiance et à

l'étranger ?

— la Société LEGRAND, établie en LIMOUSIN, s'est - vue décerner

l'OSCAR DE L'EXPORTATION 1974, en témoignage de son dyna-
misme sur les marchés extérieurs?

— si vous décides d'implanter en UMOUBIN une activité industrielle,

voua pourrez bénéficier de l'appui des structures régionales de
formation ainsi que d'aides préférentielles pour la formation de
la main-d'œuvre nécessaire ?

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE...
prenez contact avec «Jérôme BOLLO, Délégué du COMITE REGIONAL
D'EXPANSION* à la MAISON DU LIMOUSIN. 18, boulevard Hauss-
manix. 75009 PARIS. Tel. : 770-32-63.

II vous convaincra que

LE LIMOUSIN GAGNE A ÊTRE CONNU
VOUS GAGNEREZ A LE CONNAITRE J

Le parti archïtectu-

raf repose sur un en-

semble de façades en
murs - rideaux (deux
hectares de glace). Une 5-*^

terrasse coiffe le bâti-

ment central et des pa-
raboLoïdes chapeautent
Jes modules. L'aérogare

de Satolas est un hon-
néte compromis entre

Charles - de - Gaulle et

Orly-Ouest. De la

première, elle se rop-

proche par l'usage du
béton brut sans toute- wÊ&Ætâ
fois parvenir à le a faire

chanter s avec autant de bonheur.

Elle ressemble à la seconde par sa

conception a à plat 3» et son champ
de vision sur les pistes.

Pour garer sa voiture, le pas-

sager dispose de deux parcs de
stationnement, l'un de courte durée,

l'autre de longue durée : 2 400
places au total (d'une demi-heure

à une heure : 3 F ; de dix-sept

EN HABIT VERT

5
ATOLAS en habit vert.

La chambre de commerce
de Lyon s'est entendue

avec la chambre d'agriculture

du Rhône pour réserver une
zone de 55 hectares environ ,

au sud de l’aérogare de fret, à
une série d'expérimentations
agricoles.

L’institut technique des cé-
réales fourragères UJT.Cf. l

fera, sur 8 hectares, des es-

sais de rotations de cultures :

blé, orge, féveroles. pois

;

elle étudiera sur une -parcelle

attenante la sensibilité des
céréales aux herbicides. De
son côté, la coopérative agri-

cole du Sud-Est réalisera des
essais de culture de mats irri-

gué. Quant au service régio-
nal de la protection des végé-
taux, il procédera à des essais

d’homologation d'herbicides
pour le colza.

Par le biais d’une société
d’intérêt collectif agricole
iSICAl, trente-deux agricul-
teurs de la région de Satolas
louent, à titre précaire, tous
les terrains cultivables sur
l’emprise de l’aéroport, soit

un total de 430 hectares pour
la saison 1974-1975. fis

devront, en contrepartie, en-
gasonner les abords des pis-
tes, des taxncaps et des parcs
de stationnement et entrete-
nir le site sur lequel seront
plantés de dix mille arbustes:
chênes, peupliers et érables.
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heures à vingt-quatre heures : 9 F).

S'il « emprunte l'autoroute entre
Lyon et Satolas, il doit acquitter

un péage de 2,50 F. La course en
taxi coûte autour de 40 F.

Les autobus desservent l'aéro-

port toutes les vingt minutes au
départ de la gare de Lvon-Perrache
avec arrêts intermédiaires. Cette
navette fonctionne de 5 heures à
21 heures ; le tarif est de 12 F.

Une ligne d'autobus sera mise en
service, l'automne prochain, entre
Satolas et fa ville nouvelle de L'fsle-

d'Abeau (quartier de Vîllefon-

taine).

Pendant la saison de ski# Li-

mousine Service relie, tous les

jours, Satolas— départ à 10 h. 45— aux stations savoyardes de la

vallée de la Tarentaise : Moutiers,

Aime, Bourg-Saint-Maurice, Tignes
et Val-d' Isère. L'aller simple 5a-

toïas-Val-d' Isère coûte 95 francs.

Pour améliorer les accès ou nou-
vel aéroport, les idées ne man-
quent pas : prolongement de la

ligne de métro Penrache-Cusset

jusqu'à . Satolas, raccordement de
l ‘aéroport à la voie ferrée Lyon-
Grenoble, création d'une ligne

d'aérotrain Lyon - Satolas - L'isle-

d'Abeau-Grenoble. Des projets trop

coûteux pour être d'octucrlïté...

Moins de 100 mètres à pied

Les départs et les arrivées ont
lieu sur un seul niveau, accessible
à tous les véhicules par une rompe.
De fo voiture, du taxi ou de l'au-

tobus qui le dépose devant la porte
correspondant à sa destination, le

passager ne parcourt que 17 mè-
tres avec ses bagages jusqu'au gui-
chet cfenregistrement, puis, sans
ses valises, une cinquantaine de
mètres jusqu'au seuil de la car-
lingue.

Ouatre-vingt-cmq mètres au
grand maximum, de l'entrée de
l'aérogare au siège de l'avion. A
Orly-Ouest, la distance moyenne
est de 150 mètres, à Charles-de-
Gauile, de 300 mètres.

Grâce à la réduction des temps
de parcours, l'heure limite d'enre-
gistrement pour les vols intérieurs

peut être repoussée jusqu'à dix
minutes seulement avant le décol-
lage.

Cent vingt chambres « 3 étoiles »

La chambre de commerce a
concédé, pour dix ans, l'hôtel, les

quatre restaurants et les six bars
à Air Maxim's. Situé au qua-
trième et au cinquième étage du
bâtiment central, le Constellation— 3 étoiles NN — compte cent
vingt chambres : 95 F en single
et 120 F en double, petit déjeuner
compris. Air Maxim's propose
quatre formules de restauration
(deux cent quatre-vingts places au
total) : la Grande Corbeille
pour les gastronome* ; la Bras-
serie et sa formule autour d'un
plat, entre deux vols ; le restau-
rant sous douane et ses spécialités

;

le snack pour les gens pres-

Dans le bâtiment centrai, les

passagers ont à leur disposition une
agence de la B.N.P., ouverte, de
6 h. à 23 h., tous les jours, et de
3 h. 30 à 23 h. les dimanches et
jours fériés, un bureau de poste
de plein exercice et une « boutique
air-mer », Dans la zone sous
douane, les voyageurs peuvent
acheter, en 'détaxe, alcools, ciga-
rettes, parfums...

Les hôtesses de Tourisme Air
Service s'occupent des réserva-
tions dans les hôtel*, les restau-
rants et les salles de spectacles ;

elles organisent des circuits tou-
ristiques dans la région. Sur place,
2 A Service met à la dispo-

sés. Dans chacune de ces salles, «siNon des hommes d'affaires des se-
les tables sont disposées en gradins crétaires, des bureaux ou salles de
afin de ménager des perspectives, conférences.

Des riverains

qui voient loin

J
OUR et nuit, renier i Sato-

las ? Une centaine de mou-

vements à rheure, Mais i

quel horizon ? « Peu importe,

répond M. Marcel Vlenot, maire

de La Boisse et président de

rassociation des élus des com-

munes riveraines. Nous prenons

nos précautions. Nous nous bat-

tons contre le Grand-Satolas, ses

rrois pistes et ses quatre aéro-

gares. . Plus radical, le • Col-

lectif de l'Esl lyonnais », qui ras-

semble partis de gauche et syn-

dicats, réclame une réduction

immédiate du trafic.

« Personne ne nous a jamais

consultés sur la création de ce

nouvel aéroport. Nous ne som-

mes pourtant pas des tapa-

geurs », précise M. Vlenot dont

rassoc/afron groupe soixante-

cinq communes du Rhône, de
I Hsére et de fAin. L'administra-

tion se déclare disposée à sa-

tisfaire sa curiosité. « Ce sont

j

des élue responsables ; nous
sommes prêts à échanger des
informations avec eux. Mais les

autres comités de défense. d
v

où
tirent-ils leur légitimité ? - Le
préfet du Rhône a suggéré la

création d'une entente, inter-

. communale entre les riverains de
Soldas. Les édiles ont donné
leur accord sur celte formule,

même si certains d'entre eux
craignent d'être,, ainsi, « récu-

pérés ».

Aucun habitant dans la

zone A , dite de bruit intense .

Selon M, Vlenot, vingt mille à
vingt-cinq mille personnes vivent

dans les zones B et C. Ces
riverains ne bénéficient pas,

comme ceux de Roissy, d'un

fonda d'aide, alimenté par le

produit (Tune taxe parafiscale

perçue sur les compagnies
aériennes. Les élus revendiquent
ce droit à Indemnisation.

L'administration se montre
apaisante. 7buff depuis le début,
s'est dêià si bien passé / Sur
les deux cent trente-cinq pro-
priétaires dont FEtat a récupéré
les terres pour bâtir l'eéroport

,

seuls sept ont été expropriés.

Les autres dossiers ont été
traités à Famiable.

Les pouvoirs publics rassurent
ceux qui exigent le couvre-feu :

au début, pas plus d'un vol car-

go chaque nuh en moyenne .

« Les deux autres pistes ne se-

ront pas mises en service aussi

rapidement que prévu ; elles

doivent cependant figurer sur

les documents afin de ménager
l'avenir •, précisenf-//s. C'est

rustement cet avenir que les

riverains de Satolas voudraient

deviper. Mais personne encore
n’y volt clairm

H y a des mégapoles où l'homme s'asphyxie
et où 1 entreprise s'atrophie : le prix du terrain ou le carcan

Une région accueillante du
If"

d|^|faiICCI ^ °n 11 accède que par quelques routes lo

SP *
'**“*“* cm**^^* et sinueuses qui contrarient le désir légitime

être desservie.
Une région accueillante aux entreprises doit être ouverte

sur l’extérieur et vous offrir des conditions de vie agréables.

A Lyon, le réseau autoroutier le plus dense de France
converge vers l'un des aéroports les mieux desservis
par les lignes aériennes. Une politique concertée a déjà permis
un désenclavement sensible de Rhône-Alpes.

AEROPORT
, r

INTBWflnONAL !

DcuON 1 etrîlrxiusbiû cteLyon

Tourisme Air Service C.C1L
69125 LYON/SATOLAS AÉROPORT

Venez vivre en Rhône-Alpes
Région ouverte.
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DE GRENOBLE A ANNECY

La piste

au bout de

V U des
a

trois départements

alpins — Isère, Savoie et

Haute-Savoie, — dont \m
promoteurs de Satolas convoitent la

clientèle, l'intérêt du nouvel aéro-

port se mesure en temps de par-

cours. L'œfr sur le . chronomètre :

presque une affaire de minutes.

Les Grenoblois ne seront plus

obligée d'aller chercher à Genève, à

Nice, ou même & Parle, un avion

pour s'envoler vers les Amériques
ou le Japon. Ils utiliseront d'autant

plus aisément les services de Sato-

las qu’à partir du mois d'octobre

prochain ce nouvel aéroport sera

à une quarantaine de minutes seu-

lement de fa capitale des Alpes,

grâce à l'ouverture du 'tronçon

autoroutier Gnenoble-Bourgoin.

Les responsables de 18 chambre
de commerce de Grenoble —
concessionnaire de l'aéroport de
Grenoble - Saint - Geoirs. construit à
l'occasion • des jeux olympiques

d’hiver de 1968 — considèrent que
Satolas et SaEnt-Geoirs ne se nui-

ront pas : le premier a une

vocation internationale, Je second

une vocation nationale. La position

de Saint-Geoirs est. & leur avis,

bien assise : l'an dernier, plus de

cent quatre-vingt vols quotidiens

vers Paris, Marseille. Nice. Metz,

Toulouse [via Saint-Etienne) et

Ajaccio (en ôté).

APPELLATION

CONTROLEE

C
’EST de tradition: sauf
exception pour quelques

« grands » de ce monde,
un aéroport porte le nom de

la commune sur laquelle son
aérogare est bâtie. En 1968. le

nouveau terrain de Lyon fut

donc baptisé Satolas.

Un peu trop vite. Certes, la

commune de Satolas-et-Bonce
possédait à cet endroit un
vaste domaine qui lui avait

été légué par un particulier.

Ce domaine formait enclave

dans la commune de Colom-
bier-Saugnieu. Pour autant,

celle-ci continué d’avoir juri-

diction sur ces terrains comme
sur tous ceux que des proprié-

taires « étrangers » possèdent
sur son territoire.

Colombier - Saugnieu pro-

testa donc contre cette « usur-
pation de titre ». Elle entama,
au printemps 1974, une action

en justice devant le tribunal

administratif pour obtenir un
changement de dénomination,

Lyon-Colombier au lieu de
Lyon-Satolas. L’affaire ’ suit

son cours.

l’autoroute
La mise en service, à la tin de

l'année, de l'échangeur de Rives,

sur l'autoroute Grenoble-Lyon, conju-

guée, espère-t-on, avec l'aména-
gement d'une vole de raccordement

de 3 kilomètres au réseau local,

devrait rapprocher de façon appré-
ciable Grenoble de 'son aéroport.

D'autre part, le récent allongement

à 3 050 mètres de la piste d’atter-

rissage donne désormais à Saint-

Geoirs la possibilité d'accueillir les

avions gros porteurs, notamment des
« charters de neige ». Il permet

à cet aéroport d'assurer encore plus

aisément que dans le passé —
grâce à un micro-climat — le rôle

de « terrain de détournement »

en cas de brouillard sur la vallée

du Rhône-

Les Savoyards, eux aussi, enten-

dent bien Jouer la carte de Satolas.

Avec son étiquette » internationale ».

le nouvel aéroport leur offrira l’oc-

casion de • décrocher de Paris ».

L'autoroute Lyon-Chambéry, inaugu-

rée à l’automne dernier, les aide

maintenant à s'intéresser à ce qui se

passé du côté de Lyon. Une ques-

tion les préoccupe cependant : l'ou-

verture de Satolas ne risque-t-elle

pas d'accroître les difficultés- de la

compagnie régionale Air Alpes, qui

assure, au départ de Chambéry, des
« sauts de puce » pour rejoindre les

grands aéroports voisins, notamment
Saint-Geoirs ?

Une quinzaine de chambres de
commerce du Sud-Est se sont réu-

nies, à- la fin du mois de février,

pour discuter de leur éventuelle par-

ticipation au capital d'AJr Alpes.

Plus qu’une aide directe, c'est da-

vantage une caution financière

qu’apporteraient les assemblées
consulaires, tout en espérant, en re-

tour, disposer d'un droit de regard

sur la gestion de la compagnie.

Si Satolas doit pouvoir séduire la

clientèle internationale de l'Isère et

de la Savoie, en revanche, celle de
la Haute^Savole fui échappera cer-

tainement Môme par l'autoroute, les

rapports distancè-temps resteront in-

contestablement à l'avantage de Ge-
hôve-Cointrin. Sur les quatre millions

de passagers qui fréquentent cet aé-

roport, 10 Va viennent de Haute-

Savoie. Or, de Genève, on s'em-

barque pour n’importe quel point du

globe.

Une petite partie du fret pourrait

néanmoins ne plus transiter par

Colntrin compte tenu des formalités

douanières, et prendre le chemin de

Satolas. En définitive, la seule initia-

tive susceptible d'attirer Ees indus-

triel haut-savoyards serait la

création d'une ligne Genève-Lyon, en

correspondance à Satolas avec les

vois d'AJr inter et les nombreux ser-

vices vers l'Afrique du Nord.

BERNARD ELtE.

LES RÉGIONS

fSuite de ta page 35. >

Aujourd’hui, la compagnie natio-
nale fait preuve d’un zélé de néo-
phyte. Pour le week-end du
I" mat, elle a déjà vendu, notam-
ment auprès d’associations et de
comités d’entreprise, deux mille

cinq cents places sur l'Afrique du
Nord. Elle compte multiplier les

vols spèciaux et mettre à la dis-

position de ses passagers des
avions gros porteurs : Boeing 747.

D C - 10 et Airbus. Elle
s'apprête à ouvrir deux services

hebdomadaires : l'un vers Saigou
via Bombay, l’autre vers Hong-
kong via Vientiane.

Aujourd'hui. Lyon - Varsovie
« non stop ». sous le pavlUon polo-
nais. Demain, peut-être d'autres

compagnies : Lufthansa. Sabena.

SAS. S.L.M., Middle East Air-

lines... el d'autres destinations,

d'un seul coup d'aile, sans passer
par Paris : Amsterdam. Birmin-
gham, Munich. Vienne..

Air Inter, qui contrôle 61 du
trafic du nouvel aéroport, fait

grise mine. « Nous ne trouvons
aucun intérêt à tfêmènaper ; nous
ne gagnerons aucun passager sup-
plémentaire : noua ne réaliserons

aucune économie ». souligne
M. Yves Paumler. directeur régio-

nal. La compagnie intérieure se

plaint d’avoir été mise devant le

fait accompli. A son goût, une
aérogare linéaire trop monumen-
tale : 620 mètres de façades
« Nous sommes obligés de nous
étaler sur trois modules. Nous
aurions pu travailler très aisément
à irntêrienr d’un seul, a

Récupérer

la mise

sans trop fanier

La chambre de commerce s'est

endettée ; elle veut récupérer sa

mise sans trop tarder. Les com-
pagnies renâclent à régler l'addi-

tion. A Lyon comme à Paris.

« Le prix de location du mètre
carré de plancher est de deux a

cinq fois plus élevé à Satolas qu’à
Bron. L’utilisation d'une passe-
relle fpZescopfaue nous rerienf

24 F le quart d'heure au lieu de
14 F à Marseille. Pour l’usage d’U7i

tapis à bagages, nous payions, à

Bron, 14 400 F par an : d Satolas

on nous demande... 300000 F, soit

fin cenfîmes par passager, ce qui
est en réalité une redevance dé-

guisée. Le coût de l'assistance en
escale a augmenté de 30 Te », pré-

cise M. Paumler.

Air Inter, qui exploite des vols

courts, cherche A réduire au maxi-
mum les temps de parcours entre
la ville et l'aéroport, à payer les

prix en escale le plus bas possi-

ble. On comprend dés lors sa mau-
vaise humeur & s’éloigner de Lyon
sans en tirer profit.

s A Bron. nous pratiquions des

tarifs anormalement bas. répond
M. Chemain. La compagnie inté-

rieure peut consentir quelques sa-

crifices. La ligne Paris-Lyon est

une des meilleures lignes de soti

réseau. De toute façon, la dis-

cussion est ouverte, a

Chaque semaine, l’aéroport de
Satolas dessert directement vingt-
neuf villes étrangères. L’ambition
de la chambre de commerce est

d'abord européenne. II s’agit de
placer la région Rhône-Alpes —
près de cinq millions d'habi-
tants et une puissance économique
comparable à la Suisse ou & la
Lombardie — dans le courant des
affaires qui agite Francfort, Zurich
et Milan, u Lyon, mie internatio-

nale » ne veut pas faire tapisserie.
« Le maire de Grenoble nous a
envoyé une lettre de têücitatUms ;

l’ouverture des lignes infenzalrâ-

nales au départ de Lyon a fait

revenir sur leur décision deux
sociétés américaines qui avaient

renoncé à r’iitsialler dans la capi-

tale d?< Dauphiné », explique

M. Laurent Artru. secrétaire

général de l'assemblée consulaire.

«Il n'y a pas eu de décentrali-

sation industrielle marquante

L'aéroport de Satolas peut ren-
forcer la cohésion régionale. Sau-
ra-t-il ramener dans le giron rhô-
ne-alpin les deux Savoles qui ont.

depuis toujours, une fâcheuse ten-

dance à faire bande à part, à lar-

dons la région Rhône-Alpes depuis

dix ans, notent des responsables

locaux. .Venu ai’Oïw du mal à atti-

rer des activités tertiaires. Or cel-

les-ci. plus que d’autres, sont Ifécs

à la circulation des hommes et de*

idées. C’est dire que l'avion est un

bon vecteur du développement

économique. »

gner de côté du Léman, a Pour-
quoi diable le gouvernement fran-
çais B-f-il cédé du terrain aux
Suisses pour leur permettre
d’agrandir l’aéroport de Comtrtn ?

s'étonne M* Félix Rolfet. adjoint
au maire de Lyon. On a créé ainsi
un appel d’air l'ers Genève
Outre-Manche, la France contrôle

12 To du marché du ski. Or 2 *o

seulement de ces clients britanni-

ques transitaient par Bron, 10 ^
par Genève. Les Lyonnais sont
résolus à remettre les choses en

Des dividendes
dans dix ans

Des avions pour allirer des industries

L
’AEROPORT' C/jar/es-de-Gatri/e

à Roissy - an - France fui un
ouvrage à compte d'auteur.

D'un investissement aussi lourd —
7 630 millions de francs .

— l'Etat

n'a supporté Qu’environ 75 %,
laissant à rAéroport de Paris —
établissement public autonome —
Je soin de taire l’appoint. Pour
l'aéroport de Lyon-Sarolas. atout-

maître dans ta politique d'aména-
gement du terntoire . tes pouvoirs
publics ont accepté de prendre
à leur charge la moitié du deWs.
estime. en 1969. à 300 mêlions de
francs'.

La chambre de commerce de
Lyon

f concessionnaire de l'aéro-

port de Bron depuis 1956. se mit
sur les rangs, au mois de no-
vembre 7969. pour obtenir la con-
cession de raéroport de Satolas.

- Faute d’un malire d'œuvre, le

projet tournait en rond, explique

M. Artru. sacré/a/re général de
l'assemblée consulaire Lee col-

lectivités locales n'étaient pas
mûres : elles se sont laissé

forcer la main. S’il avait fallu les

engager très en avant dans celle

opération, on en aurait retardé

d'autant la réalisation. Pour taire

aboutir ce projet, nous avons donc
pris des risques. »

Les comptes d'exploitation pré-

visionnels montraient que ia partie

était jouable. La chambre de
commerce accepta donc de tinen-

.

cer te tiers de ta dépense (100 mit-
* lions de Irancs). Le conseil géné-

rai du Rhône et la communauté
urbaine de Lyon se partagèrent ,

è égalité . te sixième restant

(50 millions).

- Le coût de cette première

franche de travaux s'élève à

378 millions de francs 7975. soit

270 millions de francs 7969 : 30

mlihons de moins que le devis pri-

mitif. Les marchés — ceux des
pistes et des aires de stationne-

ment notammenf — ont été bien

négociés : par rapport au projet

initial, un module de Faite nord
de /'aérogare a été supprimé ;

rarrondissement spècial des bases
aeriennes de Lyon a suivi le chan-
tier ù la loupe-

Le poids de Satolas est p/us
lourd que prévu à . supporter- La
chambre de commerce avait bàh
son plan de financement sur des
taux d'intérêt privilégiés de ta

Caisse des dépôts : 7 à 7.5 °.'t»

à l'époque contre VJ3Ù main-
tenant. Elle escomptait des prêts

à très long terme : 20 à 30 ans .

Or la Catsse autonome d'équi-

pement des collectivités locales

a avancé une partie des fonds sur

75 ans. Les redevances aéronau-
tiques devaient évoluer avec
rintlaiion . - Elles n’ont pas bougé
depuis 1973. Nous venons d'obte-

nir une augmentation de 18 °/q

en réponse à notre demande du
mois de juillet 1974 », souligne

M. Arrru. Le trafic . enfin , ne
progresse pas à toute allure

comme on l'avait imaginé au
départ-

it était entendu que les parts

de chacun seraient réévaluées

pour compenser l'érosion moné-
taire. L’Etat n’a pas encore donné
suite à cet engagement. Pour
l'heure la chambre de commerce
a déjà versé 158 millions de francs

,

ce qui correspond à 43 Ve du
devis total- Des discussions sont
en cours pour obtenir des pou-
voirs publics qu'ils participent plus

activement à cet Investissement

ou qu'ils consentent à Fa&semblèe
consulaire des différés d’amortis-

sement.

Abstraction laite de cas solu-

tions, le déficit financier de
Satolas — le solde entre la charge

des emprunts et les recettes

d'exploitation — est évaluée à

10 millions de francs cette année,

à 74 millions en 7976. « Nous
devrions êlre dans le rouge jus-

qu'en 1980 et atteindre l'équilibre

l'année suivante. Il nous faudrait

ensuite trots ans pour effacer te

rouge des exercices précédents ».

précise-t-on à la chambre de
commerce. Mais FEtat n’a peut-

être pas dit son dernier mof.

ordre.

L'esprit d’indépendance des
Grenoblois agace les Lyonnais,
a II était inutile de bâtir l'aéro-

port de Sarnt-Geofrs pour les

Jeux olpmpiques d'hiver de 1968.

On aurait très bien pu se dé-
brouiller à Bron », dit-on aujour-
d'hui sur les bords du Rhône. Au
mois d’octobre prochain, la

capitale du Dauphiné sera à qua-
rante minutes de Satolas par
l'autoroute. Cela n'empéche pas
les Grenoblois de nourrir de vas-
tes ambitions pour leur terrain,

prêt à accueillir les « charters des
neiges s. * Construire une piste,

tout le monde sait le faire, mais
offrir un service au soi de guer-

litéP peu en sont capables »P note-
t-on à la chambre de commerce
de Lyon-

L 'aéroport

joué gagnant

A mi-chemin entre Lyon et Gre-
noble, LTsIe-d’Abeau joue l’aéro-

port gagnant. A la fin de cette

année. 20 ** de ses nouveaux
habitants — deux cents à trois

cents — travailleront & Satolas.
La proximité des pistes peut inci-

ter certaines entreprises & s’ins-

taller dans cette ville nouvelle.

La Société d'études et de réalisa-

tions industrielles fSERIL filiale

de Renault, a choisi de s'y dé-
centraliser. « Longtemps, le$ Lyon-
nais nous ont ignorés. S’ils pren-
nent l’habitude de fréquenter
l’aéroport, Ûs s’apercevront vite

que nous nommes à deux pas de
chez eux », affirme un respon-
sable de L'Isle-d'Abeau.

h Fallait-il construire Satolas ?

Rien ne pressait de bâtir un nou-
vel aéroport tnternatixmal aux
portes de Lyon », constatent cer-

tains observateurs. Les Lyonnais
renvoient la question : c Faltaft-

ü construire Roissy ? Pourquoi
Paris est-il toujours le premier
servi ? s — J.-J. B.

plus qu'un nom, une marque
celle du transport

A :

LYON SATOLAS - ROISSY-EN-FRANCE - ORLY - LE BOURGET - BALE MULHOUSE - TOULOUSE BLAGNAC

STRASBOURG ENTZHEIM - LILLE LESQUIN - MARSE ILLE MARIGNANE - BORDEAUX MERIGNAC - NICE
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Lyon-Genëve

VOL ANNULÉ
AUVEZ Satolas ! - C'était, Il y a deux ans, l'argument que Ve

secrétariat général à l'aviation civile (S.GAC.) invoqua in petto
*** pour Interdire à Swissair d'ouvrir une ligne Lyon-Genève.

Le dessein de la compagnie suisse était clair : • braconner * sur le

marché de fa région Rhôn&Alpes pour alimenter ses vols internationaux

au départ de Colnuin, La S.GAC. s'engagea à revenir sur sa décision

le jour où Satolas aurait pris suffisamment de - bouteille * pour pouvoir,

sans dommage, supporter cette concurrence.

Les Lyonnais se lâchèrent, lis voulaient se rapprocher de leurs

amis genevois avec lesquels, depuis toujours, ils commerçaient. Une
affaire d'Etat : Paris s'en mêla. M. Olivier Guichard, alors ministre de
I*aménagement du territoire el de l'équipement, passant outre aux
réserves d'Air France, promît ferme la création d’une liaison Lyon*
Genève. Des deux côtés de la frontière, on ne dissimula pas son
contentement. Le bon sens, enfin, Yemportait \

Air France exploite, depuis te 1" novembre 1973, un service

quotidien entre Lyon Zurich, capitale économique de la Confédéra-

tion helvétique* Swissair n’a toujours pas obtenu son «permis de

L’EUROPE A TIRE-D’AILE

H est possible, an départ de Lyon» à on homme d'affaires d'aller

paver la Journée dans de nombreuses villes européennes voisines sans

y coucher. Certaines d'entre elles sont directement reliées & raéroport
de Satolas ; d’antres sont rapidement accessibles grâce 1 de bonnes
correspondances.

chasse « de ce côlé-cl des Alpes. Et personne n'est prêt à repartir en
guerre pour le lui faire délivrer.

La compagnie Swissair a retiré son offre. Au départ, elle pensait

éponger — et au-delà — le déficit de la ligne Lyon-Genève avec les

bénéfices tirés d'un meilleur remplissage de ses vols internationaux.

Or, depuis deux ans, Air France développe avec succès, au départ

de la métropole rhodanienne, des liaisons directes vers les capitales

étrangères. La compagnie suisse, dans la période difficile que
traversent les transporteurs aériens, n'a aucune envie d'exploiter sans

contrepartie un service non rentable pour les beaux yeux de quelques
Lyonnais et de quelques Savoyards. Elle voyait plus loin...

Les Lyonnais ont fait leurs comptes. Le déficit annuel de la ligne

Lyon-Genève avait été évalué à 7,5 million de francs environ. La
médiocre fréquentation du vol Lyon-Zurich — neuf passagers en
moyenne par rotation — confirme leurs appréhensions. La chambre de
commerce, qui a aidé au démarrage de certains services vers les

villes européennes voisines, refuse donc de « patronner » une seconde
ligne vers la Suisse. « Noua préférons mettre de rargent dans une
Maison Lyon-Amsterdam. Nous avons finalement peu de tiens industriels

et commerciaux avec Genève avouent ses responsables.

Au demeurant, Genève n'est pas à l'autre bout du monde. On a

fini par s’en convaincre sur les bords du Rhône Deux petites heures

en train d’un coerurr de ville à l'autre. La S.N.C.F. envisage même de
«détourner- à l'automne prochain par Lyon le trans-europ-express

«le Catalan- Genève-Barcelone, n'en déplaise aux Grenoblois. En
1978. par l'autoroute, la cité de Calvin sera à une heure et demie
seulement de Te capitale des Gaules. L'avion ne ferait pas beaucoup
mieux.

i dOUJ!

V miel

LAVENIR DU TERRAIN DE BRON

« Faites-nous de bonnes finances locales

nous vous ferons un bon urbanisme »

disent les élus locaux

D IX ans déjà... la résistance

s'organisait. La. > commis-
sion Pascal ». disait-on

alors, pourrait bien suggérer au
gouvernement la promotion de
l’aéroport de Bron au rang d'aéro-

port international de la région

Rhône-Alpes. L'Est lyonnais sous

le bruit des réacteurs. H fallait,

à tout Jamais, abandonner l’idée

de réhabiliter, un jour, cette zone-
dépotoir.

La menace s'estompa ; le pro-

jet fit long feu. Les pouvoirs pu-
blics décidèrent de * déclasser »

l'aéroport de Bran et de bâtir

de nouvelles pistes, au milieu des

labours, à l'écart de l'aggloméra-

tion. Des raisons techniques et

financières Imposaient ce t démé-
nagement ». H nfempêche qu' « un
maintien dans tes lieux » s'avérait

impossible devant l'hostilité décla-

rée des communes riveraines.

Du coup, un millier d'hectares

50us servitudes aéronautiques
allaient, à l'horizon de quelques
années, se trouver libérés. Au
mois de février 1968, le gouverne-
ment fit sienne la recommanda-
tion de l'Organisation d'études

d’aménagement de l’aire métropo-

litaine Lyon- Saint - Etienne
(0-ft-E.A.M.) : mettre le cap sur

l’Est lyonnais. La manoeuvre se

présentait bien. « Bran, centre de
restructuration. » On mot-mystère.
Cela n'engageait à rien de l’écrire.

De droite et- de gauche, on se

mit à dresser une « check-iist » :

des logements, des équipements,

des usines, des bureaux, un parc.

Chacun avait sa petite idée. On
échafauda des « hypothèses
contrastées » d’utilisation du site

de Bron.

La commission d'urbanisme de
la communauté urbaine de Lyon
iCOURLY) se pencha sur la

question. B lui parut souhaitable
de conserver en espaces libres une
large partie du terrain, quitte à
réserver plusieurs hectares à des
zones d’entrepôts et d’habitations.

Le conseil de la COURLY ne fut

jamais saisi de ce « scénario s. Les
élus — socialistes et communistes
— de l’Est lyonnais auraient
trouvé trop à y redire. Une affaire

politique. 1971 : à l’approche des
r municipales », les esprits s'agi-

taient. Mieux valait attendre des
jours meilleurs.

tenait à conserver une piste très

proche de l'agglomération pour

faciliter le transport, par la voie

des airs, des malades attirés par

la renommée, du centre hospita-

lier de Lyon, a L’Etat n’a qu’à

vendre les ISO hectares affectés

au nouvel aérodrome de Bron.

A 30 F le mètre carré, il en tirera

les fonds nécessaires pour cons-

truire à Satolas une piste courte

pour les petits avions. Au reste,

à Cenêve-Cointrin, aviation gé-

nérale et aviation commerciale
cohabitent sans inconvénients
majeurs ». remarque M. SousL

Une zone fourre-tout

Carabins et C. R. &

Le souci des élus de l'Est lyon-

nais est d’occuper au maximum
le terrain. « Nous ne désirons plus

attirer chez nous de nouveaux
habitants. Mais nous voulons

offrir des équipements et des
emplois à ceux qui sont sur
place ». note M Pierre Moutin.
maire socialiste de é c l a e s-

Charpiea Les urbanistes refusent

de raisonner dans le cadre étri-

qué de la commune. On leur

demande d'élever le débat, de
penser grand et de voir loin.

Aussi, sont- ils unanimement
favorables au « gel » du site de
Bron en attendant de voir venir.

« Balte au massacre des terrains

libres ». s'écrie M. Delfante.

c Laissons-les reposer, disent cer-
tains experts. Plantons des
arbres, changeons le pansage au

lieu de créer ici une zone fourre-

tout, et d'accentuer le caractère
déprimant de cette banlieue. »

Qu'y faire à l'avenir ? « Ni
logements ni industries, souli-

gnent les techniciens de
l'OREAM. Une occupation légère

du terrain avec quelques équipe-

ments et quelques activités du
genre laboratoire. » Selon M. Dei-

fante. « on pourrait v réaliser,

autour des années SS. une opéra-
tion du style centre d’affaires de
la Part-Dieu ». Le tout serait

alors de ne pas « torpiller »

ITsle-d’Abeau. « Tout projet de
4 500 mètres carrés de bureaux à
moins de 2 500 F le mètre carré

retarderait d'un an le programme
de développement de la vüle nou-
velle », avertissent ses responsa-
bles.

Depuis quatre ans, le dossier

dort, même si les études se sont
entassées dans les fonds de ti-

roirs. Bran, sujet-tabou ? Une
mesure conservatoire tout de
même: le site dans son ensem-
ble — le domaine aéroportuaire

et les terrains d'alentour frappés
de servitudes — a été placé. 11 y
a un an, sous le régime des zones
d'aménagement différé fZAD).

s Bous ne sommes pas capables
actuellement de définir un pro-
gramme précis d’équipements et

d'activités, justifiable d’un site

aussi privilégié », affirme M. Char-
les Delfaute, directeur de l'ate-

lier d’urbanisme de la COURLY.
s En France, tout ce qui est pro-
visoire dure indéfiniment

,

ré-

pond M. André SousL maire so-
cialiste de Bron. Il faut immédia-
tement décider ce que Von veut
faire à Bron, quitte a aménager
lentement les terrains.»

L’Etat, propriétaire de ces ter-

rains — 565 hectares au total, —
vient de notifier officiellement sa
position à la COURLY. U entend
maintenir à Bron l’aviation gé-
nérale affaires, tourisme et

sport — et. à cet effet, raccour-
cir la piste de 2 630 mètres à
1 800 mètres ; 180 hectares lui sont
nécessaires pour réaliser ce pro-
jet. Les pouvoirs publics souhai-
tent, en outre, conserver une
bonne quarantaine d’hectares
pour y transférer l'Ecole de santé
militaire et y bâtir une caserne
de CJEU5. C’est donc sur environ
350 hectares qu’il est possible de
«monter» une opération d’urba-
nisme.
Le maintien d’une activité aé-

ronautique sur le site de Bron
relance une querelle vieille de dix
ans. Les élus de l’Est lyonnais

croyaient s’être définitivement
débarrassés des avions et totale-

ment rendus maîtres du soL
a impossible, pour le moment, de
mélanger, sur le terrain de Sato-
las. les mouvements de l’aviation

générale — 60 à 70 000 par an —
et ceux de l’aviation commerciale :

40 000 par an. Nous n’avons
qu’une seule piste à notre dispo-
sition, précisent les responsables
de la chamore de commerce. Pour
l'essentiel, la petite aviation res-
tera basée à Bron ; les hommes
d'affaires souhaitent se poser.
aussi prés que possible, du cœur
des viïles. »

Au mois de mai 1970, le conseil
général du' Rhône s'était rendu
à ces raisons et .avait donné un
avis favorable au maintien d’un
aérodrome d’affaires à Bron.
M. Louis Pradel, maire de Lyon,

Des idées vertes

Pour de nombreuses communes
de l'Est lyonnais, réduites à l>état

de cités-dortoirs, il s'agit de ne
pas laisser échapper une occasion
unique d’améliorer leur « stan-
ding ». Les idées « vertes » des
urbanistes ne les séduisent
guère : le nécessaire avant le

superflu. Comment se procurer de
l’argent pour bâtir des terrains
de sports, des crèches et des éco-
les ? Une seule solution : attirer
des entreprises. A Dédnes-Char-
pieu. la patente représente les

trois quarts des recettes commu-
nales ; à Bron, 40 % seulement.
A Vénls aïeux, Berliet verse
12 millions de francs de patente
par an— presque Je budget de
Décinés-Charpieu~

Sur ces terrains vides, le maire
de Bran imagine naturellement
des industries de transformation,
des entreprises d’électronique,

des Immeubles de bureaux vendus
â 2 000 F le mètre carré, frols

fois moins cher qu'â la Part-Dieu.
« J'ai des candidats ». lance- 1-IL

M. Delfante ne veut connaître
que la communauté urbaine.
« L'agglomération lyonnaise forme
un tout. On ne peut pas s'arrê-

ter à des questions de patentes.

Qu'on réforme, une bonne fois

pour toutes, les finances locales. »

Les édiles sont en droit de répon-
dre : « Faites-nous de bonnes
finances locales, nous vous ferons
un bon urbanisme »

Présente à Lyon
et dans
toute la région lyonnaise
comme à Satolas

te Chambre de Commerce et d’industrie
de Lyon
met l'efficacité

de son organisation et sa maîtrise
de l’économie régionale
au service

des chefs d’entreprises

Chambre de Commerce et d’indu
20, rue de la Bourse, 69289 Lyon Cedex 1

téléphoné
: (78) 37.54.65 +

télex : 31828 Cecomex Lyon

Il ne nous manquait
que l’embranchement air

. L'ouverture de Lyon-Satolas
met nos entrepôts de l’Isle-d’Abeau,

déjà embranchés fer et autoroute^

à moins de huit kilomètres
du 4

e

aéroport de France

C
?
èZ

A louer
24.000 m3

d’ateliers et entrepôts, en bordure
de TA 43 Lyon-Chambéry11

. Lots à partir de L500 m- entièrement
équipés* quais routiers et SJ>ï.CJF.

AAw
Réalisation

MackenzieHH S.A.
irMesassecrRêafeatsurmmo&üer
rïtemadonal
45, rue de la République - Lyon 2
TéL: (78) 42.75.41
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
«

Centre

A Châteauroux, les ennuis viennent du ciel
PIiuuii» c«n*Bi)Ms d‘ ou-

vriez b de la Sodàti natio-

nale SndustrieUe aéxosp&iiale
{SKIAS) ont. le II avril. Uo-
qu6 durant trente miaules le

Capitole en gara de Château-
roux.

22 7 a Juste dix ans, Château-
roux, trênquifle préfecture de
l’Indre, était bouleversée par une
nouvelle glaoifllft. La France quit-
tait l’OTAN : les Américains
allaient abandonner leur base.
U!ne base immense, un terrain
d'aviation « à la Roissy a avec
une piste large de as mètres :

« Deux avion pouvaient décoller
cûte & côte, a L'âge d’or prenait
fin.

Aujourd'hui, même trau-
matisme, qui vient aussi du eieL
L’usine de la SNIAS — sept cents
salariés dans une voie de dn-
ouante-huit wmg habitants —
est condamnée, le président du
directoire l'a clairement écrit aux
ouvriers le 13 mars. A un moment
où, dans d’autres secteurs indus-
triels de la ville, des craintes se
propagent. Réductions d’horaires.
Indemnisation incomplète du chô-
mage, exode des jeunes. « On
arrête VenibaachB, les garçons
ne sont pas repris au retour du
service müUaire, an compte sur
les décès, les démissions, les
retraites anticipées : c’est l’e éva-
poration naturelle », constate
M. Drouin, secrétaire départemen-
tal de la C.'G.T. L'annonce, le
9 avril, de la reprise par M. Bi-
dermarm du très ancien groupe
textile Balsan (huit cents per-
sonnes!, qui connaissait de gra-
ves difficultés financières, a
permis aux Castelroussins -. de
pousser un c ouf I >. M. Louis
Balsan, qui est aussi conseiller
général (Centre démocrate! de
la ville, a donné toute garantie
pour remploi. Mais comment pré-
juger la manière dont M. Bider-
mann devra — ou voudra — dans
cinq ou dix mois, gérer r c em-
pire Balsan », pour parler dans
les termes qu'on utilise pour
Michelin fc Clermont-Ferrand ?

SI encore on se sentait appuyé
par la région et par Paris I

« Nous sommes sous le coup tout
chaud de la déception. Roto-
Diesél, dont le siège est pourtant
à Blois, et avec gui nous avons
longtemps négocié, a préféré ins-
taller sa nouvelle usine à La
Rochelle, dans une autre région.
Vraiment, la DATAR n'est pas
avec nous », regrette-t-on k la
mairie

« L’Indre a toujours, été à . la.,

traîne 'dans la région, 'même si
Châteauroux, gui pompe la cam-
pagne. dorme l’impression d’aller

i peu près », note Ml Drouin,
c La SalAS, c’est un peu Fépine
dorsale du département. » Il est
vrai que, avec sept cents salariés,
l’usine nationalisée — l’une des
seules à offrir des qualifications
assez élevées — cotise davan-
tage à la Sécurité sociale que
les mille deux cents employés
du groupe Boussac. La fermeture
de l’établissement de réparations
d’avions apparaît bien comme une
saignée Irréparable dans L’écono-
mie locale. Four éviter un tel

c démantèlement », les ouvriers
occupent le bureau du directeur,
.et les locaux stratégiques du
standard téléphonique et du télex.

< Pas de déportations dans les
usines de la Courneuve ou de
Marignage, déplacez les charges
de u-aoaü, pas les hommes »,

lit-on dans les motions. Mais la
direction de l'Aérospatiale manie
une carotte tentante : c Si vous
êtes dessinateur, indique-t-elle A
son personnel, marié, père de
deux enfants mineurs* et que
vous décidez de demeurer an
moins trois ans dans un nouvel
établissement de la SNIAS. vous
recevrez, au titre des diverses in-
demnités, 21465 francs. En autre,
on vous remboursera les frais
de déménagement et de voyage.

pour vous, votre conjoint et vos
enfants. Vous bénéficierez en
outre d'une journée pour em-
ménager. »
Four éviter la fermeture, cer-

tains responsables — raisonnables
suggèrent : « Le del de Vètang
de Barre est de. plus en plus
encombré par les Boeing et les

Mirage. Pourquoi ne pas trans-
férer ici le centre d’essais en vol
d’IstresT »

Officiellement il faut évidem-
ment tout faire pour retarder la

date d’arrêt de l’usine d’aviation.

Politiquement, l'affaire n’est pas
sans importance, et le dossier a
été — avec beaucoup d’autres —
déposé sur le bureau de M. Chirac.
Mais l’impression est partagée par
plusieurs ici que cette affaire
Irrite le département k Les
ouvriers de cette usine sont bien
payés par rapport à leur Qualifi-
cation et. surtout, au regard de
Futilité économique de leur tra-
vail », entend-on dire A la cham-
bre de commerce. « Depuis long-
temps déjà, en cache aux ouvriers
la réalité. on leur fait faire des
répandions sur des avions désuets
gui ne voleront plus jamais. »
L’usine de la SNIAS A Château-
roux, c’est un peu une aristocratie
Connue les marins du France
parmi la flotte marchande. An
plus fort de la crise, la solidarité
« du milieu » n’a pas toujours été
sans faille. n
La 8NIAS. et avant elle les

Américains, pratiquaient des sa-
laires relativement bons. Résul-
tat : du point de vue des milieux
patronaux, les industriels « étran-
gers '» se sont montrés réservés
pour installer une usina Les
ouvriers A reconvertir seraient re-
vendicatifs et exigeants.

Au-delà des clichés aimables

De fait, si après les années 1965,
et pour pallier les conséquences
du < 175 go home », plusieurs
usines ont été édifiées sur les

nouvelles sortes Indusblelles. de-
puis plusieurs mois la veine sem-
ble s'épuiser. Et les entreprises
récentes n’ont guère créé que des
emplois peu qualifiés d’.OJS. ou
de personnel d’exécution.
Comment retrouver le chemin

de la prospérité ?
En préparant des zones indus-

trielles. On s’y emploie Mais dans
un certain désordre. La munici-

lité tire de son côté» la chambre
commerce de l’autre. Avec

d’autres communes, Châteauroux
va aménager 75 hectares au nord
de la bue aérienne. Mais, en
même temps, l’assemblé consulaire
veut taire aboutir une première
tranche de son projet grandiose— certains disent utopique — de
parc industriel aéroportuaire (le

Monde du 12 février 1974). « La
muniâpaltté de Châteauroux, gui
n’est pas très coopérative a
repris notre idée mais elle s’y est

si mal prise pour acquérir les ter-
rains gu’eüe a déclenché une
levée de boudiera », n’hésite pas A
déclarer M. Didier le président de
la chambre. « Depuis le 3 février,

ajoute-t-il. Ta chambre est ges-
tionnaire de la base : un autü
quhm remet en état avec les pou-
voirs publics et gui vaudrait au-
jourd’hui 140 mülions de francs. »
La chambre de commerce affirme
avec assurance que le préfet va
prendre un arrête de déclaration
d’utilité publique pour l’acquisi-

tion de 190 hectares. D’ici la fin
d’avril la chambre demandera
l'autorisation d’emprunter envi-
ron 1 million de francs pour
acquérir une première tranche de
30 hectares.
Vu la conjoncture, qui n'est pas

A la bousculade industrielle, cette
concurrence et cette mésentente
ouverte entre les deux têtes de la
ville ne constituent-elles pas le
premier handicap?

C’est cet esprit de chamaillerie— devant lequel reste quelque peu

indifférent le conseil général où
les hobereaux et les élus ruraux
composent une majorité tranquille
— qui fait dire aux observateurs
réputés impartiaux que le dépar-
tement souffre avant tout de
l’absence d’élites politiques, « C’est
an département à prendre »,

entend-on.

La municipalité de Châteauroux,
pour sa part, est dirigée par un
chef d'entreprise berrichon.
M. Daniel Bernardet (sans éti-
quette), entouré d’un conseil s’ou-
vrant de la majorité giscardienne
aux socialistes. Avec son atelier
d’urbanisme. Châteauroux prépare
un contrat de ville moyenne avec
l’Etat. Les projets ne TTjaqqnpnt
ni d'originalité ni d’audace. Il
s'agit de redonner vie à un centre
qui dépérit, d'aménager la splen-
dide église des Cordeliers, édifiée
au treizième siècle, en petite salle
de réunion et d'exposition, d’orga-
niser des semaines « Culture et
dialogue », d’ouvrir entre la 2TUP
et le centre une grande artère
routière, cyclable et piétonne,
de mettre en valeur le musée Ber-
trand, célèbre par ses collections
napoléoniennes.

Faire sortir Châteauroux d’an
trop long anonymat, tel est le vœu
de tous et le sens des premières
actions engagées.

Car au-delà des clichés aimables— le pays des sorciers et des thau-
maturges, la dame de Nohant, la
Brenne étrange aux mille étangs.
Giraudoux collégien, — qui dans
les milieux d'affaires cannait la
région Centre, l’Indre et son chef-
lieu ? Le centre de la France pré-
sente ce paradoxal caractère
d'avoir échappé aux lois de la
concentration urbaine et écono-
mique, Mais il éprouve la peur du
vide, et il ne faudrait pas que les
aménageurs Ignorent ses inquié-
tudes. -

Le Bas-Berry, pour sa part, est
capable du meilleur et du pire.
Quand 11 glisse sur la carte de
géographie, le doigt ne s'arrête-
t-il pas sur les noms de localités
aussi opposés, mais combien évo-
cateurs, que Vatan et Ardentes î

FRANÇOIS GROSRICHARD*

LA CREUSE RECHERCHE
LES DERNIERS PIONNIERS

DU XXe SIECLE.
A 3 h de Paris, au centre de la France,

un pays est à prendre... pour.entreprendre.

Nous recherchons les “nouveaux entrepreneurs” de noire époque:

• Ceux qui veulent passer du rêve à la réalité,

• Ceux qui recherchent l'espace, la nature et la vie véritable,

• Ceux qui savent que rien ne peut se faire seul et comprennent
qu'une main-d’œuvre formée et qualifiée -

prête demain à travailler ayec eux - est fondamentale,

• Ceux qui souhaitent que les aides et les primes d’investissement

soient relayées par l'appui total des responsables locaux,

• Ceux qui sont las de faire ce qu'ils font... et qui pourtant

ne peuvent rester sans rien faire.

Nous sommes à votre disposition pour en parier plus longuement.

Appelez-nous, venez-nous voir.

La Creuse : un nouveau Far-West.
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Je suis inicrcssc

par les possibilités

“d'cnircprcndrc”

en Creuse

Domaine industriel. ( )

Artisanal < )

Tourisiique ( )

Hôtelier ( )

nom r

adresse :

Coupon à retourner au Comité
d'Expansion Economique
de la Creuse
place Bonnyaud 33000 Guéret.
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LA BONIFICATION

D'INTERET

TRANSPORT-EXPO

TRANSPORT-EXPO du 15 au 20 Avril

i - @Kp©

UNE OCCASION UNIQUE DE
FAIRE LE POINT SUR LÉS

TECHNIQUES MODERNES DE
TRANSPORT DE SURFACE

Parc des. expositions de l’Aéroport de

PARIS-LE BOURGET
9h30-18h00

Autobus 350 Autoroute du Nord: Al

réduit vos mensualités-
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LA BONIFICATION D1NTERET COGEDIM

COMMENT UTILISER VOTRE PLAN
DH^RGNELOGEMENT

COGEDim 266.34.56
SAau capital de 60.000.000 F

12 rue Roquépine 8
e
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES{

Compagnie
Nationale

AIR FRANCE
EMPRUNT 10,50% AVRIL 1975

DE F 270.000.000
garanti par l'État

Emission de 270000 obligations de 1 000 F nominal

Jouissance

Intérêt annuel
Durée

Amortissement
Garantie de l'Etat

Cotation

Impôts

Pris d'émission

Taux de rendement
actuariel

H avril 1975

105 F par obligation.

15 ans.
P

En 8 ans il partir du 24 avril 1982.

Le service de l’emprunt bénéficie de la garantie -de
l'Etat selon un arrêté du Ministre de l'Economie et
des Finances du 11 avril 1975.

La cotation des obligations sem demandée dés la
clôture de rémission.

Le paiement des Intérêts, ainsi que le remhoura-
ment des titres, seront effectués sous la seule déduc-
tion des retenues opérées à la source ou des Impôts
que la loi met ou pourrait mptrre ohlipntolrcment
ii la charge des porteurs.

En l'état actuel de la législation, en et qui concerne
les Intérêts, les personnes physiques domicilie?- *n
France reçoivent le montant brut du coupon dimi-
nué & leur choix soit d'une retenue a la source de
10 qui ouvre drôle a un crédit d'impôt d'égal
montant, soit d'un prélèvement forfaitaire de 25 r

r
qui les libère totalement de l'Impôt sur le revenu.

1 000 F par obligation.

10.50

Visa COE n° 75.49 du 2 avril 1975. B.A.L.O du 14 avril 1975.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Faits
et «hittrès
M. BERNARD G REGOR Y.
directeur général du Centre
national de la recherche scien-
tifique. présidera la commis-
sion de l'énergie au Commis-
sariat général du Plan, qui
doit remettre dans un -délai
de trois mois un rapport sur
les économies d'énergie, le

développement des ressources
nationales, l'énergie nucléaire,
les importations et le finance-
ment des sources d'énergie.

LE MINISTRE DO PETROLE
de la Fédération des émirats
arabes, M. Mana Al Oteïba.
a déclaré qu'Abou-Dhabi a
renoncé à nationaliser intégra-
lement son industrie pétrolière
dans l'immédiat. Au moment
où le volume global de la pro-
duction de brut revient à son
niveau normal dans la Fédé-
ration. Abou-Dhabi a estimé
ne pas être en mesure, techni-
quement ni administrative-
ment. de gérer tout seul ses
gisements. Avant dè contrôler
à 100 % ses ressources pétro-
lières. comme l'Arabie Saou-
dite, le Koweït, le Qatar et
Bahreïn la Fédération des
émirats va s'appliquer à for-
mer un personnel qualifié. —
(Reuter.)

ÉNERGIE

En suspendant / 'octroi des licences d'exportation de matériels fissiles

les États-Unis veulent obtenir des Européens rengagement

de renforcer la sécurité de leurs installations nucléaires

Bruxelles fCommunautés européennes). —
M. Henri Simoiiet, le vice-président de la Com-
mission européenne chargée des affaires énergé-
tiques. a remis, vendredi 11 avril, à M. Greenwald.
l’ambassadeur des EtatsUnis auprès de la CJE.E-,

une note de protestation contre la décision de
ri7-S. Nuclear Regvlaiory Commission (N.R.C.),

agence fédérale de contrôle nucléaire, de suspen-
dre provisoirement l'octroi des licences d’erpor

tation de matières fissiles rie Monde du 12 avril).

La commission demande l'ouverture immédiate de
conversations avec les autorités américaines. La
mission des Etats-Unis auprès de la CEJE. a
transmis cet aide-mémoire à Washington en met-
tant l'accent sur la nécessité d’une réponse rapide.

En attendant celle-ci. les deux parties s'efforcent

de « dédramatiser » ce qui. espèrent-elles, ne sera

finalement qu’un banal incident de parcours.

Du côté américain, on fait va-
loir qu'il n'y a pas à proprement
parler d'embargo des exportations
des matières fissiles — uranium,
naturel et enrichi, plutonium —
vers les clients extérieurs et en
particulier vers l’Europe, mais une
simple suspension de l'octroi de
licences d'exportation afin de ré-
viser, cas par cas, les contrats déjà
signés et de vérifier si les condi-
tions de sécurité qui y figurent
sont suffisantes. Que vaut cette
nuance ? il est clair que si le

réexamen des contrats se prolonge
et que, durant ce temps. les li-

vraisons promises ne sont pas

De notre correspondant

exécutées, la décision de procédure
prise & Washington équivaudra
à un embargo de fait. L’inquiétude
est d'autant plus légitime en Eu-
rope que la N.R.C. a annoncé son
Intention d'entreprendre cette vé-
rification en liaison avec les

commissions du Congrès.
n ressort de l’inventaire des ser-

vices bruxellois, joint à l'aide-

mémoire adresè aux Américains,
que le fonctionnement normal d'un
certain nombre de centrales élec-

triques et de réacteurs de recher-

àLondres
dans laRolls Royce

avions

che de la Communauté pourrait
être affecté si les livraisons pré-
vues de combustible nucléaire
étaient reportées au-delà d’un
mois.
Les Américains expliquent

encore qu'on ne peut pas parier
de rupture de contrat, car chacun
de ceux qui ont été signés prévoit
explicitement la possibilité d’une
révision des clauses de sécurité.
En matière d’échange de combus-
tible nucléaire, la notion de
sécurité a une double significa-
tion. La première est d'ordre
diplomatlco-militaire : le fournis-
seur. en l'occurrence les Etats-
Unis, veut avoir la garantie que
les matières fissiles livrées ne
seront pas détournées de leur des-
tination «pacifique)» et par
exemple, réexpédiées sous une
forme ou sous une autre vers
d’autres pays susceptibles d'en
faire un usage moins anodin.
Cette préoccupation, m-o? être
absente de l'esprit des membres
du Congrès qui sont à l’origine

de la décision de la NJL&. n'est
semble-t-il pas prioritaire dans le

litige actuel.
M. Aspin (représentant démo-

crate du Wisconsin), qui a pris
la tête de la campagne pour
conduire la N-R.C. à suspendre les

livraisons de matières fissiles à
l’Europe, est apparemment sur-
tout soucieux de k sécurité phy-
sique ». En d'autres termes, ce
sont les risques d'accidents pou-
vant provoquer une contamina-
tion atomique et la possibilité de
vols de matières fissiles qui han-
tent les parlementaires d’outre-
Atlantique. Aussi, l'administration
américaine, poussée par le

Congrès, entend-elle obtenir de
ses partenaires européens qu'ils
prennent l'engagement de renfor-
cer la sécurité des transports et
la profceciton des installations
atomiques sur leur territoire.
Dans les milieux proches de la

Commission européenne mais
aussi, en privé, du côté améri-
cain, on laisse entendre que la
précipitation manifestée par 1a
NJLC. et l'incident qu'elle sus-
cite aujourd’hui illustrent les
tâtonnements qui ont fait suite à
la réorganisation de l'administra-
tion nucléaire des Etats-Unis
H'Agence de l'énergie atomique a
disparu au profit de deux nou-
velles commissions, dont l'une est
la NJR.C.).

LenouveauTriStar deBritish Airways estun moyen
courrieravectoutle confort des longs courriers.

Vouspouvez allerà Londres dans le plus civilisé des

moyen-coumers : le grand TriStar de British Airways.

C’est un avion aussi gros que les longs courriers

et qui vous permet de voyager détendu, avec de la place

pour vous, comme pour vos affaires.

Le TriStar a trois moteurs Rolls Royce :

cette tranquillité, cette douceur que Ton éprouve
en Rolls Royce, vous pouvez maintenant la retrouver en
voyageant par avion.

Parmi les 10 vols quotidiens Paris-Londres
;

British Airways assure deux vols par jour en TriStar du lundi

au vendredi et un le dimanche.

British airways
Partout dans lemondevous serez en de bonnes mains
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Une méfiance

Les faits cependant sont 1

les exportations de /y>tnh^n±i
nucléaire vers l’Europe a
arretées et l’on ignare quand el
pourront reprendre. Comme
souligne l'aide-mémoire de
Commission, une telle défalllai
ne peut qu'accroître les dou
sur la garantie d'approvision
ment offerte par les Etats-Ui
N’est-fl pas paradoxal, consta
t-on dans là note remise i
M. Simonet à m. Greenwald. q
les Etats-Unis pressent leurs pi
tenaires au sein de l'Ager
internationale de l’énergie
réduire leur dépendance A l'êgr
du pétrole Importé et que. dt
le même temps, en suspends
leurs livraisons de matières f
slles, ils portait atteinte au b
cheminement d'un programi
nucléaire conçu précisément pc
atténuer cette dépendance ?
La tendance à la méfiance

Europe y trouve des raisons
devenir d'autant plus vive q
cette alarme n'est pas la premiè
L'agence américaine pour l’én<
gle atomique a déjà tenté d'h
poser à ses clients extérieurs c
contrats de fourniture & <

conditions de prix et de dur
particulièrement rigoureuses
l’objectif était, en Tal^d'amer
les producteurs d'électricité cm
peens et Japonais à contribuer
financement des nouvelles usir
de séparation isotopique amê
caines. L'agence a laissé plat
un doute sur la possibilité
fournir à la Communauté l'ui
nimn enrichi dont elle aurait I

soin pour faire fonctionner
centrales nucléaires en constn
non. Cette hypothèque n'est r
levée car la capacité de prodt
faon d uranium enrichi aux Etal
Unis est arrivée à. saturation- 1

nouvelles usines de séparation b
topique devront de toute fat?
être bientôt construit» en Euro
ou aux Etats-Unis, du moins
les programmes d’installation
centrales nucléaires, aporoin
par tes pays industrialisés ctepi
le déclenchement de la crise i

pétrole, ne sont pas remis <

caus^ L'interruption des livr
sons de matières fissiles, décidée

E consultation p“ ne devrait-elle pas. 1

°Qnne logique, renforcer le car
de ceux qui estiment que la Cor
numaiüé. plutôt que de troqn
une dépendance pétrolière po
^“-dépendance nucléaire, a 1

Intérêt évident à accroître e

52Î
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el * Production
combustible atomique ?

PHILIPPE LEMAITRE.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

SYNDICATS

lo succession de M. Malterre à la présidence de la C.G.C.

TROIS HOMMES... EN ATTENDANT
Le comité directeur de la Confédération

générale des cadres {C.G.C.) devait, au cours
de sa réunion, ce hindi 14 avril après-midi,
discuter de la préparation du prochain
congrès confédéral. Les assises qpi doivent
avoir lieu en juin seront précédées de la
réunion d'un congrès- extraordinaire, la

moi, qui aura- pour tâcha de régler le

des taux de cotisation des fêdéra-
et de la répartition des mandats

congrès, objet d'un conflit ces derniers mois
entre M. Malterre, président de la C.G.C„

et M. Beaujean. président de la fédération

de la banque. Si ce conflit est en voie

d'apaisement, les remous autour de & suc-

cession de M. Mallerre. qui va abandonner

après vingt ans da règne la présidence de
la C.G.G. vont s'amplifiant A la fin de la

pour la

PROGRAMME
rénovation de la C.G.C. a été créé par plu-

sieurs dirigeants de la confédération, dont

M. Jarlegan. président de la fédération des

assurances. Son objectif : « Soutenir un

candidat à la présidence appuyé par une

équipe présentant un programme dynamique
et réformiste . Jusqua présent, le chassé*

croisé entre les hommes a pris le pas sur

les discussions de programme.

En d'autres temps, il n'eût guère,

été concevable, dans le monde
feutré des cadres, d'imaginer une
chronique si allègrement gonflée
par les appétits aiguisés par la
succession de M. André Malterre.
On ne compte pas moins de trois
candidats officiellement en lice :

MM. Calvez, Menu et Charpentié-
Un quatrième, M_ Marchent se
tient prêt & les rejoindre et presse

presidentle Ident de gagner la porte.
beau-La compétition se joue

coup plus entre des personnes
qu’entre des programmes, bien que
chacun des concurrents déclare
préparer une plate-forme et une
équipe. 11 serait vain de chercher,
rue de Gramont, au siège de la
centrale, l'extériorisation de cou-
rants idéologiques nettement des-
sinés.

Pourtant, & jeter un regard
années en arrière, cm

te que les cadres C.G.C.,
comme leurs collègues des
confédérations ouvrières, ne sont
pas restés Imperméables à la tor-
nade de mai 1968. Des fenêtres
se sont ouvertes, et des portes
ont claqué sur les pas des syndi-
calistes contestataires. Ceux du
pétrole, qualifiés de « gaullistes »,

ont été exclus, deux de rE.G-F.
sont volontairement partis, pour
constituer avec les premiers
ru.C.T. (Union des cadres et
techniciens). D’autres dirigeants
(métallurgie, chimie, alimenta-
tion} ont préféré se replier sur
leurs fédérations et s'employer'

à

les développer, dans la perspec-
tive de la retraite de M. Malterre,
que Celui-Ci avait «.muainée lors
du congrès -de 1973. Au point,
d’ailleurs, que le «patron» de la
C.G.C. se plaignait parfois d'être
seul sur la brèche.
Aujourd’hui, sans nier l'apport

essentiel de M. Malterre à la
constitution d’une véritable confé-
dération syndicale de cadres, on
rêve, dans les rangs de la C.G.C.,
à un style rompant totalement
avec le passé ; on aspire à. une
mutation dynamique — pas ques-
tion de révolution, — & un rajeu-
nissement des hommes' et des
méthodes. Mais il y a aussi des
militants qui n’ont pas le goût
du risque et souhaitent le change-
ments dans la continuité.

Pour ces derniers, MM. Coten-
tin Calvez et Jean Menu répon-
dent aux critères requis. SI la
filière hiérarchique était la meil-
leure. die favoriserait M. Coren-
tin Calvez Otodustrie pétrolière),
membre du Conseil économique,
qui est resté six ans secrétaire
général avant de devenir, en 1973.
délégué généraL C’est un c bûr-

cbeor». et à la C.G.C., où il Q'y
a pas beaucoup de permanents,
on apprécie les « bourreaux de
travail». De ce Breton, ancien

Joueur de rugby, on dit volontiers

S
u' « on ne Zut connaît pas
'ennemi
Ingénieur au C-EA. (Commis-

sariat à l'énergie atomique),
M. Menu, en devaient secrétaire
général fl y a deux ans. s'est
attaché à traiter un dossier déli-
cat : le rapprochement avec
rUGICT (ingénieurs, cadres et
techniciens C.G.TJ, qui devait
conduire & une déclaration
commune sur une plate-forme
minimale. Si le projet n’a pas
abouti, les discussions qnll a sus-
citées Pont mis en contact avec
beaucoup d’adhérents, souvent
partagés en enx-mêmés. comme
leur syndicat, sur les relations à
nouer avec les amis de M. Séguy.

Une campagne moderne

Ce n’est pas le c bénéfice de
Pâge » qui pourrait eventuelle-
ment départager les deux « hié-
rarques » puisque à quelques mois
près Us ont le même &ge : cin-
quante-cinq ans. Et, circonstance
fart exceptionnelle, ils font cam-
pagne commune. A moins de trois
mois du congrès. Ils n'ont pas
encore précisé lequel des deux
solliciterait la première place.
Belle démonstration d'esprit
d’équipe ? Certains sourient, nar-
quois. et estiment qu'aucun des
deux prétendants na voulu se
risquer à se mettre en flèche.
L'indécision peut aussi trouver
une explication dans la coutume,
souvent pratiquée & la C.G.C.,
qui permet au candidat ayant
échoué à une poste supérieur de
se rabattre vers une fonction
moins élevée. Mais le « repê-
chage ». paraît-II, est désarmais
banni.

« On ne vote pas pour un tan-
dem quand ü S’agit d’élire le

président de la C.G.C. », entend-
on dire rue de Gramont. Ceux
qui parlent ainsi ne cachent pas
leur sympathie pour M. Yvon
Charpentié, président de la fédé-
ration de la chimie, la troisième
organisation de la centrale par
son importance après la métal-
lurgie et les VJLP. Avec lui, la
silhouette de « M. C.G.C. »

serait nettement plus Jeune. A

â
uarante'sept ans; SL Charpen-
té n'est pas marqué par son ap-

partenance & FapparefiL n s’est

« jeté à Veau » en annonçant le

premier sa candidature. H fut
une campagne « moderne » sa-
chant attirer & ses c tables ron-
des » le ministre du teavail et le

président du C.NJP.F., comme ce
fut le cas pour un débat sur la
concertation, au mois de mars.
Dans son programme, il' inscrira
notamment la semaine de qua-
rante heures pour les cadres. Il

ne juge pas souhaitable de pri-
vilégier les rapports avec F.O. et
la CJ-T.C. ; il préconise des
contacts réguliers mais non struc-
turés avec la C.G.T. et la CJFJD.T.

« Tout le monde sait que nous
noterons pour Yvan Charpen

-

tiê ». ont dit & la presse les
dirigeants de la fédération de
l'alimentation le 25 mars. De sem-
blables sympathies à l’heure pré-
sente se manifestait de façon
nette — sinon totale — chez les
VLR_P.. dans le textile. le com-
merce et. plus modérément, dans
d'autres secteurs.
Pourtant si le prochain congres

veut un «jeune cadre» pour i&
C.G.C. c'est vers M. MArchern
quH devrait tourner les yeux De
la pointe du soulier à la chevelure
de jais en passant par les lunet-
tes à forte monture, le dynamique
président de la métallurgie, qua-
rante-deux ans, donnerait une
excellente Image de marque. Mais
ses élans d’éloquence, son esprit
caustique, ne vont pas sanscontre-
partie. M Marchelll s’est souvent
livré à des escalades verbales, en
particulier au sujet du départ de
M. Malterre. Il a parfois voulu
brûler les étapes dans un milieu
où les préséances gardent leur
Importance.

« Partez, vous rendrez service à
la confédération. * Cette injonc-
tion a été lancée par M. Malterre
le 22 mars dans un éditorial de
l'hebdomadaire confédéral. Et.
accusant son Jeune collègue de
«se faire le maximum de publi-
cité aux dépens de la C.G.C, ». le
président sortant le met au défi
de briguer sa succession- «Mais
vous hésitez car vous savez bien
que vous seras battu ». conclut
M. Malterre qui s’est refusé Jus-
qu'à présent à dire clairement
vers quel candidat va sa pré-
férence.
Pour l'heure, M. Marchalll sou-

tient le tandem Calvez-Menu et
pose implicitement la question de
sa présence au bureau confédéral,
tout en ajoutant que la question
du programme est essentielle,
« les hommes important peu ».

Ils compteront pourtant, à
l'heure du scrutin décisif, même
si, par leur formation, leur pro-
fession. les cadres devraient être
plus sensibles que d'autres élec-
teurs aux principes et aux objec-
tifs proposés.
Pour le moment, faute de

connaître encore les programmes,
le choix se joue entre trois
hommes.

JOANINE ROY.
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avril1975: ouverturede sablas

dans le centre cflaffaives

de lest lyonnais
visez

Perralière
les bureaux

les plus fonctionnels de lyon

6000m2 divisibles

en location

Réalisation Commercialisation *

cofîmon Hn tourdais
OC7I U I lt?y UJ Bureaumatique

84, rue du 1er Mars 1943 Paris : téL 227.11.89

69100 Villeurbanne Lyon : Le Britannia

(78) 84.94.32 20, bd Eugène Dentelle

69003 Lyon /(78) 71.00.36

'ADR
QUI SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION

George V Orientation

organisme fronçais de CONSEILS EN CARRIERES
peut vous aider â te faire dons ta irtfilhra conditions

gvo
7. n» Morbeirf • 75008 PARIS

BAL 59-75 - BAL 56-25

(PUBLICITE)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

ministère d'état chargé des transports
Sous-Drrection des Chemins de Fer

Société Nationale des Chemins de Fer Algériens

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL

Un Appel d'Offres ouvert International est lancé

pour la fourniture de:

— Téléphones portatifs ;— Téléphones à batterie locale a MURAUX » et

«c MOBILES (de table) ».

1) Les documents nécessaires pour soumissionner

peuvent être retirés ou transmis sur demande écrite

odressée à M. l'Ingénieur, Chef du Service de la voie et

des Bâtiments 21/23, boulevard Mohamed-V (ALGER),

ou à l'Antenne approvisionnements de la 5.N.C.F.A.,

122, boulevard Haussmann, Paris-B* (FRANCE).
2) Les offres devront parvenir sous pli recommandé

à l'adresse de la S.N.C.F.A., à ALGER, avant le 23 juin

1975, à 16 heures, terme de rigueur.

3) Le délai pendant lequel les candidats resteront

engagés par leur offre est fixé à 90 jours à compter du

24 juin 1975.

(PUBLICITE)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société de Gestion et de Développement

des Industries Alimentaires

S.O.G.E.D.I.A.

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 1/75

Un avis d'Appel d'Offres International est lancé

pour la réalisation d'une Brasserie Malterie. Les sociétés

intéressées peuvent retirer le cahier des charges auprès

de la SOGEDiA— Direction des Réalisations et du Déve-

loppement sise au 13, avenue Claude-Debussy, à Alger

(ALGÉRIE) contre le paiement de la somme de DA 200,00

(DEUX CENTS DINARS ALGÉRIENS).

Les offres devront parvenir sous pli cacheté à la

même adresse, établies en 3 exemplaires en langue fran-

çaise avant le 31 mai 1.975, délai de rigueur du dépôt

des offres. L'enveloppe extérieure devra comporter obli-

gatoirement lo mention « Avis d'Appel d'Offres Interna-

tional n° 1/75 — Projet Brasserie Malterie — A NE
PAS OUVRIR*.

IMMOBILIER
Zn NOM DU

ADRESSES
PRIX

MOYEN SURFACE DATE
y
<

LU
F—Z DESCRIPTION

CONSTRUCTEUR

AU M2 M2 LIVRAISON O
O

LU
> AGENCE

DE VENTE

TOUR TOKYO
24, avenue cTIvry

PARIS
13

Dans quartier rénové
4.100 P TTC

650
en tot&uté
ou par lots

Métro Porte d’Ivry.
Hors d'eau
Hors d'air

3* trimestre 75
Bureaux en res-de-dalie.
Un centre commercial de 10.000 m3 Un supermarché en sous-aol.

Hors redevance Des équipements sociaux. Des espaces verts au pied da la tour.
Parking en bous-boL

SEMICLE
5. av. Sertie-Âlbrecbk 75008

TéL 788-51-76
8u plue :

Bor. de vente en semaine de 13 h. ft

19 h-, eam et dlm de 14 b. 30 à 18b.
TéL 580-55-75

PARIS -PLEYEL
Carrefour Pleyel

SAINT-DENIS
93

3.750 F
H-T.VJL
redevance
incluse
H.T.VA
375 F

redevance
inclues

14.000 m2
divisibles

par plateaux
de B00 m£
environ

Immédiate

Entièrement terminé y compris cloisonnement {mobile) et auto-
commutateur téléphonique - climatisation Intégrale.
m Métro (ligne n® 13) jusqu'au-dessous de l’Immeuble, prolongée

Jusqu’à CHAMPS-ELYSEES - CLEMENCEAU.
• Autobus : 7 lignes. nOB 143 - 153 - 154 A - 154 B - 155 - 168 - 174.
m A proximité du périphérique et des autoroutes Al et 'A3.

COGIFRANCE
47. rue du Fg-St-Ronoré, 75008 Parl&J

TéL : 265-78-70 (poste 359).

SOURDAIS - BUREAUMATIQUE
143-166. bd Hanssmann. 75008 PARIS

TéL : 327-13-89.

» *>* *

m

HORIZON 2000
f

Boulevard Gay-Lussae |4
MARSEILLE (H*)

250
100

A 9J000
Immédiate

En plein cœur de la zone industrielle Word.
A proximité du futur Centre Directionnel.
A proximité du'MJ.N. (Marché International National).

!

A proximité du Fort de Marseille,
A 5 mn du Centre Ville par Autoroute Nord.
Bureaux neufs de grand standing. Rez-de-chaussée + 2 étages.
Climatisation. Parklnga.

SEGIMO PROVENCE
Tour Méditerranée - 22* étage

65Avenue GantlnL
13398 UABfiSnXJS.
T& ; 47-90-00
ML BOMAHO.

Cette rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (le Monde daté du mardi) à tous les constructeurs-promoteurs, est destinée
»

de nos lecteurs dans la recherche et le choix (fun programme immobilier bureaux

S faciliter la démarche
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Lanvin; I5ë Faubourg St-Hottcrè, Paris. 265 44-40

Les chemises Lanvin
ou la “juste mesure

99

Beaucoup de cens préten-

dent sc moquer de leur

première chemise- C'est leur

affaire. Chez Lanvin, au con-
traire, on attache beaucoup
d'importance à In première
chemise d'un client. Le moin-
dre détail compte, le moindre
pli, la moindre couture : il

faut qu'elle soit parfaite. Car
c'est elle qui sert ensuite de
modèle pour réaliser toutes

les autres. Et on la baptise-

rait volontiers - prototype - si

le terme n 'était pa» aussi Meu-

vent employé dans l'industrie

moderne.

Treize i>»/ç tiwi* /uwiVn.v

Car il faut savoir que chez
Lanvin, rue du Faubniirg-

Saint-Honorc, nn a sans dou-
te plus de respect pour la qua-
lité d'autrefois, pour le bel

ouvrage, que d'admiration

pour les prodigalités synthé-

tiques de notre temps.

11 suffit pour en juger
d'écouter le maître des lieux,

M. Van Hangel, et de regar-

der cette lueur scintiller au
fond de son œil quand, par-

lant de l'origine des treize

cents tissus précieux qu'il dé-
tient, il évoque ces tisseurs de
Lombardie ou du Nord à qui
il rend visite chaque année.

Quarante couturières

.Vos mesures prises, et si vous
êtes homme à poser des ques-
tions. vous pourrez monter
un instant au troisième étage:

pour voir. Car c'est là, au
fond, que sc pas.se l'essentiel.

Dans cet atelier, sans doute le

dernier du Faubourg, qua-
rante couturières piquent au

• point de fée t des coutures

presque invisibles. Et c'est

sous leurs doigts, qu'à partir

d'un patron de papier, naîtra

votre première chemise.

Certaines sont là depuis
plus de vingt ans. Et elles ont
autant Part que la manière.

Car la tenue d’un col - déta-

chable ou non - le tombé d'un
plastron, les épaules, les man-
chettes... tout cela ne sc fabri-

que pas, mais s'invente, se

crée et se peaufine.

t
r« mais tt six chemises

Votre première chemise ache-
vée, il vous faudra la porter,

puis la faire laver, de préfé-

rence chez soi et bien sûr à la

main. Et puis il faudra, la

rapporter. Patience.

De nouvelles mesures se-

ront prises, des corrections

apportées. Et c'est alors que
pourra être enfin réalisée vo-

tre première série de trois ou
six chemises. Au total, cela

prend parfois près d'un mois.

Mais rassurez-vous, par la

suite, il suffira de choisir les

étoffes, car vos mensurations
au millimètre près seront

conservées parmi celles de
tous les habitués de la mai-
son. Sept mille hommes de
par le monde ont là une trace,

dans la pièce à côré. Tètes
couronnées, chefs d'Ftat,

«jet-set \ M. Van Hangel au-
rait tellement de choses à
vous raconter... .Mais discré-

tion oblige.

L'n dernier point. Chez
Lanvin, l.i * ju.<te mesure •

n'est pas seulement affaire de
millimètres, mais aussi de
nuances, de subtilité des tein-

tes que l'on vous proposera.
Comme ee bleu voilé pour
une chemise de ville dont ie

charmc discret constitue i\ lui

seul une griffe de la maison.
Comme ces dessins fantaisie

que l'on ne trouve nulle pari

ailleurs.

Mais au fait... Comment
fait-nn faire sa première che-
mise chez Lanvin :

Un peu par privilège, un
peu par vocation. Jamais du
jour «nu lendemain. G\L.

LA VIE ÉCONOMIQUE

LA CRISE VITICOLE

Réunion spéciale des Neuf à Luxembourg

Barrages sur la plupart des routes du Midi

Les ministres de l'agriculture des Neuf, qui

tiennent mardi 15 avril, à Luxembourg, une ses-

sion spèciale consacrée aux problèmes viticoles,

examineront d'une pari les mesures d'urgence de
distillation destinées à désengorger le marche du
vin. d'autre pari un plan à long terme de réorga-

nisation de la production. Un accord des ministres

permettrait la réouverture du marché français

aux vins italiens.

Dans les six départements viticoles du Midi,

le comité régional d'action a donné consigne aux
vignerons de « paralysez toutes les voies de com-
munications mardi# à partir de 15 heures, et Jus-

qu'à ce que le conseil des ministres de la CJELE,

donne satisfaction à leurs demandes ». Les viti-

culteurs des départements du Sud-Ouest se sont

déclarés solidaires des vignerons du Midi et fer

tueront mardi les guichets des organismes paysans.

Comme la grêle, la colère vigne-

ronne ponctue Ja vie de ra paysan-

nerie méridionale. On la prévoit en

vain, elle frappe, on en Indemnise

les dégâta et, pour en prévenir le

retour sans trop y croire, on récite

une litanie de promesses, on chante

les rogations. Voici qu'à nouveau,

pour fa huitième fois en quinze ans,

après i960, 1961. 1963. 1967. 1970

1971 et 1974, les viticulteurs du Midi

manifestent avec violence.

Le rite, car c'en est ' un, débute
par une salve da déclarations enflam-

mées, enchaîne sur un tourbillon de
barrages de routes, culmine dans un
ou deux rassemblements de masse,
décline par renvoi de délégations à
Bruxelles et s'éteint sur un bouquet
final de serments et d'embrassades.

C’est juré, c'est bien vrai, cette fois

— bien sûr, après avoir généreu-

sement distillé les mauvais vins en
surplus, — on va attaquer le pro-

blème au fond, on va rénover le

vignoble, on va organiser son éco-

nomie, on va assainir son com-
merce, an va faire du vin de qua-

lité. Rnis les petits degrés inven-

dables, le gros rouge. Terminé te

désordre viticole. Jusqu'à la... pro-

chaine fols.

Le rite 8 ses grands prêtres. Ils

ont de l'allure, de la faconde du
punch, tous ces leaders tonitruants,

MM. Maffre-Baugé, Tessier, Courrai,

Soulié, qui rêvent d'entrer dans
l'histoire de la viticulture occitane

aux côtés de Marcellin Albert et

d'André Castera. Le rite a ses
fidèles : ces milliers de vignerons
aux nerfs d'étoupe. Il a même son
bouc émissaire : le négoce, coupable
d'importer tantêt des vins algériens,

tantôt des vins Italiens.

« La faute aux Italiens »

Bien n'est plus irritant pour l'esprit

que la répétition de la même crise
viticole qui se résout toujours par le

même marché de dupes. U ne s'agit

pas Id ni de nier l'ampleur du ma-
rasme, ni de contester que les vigne-
rons du Midi soient accablés de
dettes, ni de prendre à la légère fa

dégradation de l'économie du Lan-
guedoc-Roussillon. Cela dit si cette
agitation se termine comme les

autres fols par des chants et des
danses de sirène, tout recommencera
bientôt. On aura gaspillé un milliard

de francs à distiller les surplus des
vins et on refera l'opération en 1976
ou 1977. Entne-lemps. les vignerons du
Midi se seront encore appauvris Une
partie d'entre eux. découragés,
auront abandonné la vigne. A la

longue, par le pourrissement et

l'abandon, on réglera ^insoluble -

problème de la viticulture méridio-

nale. Politique du pire On l'applique

depuis des lustres. » La crise viticole,

ses causes, ses solutions » sont un
problème assez ancien pour être

devenu une question-bateau pour
élôve d'école de commerce.
Les causes ? D'abord un excédent

régulier de vins ordinaires. Les vigno-

bles italiens- et français produisent

plus de gros rouge que la Commu-
nauté européenne et le marché mon-
dial ne peuvent en absorber Les sur-

plus tendent mémé à devenir chro-

niques puisque, sur douze années, le

volume moyen de la récolte euro-

péenne a crû de 1,4% par an alors

que la consommation n'augmentait

que de 0.4 %. - C’est /a faute eux

listions », accusent depuis un mois
les producteurs français. A les en
croire, au-delà des Alpes, on ferait

• pisser Ja vigne *. on produirait du
vin avec des bananes et on recour-

rait aux pires pratiques concurren-

tielles. Voilà une accusation qui ne
manque pas de culot. Les torts sont

bien partagés Si les Italiens prennent

des libertés avec les règlements œno-
logiques et le bon usage commercial,

les Français ont concouru plus qu'eux

à la surproduction.

Pendant la période 1967-1971, la

récolte moyenne de 'vin s'était élevée

le rite
a 62.3 millions d'hectolitres par an

en France el à 68,8 millions d'hecto-

litres en Italie. Or, pour les trois

années 1972-1074. elle atteint 72,6 mil-

lions d'hectolitres dans notre pays,

sort un gain de 10,3 millions, et

68,8 millions Chez nos voisins, soit

une progression inférieure au million.

Déjà, si l'on ne considère que les

départements méridionaux gros pro-

ducteurs de vins de labié (Hérault.

Aude, Gard et Pyrénées-Orientales),

le volume moyen a progressé de
4 millions d'hectolitres, c'est-à-dire

de 3.1 millions de plus que dans

toute l'Italie.

Une boisson

« peu naturelle »

A la surproduction s'ajoute l'Ina-

daptation qualitative de l'offre à la

demande. Passe encore qu'on Fasse

parfois trop de vins, si ceux-ci

étalent « loyaux et marchands ».

Hélas I le Midi, et celle année sur-

tout, fait des volumes et des volumes

de petits degrés, impossibles à
conserver longtemps et à vendre en
l'étaL Tant et si bien qu'il faut soit

les « couvrir » avec de solides vins

du sud italien, soit leur faire subir

une opération de concentration, soit

encore les sucrer en cachette. Toutes

pratiques qui aboutissent à une bana-
lisation du produit et, partant, à
détourner davantage le Français d'une

boisson moins • naturelle » qu'on

nous l'assure et qu’elle pourrait l'étre.

Enfin, dernière cause du marasme
et qui touche A l'absurde, les régies

communautaires et les structures

commerciales de l'économie viticole

encouragent à la surproduction de
vin et à la diminution de sa qualité.

On a déjà assez critiqué ici Ve Monde
des 24, 25 et 26 août 1974) l’Incohé-

rence du système, pour qu'U ne soit

pas nécessaire d'y revenir longue-

ment. Dénonçons la stupidité d'un
règlement européen qui aboutit A
garantir un meilleur revenu aux viti-

culteurs fabriquant de grandes quan-
tités de - piquette - qu'aux vignerons
producteurs d'un bon petit vin de
pays. Etonnons-nous de la passivité

de la moitié au moins des 553 caves
coopératives du midi, lesquelles n’ont

jamais réussi à convaincre leurs

sociétaires de produire de bons
raisins, ni A former un pâle d'orga-
nisation du marché. Regrettons la

balkanisation du négoce du vfn de
table. A part le groupe Cremieux
Préfontalnes, Margnat, Geveor. etc.),

plus préoccupé par sa croissance
financière que par l'avenir du

Languedoc-Roussillon, ce ne sont que
petits et moyens commerçants, prati-

quant la politique du coup de fusil.

Bref, avec une réglementation de
marché ubueeque, trop de dirigeants

imperméables au raisonnement éco-

nomique et une organisation commer-
ciale obsolète, la viticulture méridio-

nale ne pouvait tomber que de
Charybde en Scylla.

Envoyer à ia chaudière 20 millions

d'hectolitres de vin en un an Bt demi

ne changera rien. Surtout que les

pouvoirs publics ne s'arrêtent pas

iâ i Surtout qu’lis ne se contentent

pas de quelques modifications mi-

neures du réglement européen,

comme en aurait l'intention le conseil

des ministres des Neuf I II faut porter

te fer de la réforme dans les trois

plaines du vignoble européen. En-

courager fortement l'arrachage des
vignes plantées dans les bas-tonds

et dans les terres A choux, même si—
par accident — 1975 devait être une
vendange faible. Remonter peu à peu
ia vigne des plaines sur les coteaux,

o& elle donnera d'abord moins de
production, ensuite des vins bouque-
tés et charpentés, qu'il ne faudra plus

consolider par des artifices. Enfin

créer en France par le rassempfe-
ment des coopératives et la réorga-

nisation du négoce, une force com-
merciale qui n’aille plus A la batailla

dans le désordre, vaincue d'avance,
face A la dynamique viticulture

Italienne.

C'est l'affaire d’une quinzaine
d'années. On ne replante pas
100 000 hectares de vigne comme on
ensemencerait la même surface en
blé. Quinze ans de difficultés avant
de vendanger las fruits d'un vignoble
remodelé. A l'époque où l'homme
politique suit chaque mois avec fièvre

l'évolution de sa cote d'amour dans
les sondages, se trouvera-t-il un gou-
vernant pour lancer une politique

d'aussi longue haleine ? M. Bonnet,
ministre de ragrlcufture, a ai vite

appuyé las accusations démagogiques
portées contre l'Italie que le doute
est de bon alol. li reste pourtant
cette assurance de M. Giscard d'Es-
taing aux dirigeants paysans venus
Is 7 avril à l'Elysée que les problèmes
viticoles seraient « traités non seule-
ment confoncfureifemanf. mais aussi
eu fond, dans le perspective d’une
politique de ia qualité »

Simple propos intelligent, de cir-

constance - comme en prononcent
trop les princes qui nous gouvernent 7
Bien- sûr, tout le monde est pour le
vin de qualité- Seulement, il ne faudra
pas moins de deux septennats pour
le vendanger. — P.-M. D.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de Constructions Mécaniques

(SONACOME)
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SONACOME lance un appel d'offres inter-

national en vue .de la réalisation « produit en main »
d une unité de fabrication de 1.000.000 de roues par an.

Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier
des charges du 1* au 30 avril 1975, contre remise
d'une demande écrite et un versemeht de 100 DA, à
l'adresse suivante :

SONACOME
Direction de la Planification

et du Développement Industriel,

Route Nationale n° 1 - BIRKADEM (Alger).
Tel. : 65-93-92 à 96 - Télex : 52.800.

AVOTRE DISPOSITION
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vous doue rëwpMfttt m mw.aoM Sous

lilexons. Vttî ttrrtspwdanis roui rvMa>n vir

tt!w : njus vouS réfrplwnons. « irrts ;c::.-

i'Euiege. 7<t9F USA.Sf.lOf Jaon rô.îlFen.
* Xomvr.tp'. 75 f (ur ORS eu stijrlbrou 7.50 F

Bar télex.

SERVICE TÉLEX
345.21 62 246 00.28
15. RUE HECTOR MALOT. 750t3 PARIS
Agence à LiHo et 33 carmpendonis.

80% d'hommes d'affaires, 10% de skieurs... sans compter
les hommes d’affaires-skieurs

- ( . A
.

consultez votre agent de voyages.

LIGNES AIR ALPESM
•
" COMPAGNIE RECIONALE EUROPEENNE •

Air Alpes. C'est beaucoup plus que les Alpes.

%
A.

* rf
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(Suite de la première page.)

Hantée par le spectre des grèves
rampantes de Fiat qui désorga-
nisèrent l'entreprise Italienne à
partir de 1989, la. Règle a tout
tenté pour tuer dans l'œuf les

actions ponctuelles et tournantes
de freinage de la production.
C'est pour cela qu'elle a étendu
à l’ensenible des salariés de l’en-
treprise les concessions faites à
la mi-février aux caristes de
Billancourt ; elle avait, en effet,
le sentiment que les mouvements

d’ateliers risquaient de faire taché
d’huile.

Ce désamorçage ayant peut-
être été analysé par des militants
syndicaux comme un signe de
faibles» des dirigeants, la direc-
tion a modifié son comportement
et décidé de résister. Les débats
politiques, nés autour du rôle du
P.C. dans le démarrage du con-
flit, puis les divergences entre la
C.F.D.T. et la C.G.T. ainsi qu’en-
tre 1e syndicat cégétiste du Mans
et la C.G.T. des autres usines,
enfin l'incapacité des .organisa-

tions ouvrières à mobiliser les

02. de Billancourt ont conforté
la direction dans sa conviction
qu'elle gagnerait à jouer le

« pourrissement ». La multipli-
cation des Journées de chômage
technique a’allalt-elle pas con-
tribuer à accentuer la lassitude
des ouvriers et, qui sait, leur
division ?

En réalité, c'était sous-estimer
l’opinlàtreté des ouvriers du Mans.
Par leur origine, leur ancienneté
dans l’entreprise, leur tradition
syndicale, Us disposaient de la
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la Régli

négociations.
soumis a l’appréciation des sala-
riés de la Règle, comporte trois
séries de mesures : les salaires,
rindemnisatira des journées de
travail chômées et les sanctions.
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Salaires : 140 F «au moins»

210 F au plus pour les O.S.

Les rémunérations (base 4Q heu-
res; de -tous les s agents produc-
tifs a. terme désignant les 05,
seront majorées d'« au moins »
140 F par mois à compter du
1*' mars 1978. Cette augmenta-
tion qui est & rapprocher de la
revendication des grévistes du
Mans (250 F uniforme pour tous)
se décompose de la façon sui-
vante :

• Augmentation générale .de
2 * au titre de l’engagement pris
par la direction, en janvier 1975,
de maintenir le pouvoir d’achat
(soit 38 F) ; . :

« - "cl
L • Prime

de 22 F;
mensuelle uniforme

• Prime d'attente de 80 F à
valoir en partie sur l’augmenta-
tion prévue des salaires et sur la
réforme des classifications des
négociations sur ce point de-
vraient reprendre dans la semaine
du 21 au 25 avril si la production
redevient normale) ;

• Réforme de la classifica-
tion : d’ores et déjà, sans atten-
dre la conclusion des discussions
sur la modification de la grille,

la direction s'engage, d’une part,

à supprimer dès le l*r mars la
classification des O.S. au bas de
l’échelle (agent productif A), ce
qui se traduit par un relèvement
de coefficient et, concrètement,
par un relèvement de salaire non
pas de 140 F mais de 210 F (cent
cinquante bénéficiaires environ),
ainsi que par le relèvement de
1Indice 155 à 160 pour les 05.
classés en catégorie B, soit une
majoration d’environ 150 F. En
outre, les ouvriers professionnels,
classés en catégorie A, sont re-
groupés avec ceux de la catégo-
rie B, soit pour les premiers un
relèvement de l’indice de 170 à
180.

Indemnisation

des heures perdues
Le chômage technique sera in-

demnisé à concurrence de 35
du manque à gagner. En plus, la
Régie fera l'avance de l’aide pu-
blique pour le chômage partiel
(2.10 F de l'heure et 0,84 F pour
une personne à charge) pour les

travailleurs de la Régie, à l'exclu-
sion de ceux du Mans. Ces deux
mesures porteront, pour la majo-
rité des travailleurs de la. Régie,
l'indemnisation à 50 ^ au heu
des 100 Tp demandés par les
délégués.

Sanctions

La direction a refusé de revenir
sur la décision de licencier dix-
sept personnes, dont trois délé-
gués, car, a-t-elle déclaré : e Ces
sanctions ont été prises dans un
conflit antérieur. *
Le sort des délégués licenciés

est d'ailleurs depuis quelques
semaines entre les mains de
l’inspection du travail, qui attend
probablement l’issue du conflit
pour donner sa réponse.

(Avis financier des sociétés)
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BANCO D0 BRASIL S.A.
SIÈGE SOCJAL ; BRASILIA (BRÉSIL)

BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1974

ACTIF 1973 1974 1974
F.H. F.F. $

Disponibilités 3.339.462.771 4.537.730.405 1.020.976.579
Prêts et avances garanties' 72.715.923.007 92.698.621.043 20.856.929.023
Créances mobîJîsabfes 1.394.709.423 1.505.370.452 338.704.118
Immeubles et matériel 1.428.584.853 1.534.820.890 356.580.243
Autres comptes de l'actif 2.442.407.125 2.947.804.612 663.247.747

TOTAL DE L'ACTIF 81.321.087.379 103.274.347.402 23.236.437.710

i

PASSIF 1973

B

1974 1974
-

F.F. F.F. $

Dépôts - 53.167£62.671 66J02289SS4 15.007J827552
A vue 31.715.320.614 36.370.340.596 8.183.224.344
A terme * » 21.452.342.057 30.331.948.958 6.824.603.208

Comptes d'emprunts 3.823.497.859 5.101.379.789 1.147.796.105
Ressources de financement 12.346.132.244 14.673.797.145 3.301.563.088
Autres exigibilités 2.786.710.995 9.2Q1.113.590 2.070.224.680
Capital 2.278.834.951 3.461.841.784 778.904.665
Réserves 3.363.857.530 4.133.925.540 930.121.620
Comptes de régularisation, provi-

sions et divers 3.554.391.129 “ —
TOTAL DU PASSIF 81.321.087.379 103.274.347.402 23.236.437.710

RÉSEAU ÉTRANGER

Poris, Londres, New-York, Hambourg, Francfort, Lisbonne, Madrid, Milan, Amsterdam,

San-Francisco, Tokyo, Mexico, Panama, "Buenos-Aires, Montevideo, Asuncion, La Pas,

Santa Cnjz de la Sierra et Santiago du Chili.

PROCHAINES OUVERTURES

Los Angèles, Beyrouth, Rome, Stockholm, Toronto, Rotterdam, Caracas
Cochabamba et Puerto Strossener.

Environ 850 agences au Brésil et de nombreux correspondants bancaires à travers le monde,

AGENCE DE PARIS

49-57, avenue George-

V

T5363 PARIS CEDEX 08
Téléphone : 723-54-26 Télex : 61.723

cohésion et . de la .persévérance
Indispensables dans cette- lutte.

Là C.G.T., engagée en première
ligne dans ce conflit dont elle

avait ouvertement cherché à élar-
gir la dimension en mettant en
cause la politique générale du
pouvoir, ne pouvait d’ailleurs se

. NOCTURNE

A BILLANCOURT

Pfere Bfr-Kafcelu^ ce laadl

14 avril à 4 h, 3D, dans le froid

dn petit matin qnt tombe,
Humide, sur une vingtaine de
personnes, aux abords dn perron
de La. direction du personnel de
la Régie, un cri de soQjagf-
meat : cc Enfin, le» voilà ! »
13b étaient effectivement fort
attendus, les représentants de la

direction et des syndicats de la

Régie qui négociaient depuis la

veille & 17 heures. Onze heure*
de discussions « non - stop » à
Billancourt ont peut-être mi*
fin au pins long ctmfllz de J'Aû-
lolre de Ja régie Renault : neuf
semaines pleine*, onze heures
d'attente pour d'antres, délé-
gués. et pour les journalisiez,
gentiment laissé* dehors par la •

direction de la Régie, alors qu'il

existe nu beau grand bail d'at-
tente an rcz-de-ehanssce, là, û
quelques métré*, mats de Tantre
côté dn perron.

Rien, en mil, n'a perré de
eette longue discussion dont on
semait qu'elle serait certaine-
ment la dernière. A chaque allée
et venue d*on délégué sort! res-
pirer dd peu d'air frais c'est le

remue-ménage de- c e it x qui
attendent l« Alors ? »t et qat se

réinstallent patiemment. là nù
IN peuvent, sur eette place qne
n'éclaire plus aucune lumière.
Depuis 21 heures, même les cafés
sont fermés plate Bir-Haheim.
Seule la voiture des R-G. fait

éon tour de ronde.

L'attente n’a pas été vaine.
Côté direction et côté syndicats,
les visages sont fatigués mais
détendus. On s'estime assez
satisfait du résultat des discus-
sions : retour rapide à la nor-
male pour la production dn
Mans et celle des antres nslnes,
en échange d'augmentations Ju-
gées acceptables. Surtout si l'on
se souvient qne. 11 y a deux Jours,
la direction proposait, sans en
démordre, un tien de ce qu'elle
rient d’accorder an terme de
cette longue veillée. Avec la fin

de la nuit, la fin dn dernier
ronnd.

4 h. 50, la place BLr-Hakeim
est redevenue déserte. Est-ce
vraiment la fin de ce conflit aux
multiples pas de deux, où la
complexité de l’enjeu s'est sé-
rieusement enrichie des réti-

cences de chacun des partenaires
à donner quelques Informations,
et du plaisir manifeste, parfois,

quv
ils ont pris à brouiller les

cartes? — D. R.

permettre ud nouveau revers

après l'échec de la grève des
P.T.T. à 1'aulnmne.
La C.G.T. était d'aura nt plus

conduite à rester ferme qu'elie
n'Ignore pas les risques que pré-
senterait une évolution a à l'ita-

lienne « des conflits sociaux, chez
Renault, puis ailleurs. Ainsi s'ex-

pliquent certaines contradictions
qui sont apparues dans les décla-
rations de ses dirigeants, de
même que son appui ù des formes
de lutte »ia <t grève de ren-
thouswsme n ) qu'elle aurait
naguère qualifiées de v gau-
chistes ».

Le pouvoir syndical sort-il ren-
forcé de cette lutte de neuf
semaines, qui a coûté cher à des
dizaines de milliers d’ouvriers de
la Règle, jusqu'alors largement
épargnés par les effets de la
crise de l’automobile ? Il faut
attendre le vote du Xlans et les
suites des négociations sur les
classifications pour se prononcer.
Même si la direction a tacti-

quement u dramatisé v quelque
peu les effets du conflit. In Régie
sort affaiblie de cette grève, qui
lui aura fait perdre avec puis
de soixante mille voitures l’espoir

de traverser » pavillon haut i>

une crise dont elle avait jusqu'à
présent fort peu subi tes effets
D'autre part, te conflit a avivé
les traditionnelles oppositions au
sein de l'état-major de la Règle,
entre ceux qui donnent la prio-
rité aux succès économiques de

l'enlreprlse et otux qui pnuîe-
glent son image j=ocm:-.*.

Cette double réalité .cra-t-eîte

de nature à conduire le gouver-
nement a choisir hors de l'outre

-

prise 1e successeur de 5L Pierre
Dreyfus ? Rien, pour le moment,
ne permet de préjuger sca piéic-
rences.

JEAN-MARIE DUPONT.

QUATRE DIRIGEANTS DE
L'USINE FrNTMETAL ONT
ETE RETENUS PENDANT
VINGT - QUATRE HEURES,
n Chagny (Saône-et-Loinc:.
Protestant contre le Jicem-io-

ment de cent quatre-vingts
personnes, les grévistes qui
occupaient l'usine ont retenu,
de vendredi soir. 11 avril, a
samedi après-midi. J2 avril,

quatre membres de la direc-
tion. Un constat de séquestra-
tion a été dressé par un huis-
sier.

CONTRE LE CHOMAGE, DIX
MILLE PERSONNES ONT
MANIFESTE A LILLE i vingt
mille selon les organisateurs',
samedi 12 avril, à l'appel du
comité de défense de l'emploi,
animé par la C.G.T.. la CF.D.T.
et la FEN. Celte manifestation,
la plus importante depuis ce
nombreuses années, avait reçu
l'appui des partis de guuchc.— tCorresp./

GRANDE RENCONTRE
DES LIBERAUX

Le LIBÉRALISME est une conception sociale et

économique de notre société : H a pour objectif de

défendre l'homme et ses libertés, menacés 'de toutes

parts.

Les 25, 26 et 27 avril 1975 à la BAULE

L'U.NJK.M. organise son CONGRES NATIONAL

sur le thème :

((L'OPTION LIBÉRALE»

avec le concours de personnalités politiques, sociales,

patronales, ouvrières, du commerce et des professions

.libérales.

Tous ceux qui sont intéressés par

le LIBÉRALISME MODERNE
et ne souhaitent pas l'instauration du collectivisme

sont invités à participer à ces Journées de réflexion.

Renseignements aii Secrétariat du Congrès

18, avenue de ta Marne - 92600ASNIERES
Têt. 793.05.88 et 67.68

i

(PublleUi)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE F POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE

Société Nationale des Industries de la Çellulose

SONIC - 15, RUE HAMAN1, ALGER

AVIS DE PRÉSÉLECTION

Un avis de présélection est lancé en vue de la

réalisation de trois (3) centres de stockage et de distri-

bution de produits papetiers (la capacité totale de' ces

trois centres sera de l'ordre de 50.000 palettes).

Les candidats intéressés pourront obtenir tous

renseignements complémentaires à l'adresse suivante :

SONIC, Direction du Développement,

38, boulevard des 3-Frères-Bouadou,

Birmandreis (Alger).

Tél. : 60-18-02 - 60-09-16.

Télex : 52.427 DZ.

Les dossiers de candidature devront être adressés

sous double pii recommandé dans un délai d'un (1) mois

à compter de la date d'insertion de l'avis, l'enveloppe

intérieure portant la mention : « Ne pas ouvrir - Avis

de présélection - Centres de stockage et de distribution s,

à M. le Directeur Général de la SONIC, 15, rue Hamanî,

ALGER.

(Publiai*)

Devant le succès
obtenu lors de la

session de décembre,
de nouveau.

4 ,« » %

67 pilotes, 25 villes françaises et étrangères desservies

HEINZ GOLDMANN

le 28 Avril 1975

chaque jour.

consultez votre agent de voyages.

LIGNES AIR ALPESV
COMPAGNIE REGIONALE ETL“ROPEEXNE

Air Alpes. C’est beaucoup plus que les Alpes.

pour une joumee

COMMENTVENDRE
VOTRE PRIX EN 1975

48 conseils pour vous
et vos vendeurs.

Renseignements et Inscriptions

HEINZ GOLDMANN
Centra International de ventes

147, avenue Paul-Doumer
92500 RUEIL-MALMA1SON

Téléphone: 977JXL54

U-
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LA VIE ÉCONOMIQUE
Le médicament malade du profit...

- "M
r I »'
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(Suite de ia première page.)

En clair, l'industrie pharmaceu-
tique sélectionnerait les médica-
ments autant sur leur cherté que
sur leur efficacité. « Tout le
monde se des prix s. déplore
le patron d’une des caisses de
Sécurité sociale. « Plus c’eut cher,
mieux c’est. On donne la prime
au. cancre. On décourage les vrais
chercheurs ». regrette M. Servier,
P.-D.G. d'un laboratoire. « Si le

sel de cuisine guérissait le can-
cer. trouverait-on un laboratoire
pour exploiter ce remède vraiment
trop bon marché ? b, ironise

M. Fouget. de la Société de con-
seils Droit et Pharmacie. Voici
encore des statistiques : selon
l'Association des petits et moyens
laboratoires, quatre cent soixante-
dix-sept spécialités de prix infé-

rieur à 5 F ont disparu entre'

1969 et 1972 pour être souvent
remplacées par 'des produits plus
chers mais guère plus efficaces.

Fendant la même période, la

proportion des médicaments d'un
pris supérieur à 7 P est pas-
sée de 31 *7- à 43 ^ du marché
en unités et de 63 à 75 ^ en
chiffre d'affaires. Des experts de
la Sécurité sociale estiment à
30 e

'o de la dépense pharmaceu-
tique nationale l'économie qu’ap-
porterait un système rigoureux
de prix.

Confidence étonnante. Signifie-

rait-elle que l'Etat, maître des
règles du remboursement des
médicaments, tolérerait des excès
que ses commis dénoncent ? Ou
faudrait-il l'imaginer impuissant
à maîtriser l'abus ? Aller au
terme du débat est d’autant plus
nécessaire que le budget social

de la nation pèse sur tous d'un
poids croissant ; qu'à l'intérieur

de ce budget les charges de frais

blicitè ou engager ses recherches.
Dans notre exemple, si le prix de
revient industriel (P.R.I.) est de
5 F. le prix de gros sera de 10 F
et ia société pharmaceutique aura
une marge de 5 F. Si le P.RJ. est

de 10 F. la marge sera de 10 F.

S’il est de 15. elle sera de 15. D'où
un intérêt évident à gonfler le

prix de revient industriel, le meil-
leur moyen d'y parvenir étant de
partir du poste de frais sur lequel

le contrôle est le plus difficile :

la matière première. Que risque
un fabricant à agir ainsi, lorsque
sa spécialité est admise au rem-
boursement? Combien de méde-
cins au moment de prescrire se

préoccupent-ils des prix ? Et pour
Jbeaucoup de malades un médica-
ment n'est-il pas meilleur s'il vaut
plus cher?

C’est peu dire que les industriels

ont abusé de ces failles. Les uns
à la suite des autres. Us s'y sont
engouffrés pour y trouver, comme
nous nlloa* l'expliquer, les moyens
d'une politique commerciale dé-
bridée- Les sociétés pharmaceuti-
ques ne se concurrencent guère-

sur les prix à cause du phéno-
mène de la Sécurité sociale. Pour
agrandir leur part de marché, il

leur restait à engager la bataille

de la publicité et de l'innovation.

De la pseudo- innovation, faudrait-
il dire. L’association médicamen-
teuse sophistiquée contre la spé-
cialité simple.

Voici comment, en 1975, on crée

la plupart des médicaments,
e Par exemple, dit courageusement
le directeur de marketing duu
grand laboratoire, ma société

pense avoir trouvé un antihis-

taminique. Un de plus. Peut-être
un peu plus efficace que les pré-
cédents. Aussitôt an apprécie les

données du marché grâce aux
pharmaceutiques augmentent de statistique* fournies par des orga-

12 à 19 ‘T- suivant les années et

est réalisée avec des produits de
moins de cinq ans. Une spécialité

chasse l'autre, un budget- publici-

taire en appelle un autre, plus

élevé, p II faut compter entre
300 millions et 1 milliard d'an-

ciens francs pour réussir le lance-
ment d'un médicament », as-

sure M. B...

En 1974, pour les cent premiers

budgets de promotion de spécia-

lités In dépense se monte à
34 milliards anciens. Pour faire

connaître A_ un fortifiant. le

laboratoire S._ a dépensé l'an

passé 624 millions anciens. Le
budget publicitaire de ce même
laboratoire, en 1974, atteint sur

cinq produits 2435 millions an-
ciens.

Arrivé à ce point, il faut bien

constater que les sociétés peuvent
mobiliser de pareilles ressources

sans amputer ni leurs frais de
recherches <8 ‘c de leur chiffre

d’affaires en moyenne) ni leurs

bénéfices toujours coquets (i à
6 re avant impôt). Et l’on re-

trouve ici la fameuse grille

« Coudu rie r s. Seulement le fa-

bricant, lui, l'appljque à l'envers.

Voici en raccourci son raisonne-
ment: « Pour lancer sans
nuire à ma recherche ni à mes
bénéfices, il me faut tant de mil-

lions. donc tant de marge par
unité vendue. Donc la commission
doit enregistrer mon médicament
à tel prix. Donc pour obtenir ce
prix d'achat. » Pas au cours réel

grille la matière première à tel

prix d'achat. » Pas au cours réel,

bien sûr, mais a celui qui permet
d'obtenir le prix de vente recher-

ché.

La hache des incorruptibles

La fraude est tout de même

qu'elles figurent au deuxième rang
des dépenses de l'assurance-ma-
ladie.

Pseudo - innovation

Pour être admis au rembour-
sement — comme le sont neuf
sur dix d’entre eux — les médi-
caments passent devant une com-
mission du ministère de la Santé
appelée « Coudurier du nom de
son président, maître de requêtes
au Conseil d'Etat. Celle-ci est

chargée d'apprécier l'intérêt thé-
rapeutique et économique des

nismes d études iDorema, I.MJSJ. d'im.wrtance différente suivant les
Oh sait tout de suite si ce type

sociétés. Difficile pour les petits
de médicament est prescrit par
un médecin jeune ou pas leune—
à des hommes plutôt qu‘â des
femmes ... appartenant à quelle

catégorie sociale_ Il esl dit si

cette classe de spécialités pro-
gresse. On constate quelle marque
avance ou recule â l'intérieur de
la classe. Bref, on sait s'il y a un
créneau sur le marché pour notre
antihistaminique. Comment il faut
adapter notre produit à ce cré-

neau. Et quel type de publicité

et quels moyens financiers on doit

déployer pour y conquérir une

nouvelles spécialités .et d'arrêter Place.*

en conséquence le prix de vente
du produit et ie taux auquel il

sera remboursé. Elle appuie ses

évaluations économiques sur une
c grille ». laquelle prend en
compte premièrement le prix de
revient industriel du médicament
i matière première main-d'œu-
vre J - conditionnement!; et
deuxièmement toutes les autres
charges de fonctionnement sup-
portées par l'entreprise : frais

administratifs, commerciaux, frais

de recherche, et même marges
bénéficiaires.

Système absurde quand on y
réfléchit. En effet, dans cette

grille le prix de revient industriel

est mesuré en francs. Par exemple
II en coûte 5 F, 10 F ou 15 F de
fabriquer telle spécialité: En
revanche, le total des charges de
recherches, de publicité et de la

marge bénéficiaire est étalonné
en pourcentage. Par exemple il

représente 50 -7
;
50 ^ de quoi ?

ZI faut que la commission
sarrange pou:- que ce soit 50
du prix de vente en gros du
médicament. Tant et si bien
qu'au bout du compte on abou-
tit à la règle suivante : plus
le prix de revient Industriel est

eicrê, plus est grande en valeur
la marge automatiquement attri-

buée au fabricant pour rémunérer
ses actionnaires, faire de la pu-

Notre interlocuteur poursuit :

c Un autre exemple. Je constate:
les tranquillisants et les anti-

et moyens laboratoires, qui pour y
recourir doivent s'entendre avec
leurs fournisseurs — ce qui Impli-

que un partage des bénéfices, —
elle est d'un grand rapport pour
les grosses sociétés intégrées; en
particulier pour les multinationa-

les. Telle entreprise française

contraindrait sa filiale chimique &
vendre à sa filiale pharmaceuti-
que huit fois plus cher que la nor-
male les principes actifs dont
ceLle-cl a besoin. Les entreprises

multinationales dominant cette

industrie aimeraient faire voyager
les matières premières de manière
â grossir leurs prix fictivement,

par exemple, des Etats-Unis au
Danemark, puis en Suisse et en

üepresseurs se développent ènor- France. Elles détourneraient ainsi

mêment. Qu‘est-ce que ie rats

faire? Je rnis créer un produit

qui sera l'association d'un tran-

quillisant et d'un antidépresseur.
C'est un créneau. On y met les

vers les paradis fiscaux ou vers
leur maison mère une bonne part
de leurs bénéfices.

Les manipulations peuvent

donne. 9

maliens, et l’on voit ce que cela attelndre des sommes astronomi-
ques. Aux Etats-Unis et en Angle-
terre. des procès ont montré qu'el-
les s'élevaient à plusieurs centai-
nes de millions de F lourds par
affaire* En France, les douanes ont
pris en fraude une vingtaine de
sociétés, dont une majorité de
filiales de groupes multinationaux.

Un milliard ancien

pour lancer un médicament

On tance désormais un médi-
cament aussi vulgairement qu’un . . .... ...
aliment pour chiens et chats. Avec mon

1

global des trafics.

des Idées astucieuses et de l'ar-

gent. beaucoup d'argent. A moins,
bien sur — apportons cette

réserve. — qu'il ne s'agisse d'une
découverte essentielle. Dans ce
cas. pas besoin de publicité.

Malheureusement, ces decouvertes
se foni rares. Les sommités medi-
citles s'accordent pour ne classer
dans cette catégorie que quatre
ou cinq, vulre dix spécialités pur

dit un porte-parole de ce service,
atteignait plusieurs centaines de
millions de francs. » Actuelle-
ment. les douanes examinent à la
loupe une douzaine d*affaLres por-
tant chacune sur une dizaine de
millions de francs La commission
Coudurier. elle-même, a trouvé
qu'une matière était facturée à
quarante fols son prix î

Pour une cinquantaine de mani-

« nouveauté* > mises dans
même laps de temps sur
marché français.

TI s'ensuit une surenchère :

plus l’intérêt thérapeutique des
nouveaux médicaments stagne,

£e Wondc
des Philatélistes j

an sur les deux â trois cents puiatlons découvertes par les
le contrôleurs, combien d'autres
le réussies? « Faute de personnel

suffisant, nous allons au plus
.

voyant ». reconnait-on à la di-
rection dos douanes. U faut savoir

^ _ ^
que les grands fournisseurs de

plus "l’industrie pharmaceutique ^ï‘res Prem^res pour médica-

dépense d'argent pour assurer
en

,
P*1' 1 nombre et

leur succès. Plus les pseudo^nou- g£
sque J0?5,

lnstallés hor* “e

veautés vieillissent vite, plus il «-..ïSl' l?
roâses

faut en Inventer d'autres , 70 <7,
1X3^ detecter les ma!ver-

cleo médicaments aujourd'hui J”.
1

,

8 * en
.

apP°?er les

commercialisés ont moins de Hri J!
.{!*** I

j
ielaise d obtenir

qu:nre uns. et presque la moitié ,

e:Qneme**ts de certains fa-

r.aîres de l'industrie f ^ui
J
s chimiques et

parheuherement des étrangers b.

du chiffiv d'affaires

Etats-Unis
voyages et vacances

une équipe
de spécialistes expérimentés <

à votre service J
la chouwée drAnün 75009 Parte j
teL S24.73J2 ipostoS 58-57-58)

pourvotremteux-ëtre]
etvos louis?

minitracteur

maxitondcucQ TRAC 8Û0-

LabarHaJta
Saint? AopoJina

7*370 PUiCir - tel. 46032.10

! NOM

|

Adresse d'utilisation

i

— dont ils s'échappent difficile-

ment une ou deux matinées par
semaine. Dans ce laps de temps,
il leur faut « juger b deux ou trois

cents médicaments nouveaux par
an et revoir, aussi souvent que
nécessaire, la liste des sept mille
spécialités en vente courante fl»,

pour majorer leur prix (ce qui est

Tait trop rarement» ou les rayer de
la liste donnant droit au rembour-
sement fee qui est encore plus
rarement fait, malgré le nombre
des potions magiques), La tâche
dépasse Jes moyens mis à ia dispo-
sition de ces hommes,

L'Etat, qui a « pensé à tout ».

leur a adjoint des rapporteurs
pour mâcher ia besogne. Très
capables, eux

.
aussi, puisqu'ils

exercent chaque jour, dans l'ad-
ministration ou l’enseignement,
des charges â peine moins hautes
que les membres de la commis-
sion. Les rapporteurs présentent
donc à leurs moments perdus, en
heures supplémentaires, cinq â

(1) On estime a onze mille le
nombre de «présentations» de mé-
diramentH. dont sept mille dispo-
nibles sur le marché, les autres étant
en vole de disparition, sinon dispa-
rues.

six dossiers par semaine, lesquels

approchent le millier de pages.

Par médicament ausculté, l’Etat

les gratifie généreusement d'une
sommer comprise entre... 13 et 30 P.
Encore est-il fixé pour ces incor-

ruptibles chargés de traquer les

sociétés multinationales jusqu'au
fond de leurs secrets un plafond
de rémunération de 3 000 F par
an. C'est peu pour donner du
cœur à l'ouvrage ; et encore
moins s'il s'agit de financer les

moyens de contrôle.

La commission Coudurier
fait de son mieux. Elle suit

même scrupuleusement une
bonne règle : quand elle se forge
la conviction qu’un nouveau
médicament n'apporte pas de
progrès thérapeutique sur les

médications existantes, elle l'ins-

crit à un prix inférieur d'environ
10 % au prix de ces dernières.

Voilà, dira-t-on. qui coupe court
aux trafics sur la matière pre-

mière. Voilà qui devrait entraî-
ner une chute du prix moyen des
médicaments. N'est-il pas tenu
pour acquis, rappelons- le, par les

sommités les plus écoutées que
90 % des deux cents à trois cents

spécialités annuellement mises
sur le marché n’apportent aucun
progrès essentiel sur la pharma-
copée existante ?

Pourtant, les prix, grimpent :

le coût moyen du médicament
admis au remboursement est

passé de 19,09 F en 1969 à 22,46 P
en 1971 ( + 17 71 en deux ans).

C'est que les laboratoires trou-

vent toujours d’autres sommités
médicales, complaisantes sinon
négligentes — ou le dira dans un
second article, — pour assurer que
leurs nouveaux produits sont bien
meilleurs que les anciens ; donc
pour empêcher la commission
Coudurier de procéder à l'abat-

tement de 10 5ô.

Les médicaments trop chers?
L3 chose est certaine. Trop de
médicaments mutiles et quel-

ques-uns dangereux? C’est la

seconde face du problème.

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

Prochain article:

il. — DES SOUPES

ET DU POISON

LOUER DES BUREAUX

À o

K

HJ. AU M2 UTILE ?

(OU BIEN LES ACHETER A 3500 F)

admet un rapport de la caisse
d'assurance-maladie. De plus
autre dirriçultè. technique
celle-là : comment décider en
trois coups de cuillère â pot quel
est le juste prix d'un principe actif
constitué par deux vitamines s i
en -oie d'accotement et qui arri-
vent du Japon à la cinquième
phase du processus de rapproche-
ment ?

On n'en Jugera que plus sévère- f

.

ment la légèreté de l'attitude de -l
VEtaL Tout; prouve que les pou- %
voirs publics connaissent I'impor- ^
tance des Traudes, tout démontre j?
qu’ils répugnent à doter la com-
mission Coudurier des moyens de
les empêcher. La ctxnmissloh. se
bot avec une fronde ; elle est
composée de vingt-deux membres,
compétents certes, mais Mus char-
gés de lourdes fonctions
Conseil d'Etat, direction d’un
organisme public, service d'hôpital

OU
ou

ou

ou

ou

avec les meilleures facilites.d'accès
‘

p dans tout Paris, en voiture ou par le métro

avec Orly, Roissy et Le Bourget à 20 mn
d’autoroute et sans les encombrements

J du périphérique
9

FV! A

avec des fenêtres ouvrant sur un Parc
profond au milieu duquel s’élèvent
les Immeubles

avec de petits Immeubles individualisés
ou de petites surfaces (200 m 2

par exemple)

J bien indépendantes

9
.

9

avec seulement 80 F de charges annuelles ^
f

aum alors qu'on impose souvent 180F etplus. . /

PROMOTEUR
CONSTRUCTEUR

suile de noire message demain dans ce quotidien
/
/V

/

f
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EURO-ÉMISSIONS

Inquiétudes

AeofL — Aiwa que le mtreM obu-
gataire nmferloala . bénéficie d’une
2«urJae soudaine qui. & bien des
éçard», peut paraître plus temporaire
que définitive, c un pessimisme rai-
sonné sinon raisonnable- », pour
reprendre les termes 'même d'un
eurobanquier, s'installe dans l'esprit
de la communauté financière Inter-
nationale. A New-Yorfe J'ailésement
du calendrier des ènqiaRjftna nouvelles
après l'ajournement d’un Iraportaût
volume d*empmnte de çr&ndes so-
ciétés au coure des deux dernières
semaines conjugué avec la divulga-
tion de certains Indicateurs écono-
miques pouvant être . interprétés
comme un signe avant-coureur d'une
régression des pression* Inflation-
nistes, a provoqué ' une reprise
Immédiatement du marché des capi-
taux. Néanmoins, cette lueur d'op-
timisme de la part de proreeelomiela
prêts & être convaincus par le
moindre indice confortant leur désir
de voir se redrewer durablement Je
marché, n'est pna. pour l’instant tout
au moins, entièrement confirmée par
les faite. L’énormité des besoins en
capitaux de la Trésorerie des Etats-
Unis ne pourra que peser de plus en
plus sur les taux è long terme amé-
ricains au fur et à mesure que les
mots s’écouleront.
Cette perspective est à l’origine du

malaise qui s'empare du marché
International des capitaux. L'inqtué-
tude est encore accrue par l'avalan-
che d'émissions qui ne s'est pratique-
ment pas démentie depuis 'que le
marche euro-obllgatalre n’est repris
au début de l'année et qui va s'accé-
lérant au m des semaine*. Quelque
quinze emprunts internationaux
étalent offerts en Europe aux inves-
tisseurs la semaine dernière, sans
compter les placements, privés qui
continuant d'affluer et les proposi-
tions de 'débiteurs étrangers sur le
marché suisse. •
« Je vola des accidente sur Ja

route. ». dit un des principaux « dea-
lers » américains. Inquiets d’un dé-
luge d'émissions qui a. en outre, le
défaut <1Introduire de plus en plus
des emprunteras dont la qualité
est de moins en moins évidente. -

Les émissions en eurodeutsche-
mnifai de même que celles en euro-
dollars, se trouvent actuellement
affectées pas une avalanche de pro-
positions qui ne.- &e dément . pas.
Mais un facteur particulier vient
ajouter aux difficultés présentes et
à venir de ee secteur. La tendance
est à la hausse des taux à long
terme sur l'euromarché alors qu'elle
l'est è Ja baisse sur l'eurodeutaefc-
marJc - par suite de rosmo&e existant
outre-Hhin entre les marchés obli-
gataires intérieur et extérieur.

Progrès
Bien qu'incertain sur les résultats

du commerce extérieur en mars et
sur le contenu du budget, le marché
reprend son avance lundi, à l'ouver-
ture. Progrès des industrielles. Stabi-
lité des pétroles et des fonds d'Etat.
Nouveau recul des mines d'or.

OR (osyertiirv) riollan : 171 .. contre 171 9é

VALEURS

War Lun 3 1%
Beedamas
Brïtish Petroleum”*".'.

Shell

VIckera
Imjwrial Ckeninl
Cwrtulds '

De Bun i

* Western Heldhip ...
Ri. Thrto Snc Ceip. .

.

» West Drfetmtel. ...

{•) En livres.

CLOTURE

U;«

2S 7, |
ZIG 1 .1

MB ...

2K ...

126 ...

MO ...

IBS ...

MS ...

34 3.

8

1« ...

46 ...

COURS

14,4

26 ...

216 ...

347 ...

22S ...

I» ...

Ml ..

109 3i4
244 I 11
34 ...

.146

« t/2

NOUVELLES DES SOCIETES

C.F.é.O. — Bénéfice net de l’exer-
cice de vingt mois clos Je 31 décem-
bre 1974 : 4&9 ralliions de francs
»+ 14.8 %. prorata temporisé Divi-
dende global ; 33 P [+ 14A % sur
la base de douze moisi. Attribution
gratuit* d’une action nouvelle pour
cinq ‘ actions anciennes»

GRANDS TRAVAUX DK MAR-
SEILLE. — Bénéfice net pour 1974 :

17,7 mlilions de francs contre 14.95
militons de francs. Consolidé : plus
de 40 millions de francs contre 35,5
millions de francs. Dividende glo-
bal : 23,30 F contre 21,40 F-

ANTAJSL — Bénéfice nul pour 1974.
après provision pour fluctuation de
cours. Aucun dividende ne sera dis-

tribué.

RADAR SA — Résultat nei pour
- 1974 : -20,4 millions de francs contre
16.5 millions de francs ^consolidé,
2U5 millions de francs contre 1&9
millions de francs). Dividende glo-
bal : 19.80 F contre 13,20 F.

NESTLE. — Bénéfice net oonBolldé
pour 1974 : 742 millions de francs
suisses contre 802 ralliions de francs
suisses.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VAXXUBS
(Actions et parts)

B. A. L. O.
Le numéro du 14 avril publie

notamment les insertion* suivantes :

Compagnie nationale Air France.—
Emission d'un emprunt de 270 mil-
lions de francs divisé en z70 ooa
obligations de 1 000 franc» nominal,
portant un intérêt de 10,50 ^

.

Cet emprunt sera amorti en huit
ans, à partir du 14 avril 1982, Le
remboursement aéra effectué au pair,
soit 1 ÛOo francs pux obligation.

Société lyonnaise Or uepùts et de
crédit Industriel (ShJ. — Emission
à 100 francs de 205 000 actions tir

50 francs il pour 8i ; ittrjûuilcm
gratuite et iXilatlon de 205 000 ac-
tions de 50 francs il pour si. Ces
410 000 actiuni porteront Jouissance
du l 17 Janvier 1975. A la suite de
cw deux operations. Je capital sr
trouvent porté de 82 millions de
francs à 102 500 000 francs.

Obligations toutes catégories
(société d'inrejcusrmmt à capital
variable). — Insertion effectuée
conformément alu dlapcteUlona léga-
les. préalablement à l'offre au public
des actions de la société.

ffrU Canada. — Introduction è la
Bourse de Paris des 37 354 017 actions
de 25 dollars canadiens représentant
le capital ordinaire émis de la
société. d*a 5 786 662 actions ordi-
naires réservées ù la conversion
d'actions privilégiées, ainsi que de*
213 436 actions ordinaires mises en
réserve pour être attribuées dans le

cadre de plana d'épargne de* em-
ployé*.

Parcor (anciennement Coxtaipne
S-AJ. — Attribution gratuite de
44 577 actions de 100 francs (l p. 8».

Jouissance 1* octobre 1974. portant
le capital de 35 662 800 francs &
40 119 500 francs.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 108 : 31 déc. 1974.1

10 avr. Il avr.

Valeurs françaises .. 132A 1314
Valeurs étrangères .. 123.9 123,8

O DES AGENTS DE CDANGE
(Base 100 : 29 déc. 1961.)

Indice général 75.9 75,8

COURS DU DOLLAR A TOKYO
ri >4 14 4

1 dollar (en yens) ... 291 .. 291 34

MARCHE MONETAIRE

i Atuiua . ......
Prerideitt SA. 202
Rèvlllm 465m Sade .... 110

iSanfrFe ...... 56
i Sotie 82
' Sortira 423

21 35

465 468
110 60 118

56 SS 40
82 83

423 439

J
Caratodre , , 42 .

!
Clause 420 .

.

,

Inde-Hévéas ... 86
Air. ituL MatDt- 38 &o

!
Minet u 50

; PaxUng 67
Salins du Midi. . . 185

42 . 42 30
S2D .. 4M
86 9E

38 BO 38-58
50 48 SB
67 67 20

185 10 185

' Aliment. Eisvbî.

! ALMrofce
. (NflAlsae. Super.
Banama
Fraisage Bel. ...

1

Bertiiier’5ame.

.

Cédls

;
(M) Ctiaraboivcf.

CempL Moderne.
Docks France. ..

.

' Ecmiomats Centr.
Epargne
Fr. PaiiF-Renard.

.

i
Générale-Aliment

Geovnin
Soutet-Turpin...

! Lesieur (Ole rtn.).

Gr, MriaL Corteil.
Gr. MmI. Péris..

. Nicolas ....... -j

! Plper-Heklsieck.

.

I
Potin

1 Bectaeferulse. .

.

- Roqoelert
Saupiquet. .....
Sep. Marefié Doc.

. Taittioger......
• -érUnlpol. ......

43 50
165

269
244
117 30
775
570
161

205
270
351
172

76 60
2ro
I BD

166
263
326
375

352
146

258
171 50
ISO
353
169

42 50
172

268 .

242
us
770
520

167

199
270
346
172

286 ..

76 66

2rû
147

o278

168 B0
263
320 -

372
380
150
258

d K 71 50
154 50
352
J 87 -

AhaU UèlAJA fawlfVAUBKS ^
DO DfetrfC* I 440
Dec-iamettie i.269

6,LM. LeObnc. . J 310
Emault-Sonur..! 259
FE0*

;
903

forges StnsBosni 58
|Li) F.B.Mr Ck. ter • |Q 1

frankei 418
Hyard-U.CX k

. .

iaegkf
!

81

Lechaire J33
llannrliin 114
Métal Déployé... 244
NadalJa ; 107

Nodet-Gougis 87
Peugeot (ait. out. 196
aesserti-Nnrtf... 30
ROtto r 78
SJLFAA.ap. 6ut! 80
Satan

j
25

SiCîl u 1 1 b

Soudure éutog. . 209
SJ’.E.r.C.HJ.M... 130

steinetBoidialx. 131

Stakvls 100

Titaa-Ceder i

Trailof ....J 530
Virai 92

i Cours Dtmta
précéda cours

I 435 ..

J 280 ..

.J 311

259
! 9i0 .

90: 58 .

; un .•

! 410m 2a

6o! 81 .

133

1 13

50 235
110“

70 17 ..

KD 201 ..

51T 31 50

I 77 SO

201 82

5Q
1 26 10

5a 1 u 1 1

4

f 2ID

I 128 Ifl

|
130

fo'u » 60

VALEURS

UrJ!J*lf*L*nJtc.[

NflïKBl...••• 1

Parcor

Buartz etSülee..
ftipolio-Getrgft,

.

Rousselet SA...-
Soufre Reunies..
Syniluldt

;

lhaimet MeJII...

Ufiner -S.H.D...

.

Agacbe-wiliet. ..

Feanwes-S.f.R«F.
LalaiérHIonbaia. 1

Routfiére
I

! Saint Freres....
i

Tintwear. .......

j

!

Cours Dernier

Ipréeld. coars
VALEURS Cours Damier

AiS MManpfivNi mn

277 723
117 .. 115 20
441 20 455

. 77 74

, 65 d 67 60
. 460 417

185 100 .

.0395 . ! 396

j
96 I 85 10

1 oc «ni où.06 80] 99 -

4i 2Dl 41 20
37 68! 36 B0
.. ..I MU
365J 361 ..

30 10 2fl 20
17 «DJ 17 35

H. ctmnùoo 138

Delmas-Vitljeiix. IBI I 193 .

Me&sae. Marit.. . 33 ji- 37

HatMuleMini.. U 79
Navale Warms... 106 M i»5 30
Havie.tion Miite .1 U7 I 146

73 SB 74
wrt iHhistriK. . u u
Foseca > 13 36 12 35
twol : 142 .i Ml .

Glaxo 39
1

39 .

Grâce and co
j
ni ' M 3 ..

Pdeerlnc. 134 in 138 .

Procter Latable. .
. 400 . i 392

Courtaulds

Est asiatique 97 40 $9 50
Canadian PaeH.. .i m IB' 66
WagirnHit*

. .. || 50
BwlDW'Rind.... • 14 BS 14 BD
BritisA Ah. Tôt. ! 29 .. 38 H
Suad. Allumettes! .. . 192 ..

HORS COTE
Alser 1010 i02fl .

Cellulose Plu....; 135 BD, M7 ..

Coparti 395 <395
: Dofao

,
60 . i BQ

Écco 330 i 350
Eurafrep ,1731 '1742

* '
I

17 35
142 J
m

:

112

134 10

400

97 40.

64 15'

i< B0
29 ..

74

86 50
12 35

P4I .

39 .

113 ..

138 .

392

09 50

66
Il 50
14 60
78 H

J 02 ..

Transat (Cie Sis).

45
72 50

Franearep 103 50

Chant. Atlantique 248 747 5Q

AL Ch. Loire. ... 40 65 48 50
Franen-Dunkeroue 59 50 60

i

Eut Gares Frig, , 136 3o
!dur .

Knikaa. Maritune. 240
j
244

Mag. geo. Paris. . 135 189 90

Bénédictine. . . - 11(0 |RlO
Bru Indochine. . 700 G9B
Casenier 427 428
DIst. ledaeiiîM.. d336 937
Dist. Réunies... . 283 284 -

Pernod. 550 560
Rlcqlés-Zan 65 60 67
Saint-ftapftaei... 165 10 |$6 II

Gest. p. Sogepaf. u228 221 -

Union Brasseries. 63 52

BegbJn-Say 134
I Slanuu 220
I Sucrerie (Cie Fr.}. . .

Suer. Hauctran... 144

|

Sacr. SnisiDonals 31

1

! Berliet

;
CkaussendlD...

! Motohécane
I Savlem 72
S-E.V. Marchai. . .1 49

Assurances marit, aér.

et terrestres; c. V7 .. 2 gm 5
Cü Financière Union

Européenne 1 p. 5
Schaeffer Cie. dr. .... 1p.

4

4 60

a 95

Trac
Banque

de France

Taui
du

marché

Effets pnbllcs
Effets privés 8 1/4 S
Moyen terme 8 1/4 %

BOURSE DE PARIS 11 AVRIL COMPTANT

coupon

Cours I Dernier

pr£c«L

VALEURS
prfcU.

Kl AO U; UTzLi.

LES TER A

I

J

. — ,'L“

Bfa. -1^ -,‘t*- - » »r >,.V£

«T *

mp.4

:**

?
8

r-'

1

1

«0 F -y 9
S

EMJ. parts 1958
— parts 1959

Ch. France 3%..
Aballto-I.GJULD.
JUiaiTls {«4
AMM.
Concorde
Epargne France.

.

FrnLT.UJ.B-.
Foncière (Vie)-...

Flau (UUUJ.I

Dernier

351 60
384 ..

I2S ..

462
210
348 SB
246 ..

300 ..

98 ..

276 ..

320 ..

France [U)
Présentatrice SJL
PrâVflymce
Protectrice A.IJL

JUsaclOfl. Banque.
(U) Bipie Dopent.
Bacque Hervet. .

.

.Baaqoe Indêchinfl

Sti B. et Particip.

Banque Wnnns...
C.F.EX.
C.C.LB.a m . a « •

Ccdntei -

Mica
CJMMLE.
Créd. gée. indnsLm Crédit Med...
Fiuncitrt Scfal.

Fînertel

Fr. Cr. et B. (Cil).

Frmce-BaU. ....
Hydro-EuefUe...
Immohnqie....
Imixnffice

(oMel
Lecafinandère..
LyitHUenand . .

.

Soc. Mari. Crédit

Cours {Denier

précédé

253
'

2B7
420
161 .

566
76 |0
un .

60
6 66

118 .

0 78 .

168
IlS 1

74
212
44 .

144

:

1 18 S0
143

122 .

129

268

73 ..

66 .

115

75 10
211 ..

44 ..

141 10

120 ..

140 ..

123 20
129 ..

266 ..

Sté Cent Banque

Sevahail
UCJP-Bail
Unïiail

Un. Ind. Crédit.

.

Fancl CML-d rEan
(MJ S.0JM.P. ..

Font lyonnaise
Hmmâ. Marseille

Louvre

Rente foncière..
S.I.Ll.C. ......
SfWfM
Voitures a Paris

Coglfi

Foodna
cr. Fin. Cimstr.

InmHodo
ImmlnvesL ...
Cie Lyon Imm..
Saglero
UFIMEG
U.G.lJt.0

Union HahîL ..

142 .

153
144 00
138 50
149

565
136

651
175
269
475 20
620
267
180
231

109
104

107 20
ID3 2
ai 1

94
105
80
106 2
176

216 I Un. Imm. France
140 98 1Ador JoMStiss..

79 [Gestion Sélect..
Vovast et Gest

.

Parisienne Plie.
Placem. Intar ..

Sofragl

kheilfe 211
Appfïc. BydrauL . 815
Artois 83
CeeteiL Blauay. 292
C. Roessel-Nobel 230

My) Centrest .. lis

(ny) Champex .. oiQ7
Chargp Rfctra. (p.) 2138
Drléans 82

{(JJ ftév. R Nord (25
Etectro-FInaac. . 270
Fie. Brstapw .. 41

Fia. Haassmann . 64
Financière léna . 0 73
Gaz et Eaux .. 306
La Mme ...... 79
Lebon et Cie .. 165

(Ny) Lardez . . .

Cie Marocaine.. 27
0.VJU.M 46
0PB-Paribas ... 97

167
103
82 20
92 60

102 20

80
106

125 80

89 .

194

116 20
152
82 20

208

214 .

830
83 50

290 ..

230 ..

113 ..

0 107 ..

160 ..

83 10

IZS ..

270 ..

41 71

53 20
0 72 ..

316
79 80
165 .

107 .

27 50

47 10

93 ..

1 Bols Dèr. océan.

.

Boriç

! Camp. Bernard.

.

! C.E.C

;
Cerabeti

• C*j®- de Ja roule
. Ciments Vicat...
I
Drag. Trav. Pub..

1,
Dumez

I* F.EJ.E.ML
Française tf'entr.

.

i G. Trav. de l'E...

Herlicq.. ......

;
Lambert Frères.

.

.
Leny(EtfGJ....
Origny-Desvroiio.

! Porcher
: Routier
1 Coestr. Routes. .

.

1

Routière Colas...
. Sablières Seine..

j
Savoisienne

.
Schwartz-Kaïrtm.

;
Sple-Batignolles.

1 T. P. Fonger.SNCT.

|
Triode!

1 VeytrSJL

j

Duniop
SaficnAlcaa

132

250 19

109 99
109

eifi!

169
52

590

9 60
69 90

218 50
04
140

251

186

23
156

166 30
223
68 50
54 90

133 30
221 .

287 .

145

323 .

281 .

55
149

69
47 20

132
250 50
IQS .

10s
125

o/50 50
169 80
54 LQ

616
60
9 30
70

219 .

85
140

125

251

J86 .

23 .

65 .

65
227

Cercle de Monaco
EaufVichy
Grand Hôtel..MM
Vichy (Fenuierej.

vmel

Aussedat-ffey
Darialay 9JL.....
DidoK-aottïn
lmp. G. Lang....
Navarre.... ....
Méogravuce
Papeter. France.

.

(B.) Pap.Gascogne
Laflisle

Rochette Ceppa.

.

A. Tblery-Sigraud
Boa Marché
Mars. Madagasc..
Maurel et Prom..

1

Optorg. .......

.

Palais Nouveauté
Priinnic

Uniprix

Claude.
crauat
Eump Accumul.. .;

FuUoeo
C.I.P.E.L
Lampes ipart)...
Herlin-Genn ....
Mois
Mot Leroy-Sorner

Océanie
Paris-RMue
Piles Wonder. ...
Radiologie
SAFTk Acc. fixes.

Schneider Radio.
S.UCTJJL

42 70 42 20
330 329

2200
32 3f .

65 5| u 63 ..

230 . 220
<

72 10 72 90
36 36
155 .. 148 50
... 13 58

... . 145

’

il 43
249 . 249
120 120 70
124 124 59

C-G-U.P
S.CJL.G' ........ 107

Siuni 290
Tr. CJ.T.RJLM...

, Transport Induit. 110

(U)Baignal-FarJ.. u 67

Bis SJL 255
Blanzy-Quest. . . . 171

La Brosse...... 0 83

Cigarettes indo..

Degremant 15^

Dong-Trieu
Doquesne-Purina . 220

Ferrailles C-FJ.. 400
Havas 110

G. Magnant. ...

.

Novafer 239

Publids I
i 19

Sellier-Leblanc.
. j

*80

(Ly) Tan. Fr. Rètm !
7

Brass. du Maroc.
Brass. Ouest-Wr.

40 30
105 ..

293 ..

87
11 a .

. 66 ..

. 265 .

. 171 .

Ig 93

10; J48 10

. 195

. 160
I0r 228 .

I 400
IIÛ

. . 60 90
l 239

M IIS 30

Icterteebuiqoe..: 150 80 158
Locald ..-i 620 . 640 -

M é la II. Minier*. . .. . • 73 .

PranupUa ,295
Sah. Mor, Cor.. ; 126

SJ.R 200 200
Tranchant Electr. . . . 27 10

Ufinex 127 80 127
Oce v. GrEnten.. . i 335 .

.

OBLIG. ECHANG.
Valeur créchangé an 14 4

u.c.b. =
;

VaL de 2 actiMis. solt..| 706 ..

SICAV
Ptoc. Institut. : 1

1

707 il 11311 72
I” catégorie.;! 0588 56 10380 94

20 180

6 60

UHHITMI. -I I -

EK-fiabon 1 319 501 320 ..

148 30
29 10

50
138

141 50
270
67 50
70 20;

75 50

j

103 20l

330 I

700
89 50
685 .

136

38 10
850
95
86 40

454 50
218
980
137

378 89

152 69
29 10
50
132
142 .

270
59 50
73 .

75 .

101 80
DO
720
69 60
629
139
38 55
860
97 .

83
455 .

220
930
131 50
371 19

Min. et MetalL.

.

C.E.CJL 5 1/2 %
Emprunt Toung.

.

Nat. Nftderlandan
Pfamniq Assnranci

185
... 5Q 129

17 80' 17

Afgemene Bin...| SBS
Bco Pop. Espanol » 280
B. N. Mexique. . . ?|
B. régi. intire... 4990
Bowring C.T.. ... 5
Cammerzbank... 3ss
Deutsche Bank. . SIB
Bowaltr

1 il

Bruxelles Lamber 1

Gén. Belgique...!
Rolinco J 291
Robeco 296
Cavenlam i 9
Lyous (J.j

Goodyear
Pirelll

J. H. C.

XobDb
S. K. F
Pakhoed HoMing.

17 80

j
580

|
280

65 21 05

.14880

I

5 10

59
!
391

.
614

50; 11 50
. ! 223 -•

. ;
291

I0! 201 88

90; 297 50
40 8 99

i 13 10

SOI 75 .

. 1 5 20

50,
1

54 .

65 6 70
157

50 274 50
r

Ldi 1In
14 4 I IrtU

lagiB

Actanca 1 j 2 06!
Actions sélec... 144 13!

AediHcaudi I is? 01.

Agfimc.......... 151 27
A.L.T.O

;

146 55.
America-Valor. . . 225 12
Assurances Plac..| 169 40
8ourse-Investis!. . (22 86*

B.T.P. Valeurs...' 127 52
C. l-P • 245 79
Convertibles...-! 110 47

Comipbes.

i Gaumont
Pathé-Cïnèma.

.

Patbè-Marconî. .

.

Tour Eiffel

o 52 70
101

135
103

23 10

138

93 201

Carnaud 54
Cefîiac 57 50
Daram 34S
Escaut-ftfteuse... |96 SD
Fonderie prédi.. 30
Gueugnou (F. de) . 96 20
Profilés Tubes Es 42 60
Senelle-Manb... 97
msmetaf 53 50
VinCèy-Boorget. . J 72

64 64
57 50 57 50
*48 348
196 50 197
30 30 50
96 20 95 05
42 60 43
97 95 .

53 50 53 .

72 0 74 ..

ü 107 .

62 50

! Air-Industrie.... 63 . 63 40
Appüc. Mècan... 140 142 .

Arbtl 174 174
Ateliers G.S.P.... 79 70
Av. Dass--Breguet 224 223 .

Bernard-Moteurs. 71 70
B. S. L 379 X0 280
Cie desCompt... 165 170

i
C. M. P 288 27t

I Cepe Ail. Europe. E9l I9E

Haven 128 .. 130 .

KlnU 257
Mekta 116 28

Amrep G 379 365
Antargaz ... ig7 .

Hydroc. St-Denis. 1 65 (65
Lllfe-Donnlères-C. 190 167 50
omn. F. Pètr 205 10 2ro
ObHg. Conv.. . 263 261 50
Sbell Française. . 39 iq u

.

.

Astral 85 50
Carbane-Lor 98 . 08 50
Cochery 95 .

DelaEanrieSJi.... 578 578 ..

Fl Miens 42 42 ..

FIPP 44 7a 43 50
(Ly) Gerland 236 240 ..

Gèvelet 445 ..

Grandeftrmsse. 97 99 ..

Hurles G. et dèr,. ||9 . 117 . -

Ubaz
] 409 .

.

Honeywell Inc..

Matsushita
Otïs Elevater
Sperry Rand....
Xerox Cmp
ArbBd.
Cockerîrf-Dtfgrte.

Finsider

Hoogovens
Mannesmaan....
Steel Cy off Can..
;Tfiy*S, c.1 000..

!

Blyvoor
De Beerslport)..
DfBetrsy.qL„
General Mining.

.

Harteheest
Jnbaimesbiirgh- -

Middle «ritwat...
President Steyn.
Stilfontein

Vaai Reefs
West Rand
Alcan Alnm.

j

Cuninca .......
Finutremer
Minerais Reseurc.
Nnranda
Vieille Montagne.

Abl Petrafîna. ..

Orhitli Petrafemn
Gnlf OU Canada..
Fetrefina Canada.
Shell Tr. (part). .

.

130 U

115 ID
146
52 50
15

m •

m » m

ÏÔ7 20
21 75

492 IB

fâf 60
2 10

100
458
115 10

147
53 60

15 25
15 40

170 .

.

144

82
23 10

134

12 96
147

501

135 . 135
35 50 35 35
120 125 20

90
22 40 22 30

C.l-P • 245 79 23
Convertibles...-! 110 47 m
Convertframo...

j
121 46; Il

Drouot lnvest..- r I4A 23 13
Elysées-VREeirrs..

1

154 81 14
Epargne-Croïss.. j 481 92 46
Epargne-Inter...' 212 65 20
Epargne-Mahlt... I (50 56 14
Epargne-Oblig.. . / i25 44 rr

Epargne Revenu 246 04 33
Epargne Valeur. 1 159 15. 10

Foncier lovestiss. 282 65- 26
Fartane T

;
III 52 LO

Frajice-Croissanc., 122 76, h
France-Epargne..! 113 es. it

Francs-Garantie - . (96 09 19
Frauce-tnvesL... 121 97 11

Lafflie Rend : 125 5b II

laffitte-TAyo...; 129 B3> 13

Nom. France-Obi. 24) Il 23
France Placementi 132 90 12
Gestion Rendent.. 172 32 |fi

Gest. Sbl. France 14/ 03 14

1-M.S.1 131 12

litdo-Valcnrs...- 153 44' 14

tntercroissaiice. 142 21 13

InteffSèîectioa. . . 128 62 13

livret portât....- 176 50; H
Paribas Gestion. .

4
121 53. il

Pierre Investis!..

1

168 29 IS

Rntfisdiild-Exp. . . 239 47, 23

Sélect-Croissance 504 45 4f

Sélection Mondial 104 551 S

Sélectlon-Rend. . 133 17] 13

Sllvafrance 157 7n ie

S1IV2H7 106 35 11

Sfhrareate 143 32 13

S livioler 117 26 II

Sogepargno 260 63 24

Sogevar 277 62 21

Sololl-lnvestlss^. 129 81 I!

UAP. Envestfss.. 114.. Il

Unîtcoder. 293 35 21

Unîjopoe 139 37 K
Unlsic 113 69j II

Wonns Investiss.
j

202 3* fl

14-4 1

Credlnter 124 55 il

Croissance-lmBL. 128 27 12

Epargne-Unie.... 281 37 21

Euro-Cmisiance. 124 56 11

Financière privée 295 .. 21

Fructidor 136 19 !•

Gestion Mobilière ||0 32 13

Mondiale Imrest.. 166 06
1

l!

Obiisem 123 SDi 11

Optinu 129 33* 12

Sicavlnune 167 90; Il

S. I. Est 319 98Î 3E
Soginca 109 54 11

Soginter 353 87
!

31

Unhrafor ;.. 147 II U
Valorem 144 56| 13

*Cours précédent

Rschit

Rit

106 98
137 69
145 12

isr 77
139 99
2U 91

104 44
117 29
123 21

234 65
106 46
115 95
133 87
147 86
460 07

203 01

143 73
1 r 9 75
234 88
Ibl 93
269 83
106 46
117 19

108 49
192 75
116 44
119 86
123 13

230 18

126 88
164 51

140 36
125 .

146 48
135 76
122 69
170 41

IIB 03
158 75
228 61

482 54
99 81

127 08
150 55
103 44
130 82
111 94 1

246 .

255 63
124 02
108 83.
281 96
133 05
108 44
193 20

118 90
122 45,
268 61

1

IIB 91 •

281 63
130 91

172 14

158 53
118 19

123 47
160 37
305 47
184 67
337 82.
140 44
138 ..

Compte tenu de la brièveté du délai qui Bons est imparti pour publier la cote jm PM j

empiète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer flfl MM H |

dans les cours. Elles sent corrigeas Je lendemain dans la première édition.
w ~ “

CÜ3 VA11UM rPrtcM.| Prin. | DendBrl^J VAllVM
PffcM* fmL

atton
VAUUM

dfitun court cour* «kks ntion dltan w«rt «urs CWffI

1 » 1 1 1 X 1111

MARCHÉ A TERME La Chambre syndicale a décidé, b titre expérimental, de prolonger après b clôture la
cotation ries valeurs ayant fait l'objet de transactions entre 14 h. 10 et 14 h. 30. Pour cette
raisen, noos ne pouvons plus garantir l'exactitude des deniers cours de l'après-midl. 1

Cwpw-I PrfidZ! Prw* D*rti« ^wIvaihim pfW<* D,ni1" wïïS!
-

....... Mctt.1 Prm.
aatiaa

VAUMM ^ „ gj» nUm VAUUtl Mtm ^ ^ ^ VAUUU Mtun ^
540 .

1110.

4,59 % 1973 535 SB 531 $31 90 520

C.N.E. 3 % 1078 10 1003 1003 1081

306 00
354 10
68 90
83 ..

29 65
274 ..

592
97 21
178
210 ..

193 ..

2100
1380
22$
191

2Q6
09

220
114

94
1 16
1300
40
20B
366
108

78

Afrique Dec.

Air LiipiMe.

.

Aks. Part, ind

Alsthom
Aatar P. Atl.

AppUtatgaz
Aqtûtahm,..— [(certif.)..

Arjom.-Priou.

Ame. Eatrnpr.

ArxIIp Havig.

Babc.-Fhres.

.

BaH-Equip..

.

BaH-Invest.

.

BAT.
Bazar H.-V..

.

BégfalflhSay..

Bïc

Bouygues...
BAN.-GLB...

Camfour... 2106
Casino 1423
CJKC 224
Cetelem.... 191
Char. Réira.. |89
Chit-caara. 78
Chlore 239
CbloL Ront. . |20
CinuFranç.. 181— (obLJ... 115
C.I.T<JUcate! 1438
Citreln 40
CM Méditer 318
CJd. Iiftntr. 394
Cofbneg. ... 109
Cofimor. ... ss

SU
352
70
81 30
29 50

273 80
541 !

96 i

179 sa
280
195

312 .

353
70 20
81 30
28.50

275
538
98 50

179 U
280
194 50

103 102 5fl

]7a 170

170 170
166 156 50
110 50 108 66

138 136

661 657
711 .. 769
531 585 ..

312
350

69 SS
60
29 20

271 30
537
98
177 30
280
195

102 36
168 .

170 ..

159

110 .

133 30
55S
705 .

5S9 .

Cie G le Eaux
EJectro-Méc..

Eng. Matra..
E. J. Lefebvre
Esso SAF...
Enrefrance..

G5S 656 654 560
102 20 163 50 103 60 |gf 50
264 267 260 265
170 20 170.. |7B . 165 60
69 . 66 50 66 50 65 25
160 182 181 501 ISO 50

Dtide-Caby. . 203 soj 197

Opfï-Parifras. SI 10 80 50
198 5B| 139 ..

80 50 80 50

Europe N" 1 . 319 60 328 G323 328

FbtüéO . . . .

.

298
Fln-ParisBA 179
Fin. Un. Eor. 59 40
Fraïsslnet... 59 60
Fr. Pétioles. 135— (Certifie.) 34 05

289 799 300
172 169 167 10

69 50 59 99 59 50
59 60 69 50 59 30
133 80 134 134 90
33 65 33 50 33 50

. 22SI

. 1420
224
192

90 194

10 80

10 240
80 121

70 100
115

1412

50 39
320

.. 109
70 88

2281
1416

80 225
192

104
90

239
. 118

20 100
115

1412
39
320

50 399
108

60 87

1419

221 4D
190 50
191
79

236 20

I

118 80
11» ..

U6 50
1412 .

39
320 .

396
100

I 87

I Galeries Laf. 91 89 &9 fO 87
Gled'entr.. 119 59 lia 80 119 80 U9
GtoFcirierîe. 174 90 174 90 K7E 174

!

Générale Dec 160 10 181 itB 50 186
G.Tra. Mars. 187 90 KSI 20 189 187
Guyenne-Las. SOS 480 .. 485 410

Hachette,. 158 169 5a 168 158

HutriLMapa. 211 50 217 217 213

fmêlai .. . 88 70 07 86 80 87

lusL Mérieus 956 958 960 958

J-Borelhrl.. £27 638 665 655
Jeumnat Ind- 08 98 50 98 50 97
Kali Ste TR.

.

75 74 15 74 15 72
Kléber-Col.. 66 60 65 . 64 60 64

89 T0

119 80
176

IIS 50
189
485 1

158

2E7

86 80
960
665
98 50
74 15

87 40
119
174
186
187 50
410

158 .

213
87

958
655
97 SI
72 80

O Bancaire.
tvc F.

G. Entrepr...

CcL-Ftwcher
Cr.-Cmn. Pr.

.

— (obfl.)

Cr6d.fenc..
C. F. Inuit- .

.

Créd. Endust.

Créd. Nat...

C. Nord ILP.

Crmsot-udre
CAF.

DAX -

DnilR-IL-E.;

iDetfas-MIeg.

443
316 .

136 50
106
134 20
164

351

168 80
122 50
366 SI
87

187 .

185 50

443 88
319
137

165 fO

135 58
163

356 50
ISO 40
124

|

366 60
85 10

187 60
188 90

443
317
134 80

104 50
135 £0
163

366
165 40
122 58

365 60

85 20

187 --

18g 20

120

170 95
71 60

120 I2D

170 26 171

7! 60 71

442 .

315
136

102 99
134 20
162

3S6 60
166
12 r 60

366 60
as 10

106
187 10

120

170 .

72 71

260
173
250
370
1610
193
170
245
son
2970
430

37
990
131

57

1830
45
122
ID3D

620
550
275
440

Lab. Belbn..
Lafargs.,.,
- (obllj..

La Hénio
Legrand....
Locaball. ...

Loca lrance.

.

LocîndusK ..
1

L'Oréal— obli. conv
Lyomr. Eamr . 1

Macb. Bail..

Maïs. Phénix

I

Mar. Fireüny
I Mar. Ch. Béa
UaLTéféptL

MéL Korm.

.

HMelInB.,
— Mlle. ..

Meét-Heq..

.

HoallHX. ..

279 50
185 80
261 50
382
1741

183 50
155 80
246
896

3D€5

495 I

271
186

261

360
1741

I7S
IS4
249
895
3075
490

3$ 20 36
1060 . rS50

133 00 132
60 80 63

2360 2390

44 43
130 30 130

1090 . 1085

542 50 545
S55 . 653
323 50 317

470 465

277
10 184
60 261

360
1734

60 176
153

00 250
896

3125
498

50 36
1045
133

50 63
2390

10 44
60 I3E

.. 1085

.. 546

.. 551

.. 329

.. 463

SB 276 .

J 85
60 260 .

374
1725

80 175

50 ESI 1Q

248
895

3050
494

36 ..

1069
E29 411

62 39
23*0 ..

42 30
50 121 58
.. 1080 ..

50 540 ..

.. 563 ..

.. 320 ..

.. 456 ..

Paris-France.

I
Patère. SA.
Pecfaeibronn.

P.U.K
Peurroya.

.

Penbeet. . .

.

Pernod-Rïc.

.

Porrïer. ....

Pétroles B.P.

Peugeot. ...

— (obi.).

Pierre Auby
P.LM
Pariait

Poliet et Cb.

Porapey
P JA. Lahinal.

Prénatal. . .

.

Presses Cité

Prétabail SI.

Pricel

Prhaagaz...
Printemps.

.

Radar SA..
I

— Ml.)

Rmliotecb..

.

Sortie. (Fse).

Raff. St-L.

.

Redoute
Rbèae-Pnul..
Roues, Uriaf.

Rne impérial

Nat Imrest. 253 . 296
Nobet-Deal. ifi7 .. 106

Nord 28 . 21 K
Nouvel GlL. 134 80 134 60

268 265 ..

106 20 105 ..

28 40 27 56
133 50 132 ..

93
475
138

495
137

109
169

67
102

116

3E0
290

106
80
1710

Sacilsr.

Saint-Gobain.

SAT.
Saulnee
Saanler-Dnv.

!
Schneider.

.

iSCOA
'Seflmeg...-
Seictalmè. ..

S.LAA.., ,.

SlgVL £. EL.

.

Sinrce

S.lANLOJt..
Sk. Rossignol

Sogerap....
Semmer-AIL.
Suez

127 50
143
69 90
128
58

244 90
550
187 50
52 ..

264 |D
291

79
82 60

450

65 80
122 50
59 90

87 80
186 10

142 50
222
92 5D

364 20
450

m .

135 ..

|5I 10

530 ..

145 60
319
451

87 50
510
140 60

520

143 90
115 20
195

83 51
106 80
114

373
295 .

108
80

E795
73 50
582

259 90

125 10

142

99 40
129

58 60
243
56D ..

117

50 90
268
291
79 60

32 40
43$
125 80i

86 86
120

58 80

88 90
182 10

143

226 !

91 IB

357
450 I

499 80
134

150 10

543
145

316 90
453

as 38
516
141 28

535
143

115
194

63 95
106 50
U4
389 38
307

108
80

1795
7B 60

$84
259 60

126 10

142
69 60

129
63 60

241
561

117

51 3D
270
291

79 40
82 40

440
126

66 80
120 10

59 90!

91 ..

182 10

143 80
225 ..

91 10

364
450 .

500 ..

133

I5D
541

145 30
3E6 90
453 ..

122 30
140

68 05
128

58 25
247
560
115 20
50
269
290
79
82 40

436 ..

124 10

66 50
118 ..

58 ..

91 ..

182 ..

140 38
225
91 50

356
450

498 50
134 80
147 |fl

536 ..

14$ .

313 40
459 .

Taics-LdZ. .

.

TAT.
Têt Electr..

.

Tél. Erlcss..

Terres Rang.
Tbomson-Br..

V-U
U.C.B

Un. Fr. Bqnes
ILTA
Ustnor J— (obi.).

Valtourec...

V.ClIcquot-P.

Vîniprix....

Amer. Tel...
Altg. Am. C..
Amgold
Astur. Mines

B. Oitoman..
• BASF (Akt)--

'.Bayer

BuffeEsfent.

.

r Charter
Chase Manb.
C.F. Fr.-Cm.
De Beers (Si

.

Bopic Mines.
DnPont Nam.
East. Kodak.
Eist Rand...
Ericsson
Exxon Corp.

.

Ford Miter.

.

Free State.

.

262 50
349
958
730
90 50

200
155 90
357

256
BO 05

92 .

122

167 .

561

735

264 5D
348
968
727
83 50
197 90
166

357
260
60 30
92 80
174
171

562
736

263 50
347
972
721

19
196 IB

156 .

358 .

259 50
60 30
92 60
124 ..

172 ..

562 ..

733 ..

263 50
148- .

960 .

727
86 90
196 JD

E55 80
353 .

260 ..

61 50
92 80
124

169 50
662
722

210 . 209
24 ÎSl 24 50
227

|
227

262 50 260 50

288 9D 205 10

24 501 24 05
227

|
223 ..

260 10 255 50

274 50
281 80
234 90
112 ..

13 80
138 90
373
15 15

211 10

454
396 50
65 20
220
315 90

153 50
173 40

267
280
234 50
113 .

13 75
139 10

373
15 25

314 .

459
309
66 50
220
310
159 ..

170 .

367
280 .

234 10

III 501

13 g0
139 10

373 50
15 35

213 .

402 .

39; 50
BB 10

220
313
159 90
172 80

264 ..

277 ..

230 ..

113 ..

13 76
139 10

370 10

15 25
211 50
454 ..

399 ..

66 40
218 ..

309 ..

169 ..

168 ..

199

IIS
33
49
24a
23
108

135
08
87
172

4990 1

385
|

i 60:

520
45
149
226 -

183

62 1

147
13 50

198

440
24

489
42
13

135
28
167
230
119
225 !

3 69

Gen. Electric 200 soi 300 60 20& 60 200 60
Gen. Motors. 177 20 101 173 .. (83
GoldfleMs... 20 70 31 20 21 20 21 70
ie Karin. GO. 46 60 46 15 46 60 45 55
Hcecbst Aktf. 262 30 263 262 291

lmp. Cbem.. 22 41 22 30 22 30 21 90
Impérial 011. 115 60 113 70 113 20 11170
K.BJff 903 885 870 876
Intereickel. . >09 98 109 28 109 20 109 20
I.T.T. 86 30 85 0D 84 90 85
Mob. OiECo. 178 10 |E9 167 . 178 ..

Nestlé $060 5010 6010 . 5080
Norsk Hydre. 372 90 369 88 366 365 50
Olivetti 6 66 GU G GO G 7G
Patronna... Hi w W W
PH1U» « 80 4| 30 48 OS 47 80
PrtS.Brud. 141 U 141 60 «46 .. [43

flellmts 226 U 33S . 32B 329

*RudfMt.. «U 166 IG4 50 IG2 81
Rend. Selec. 54 99 S5 . 56 55

Royal üstck.l
RïaTïnto Sncj
SMieEena. . .1

SchEumbergM
Shell 77 (5.J.

Siemens A.G.

Sony. ......
Tangnnyika.

.

Unilever. ...

Union Corp.

.

U. Min. 1/10
West Drief .

.

West Deep..
West Held...
Zambie Gap..

147

13 70
192 10
467 .

71 20
501 ..

42 46
13 70,

I9D ..!

28 .

165 ..

276 60
11B ,

220 .

3 70

145 80
13 95

190 60
464 20
22 40
503
42 75
12 86

189
28 05
163 .

275
115 10
219 90

3 70

149

I4-2D

191 20
483
22 40

505
42 35
12 70

189 .

28
184 50
276 58
116 50

219 10

3 70

* VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
offert ; c. : coupon détaché ; d. : demande \ " droit détaché. — Lorsqu'un •> premier coers

pas indiqué, El y a en cotation unique, portée dans la colonne «dernier cours ».

145 80
14

188 .

468 90
22 ie

495 ..

42
12 60
189
28 85
161

274 IB

115 10
215 70

8 75

n'est

COTE DES CHANGES
88 ED

517
140 80
521
142 60
116 99
193

63 80
109 50
114 .

389
306

108 .

68 !

1705 !

76 60
582 ..

268 »

88 20
506
141

525

143 .

117

I9f

53
106 50
111 BO

389 89
306
107
BQ

1799

75, .

683 .

256 1D

MARCHE OFFICIEL
COURS COURS
préc. I E sk

DES
C

°BrLLEIS \MARCHE LIBREDE L’OR
échange

~

Jrtrf-taÆ *i0,"U,ES DEVISES
Ü1T M/T

Etats-Unis (S T) ....... 4 237
Canada (9 can. 11 4 213
ADemagne (100 DM) .... 177 97q
Belgique doo fr.) K2 017
Danemark (100 knL) .... 76 220
Espagne (100 pes.) 7 533
Grande-Bretagne (£ IJ .. 10 040
Italie (100 lires) 0 670
Norvège (100 taii.) 15 420
Pays-Bas (100 fl.) (74 676
Portugal noo esc.) 17 280
Suède (10Q kra.) IBB 370
Suisse (100 fr.) 164 750

4 236
4 285

177 850

12 817
76 550
7 523

10 021

0 668
65 236
174 650
17 230

188 420

422
4 17 Or fm (kilo en barre) . . 23926

177 Or fin (kilo en lingot) -. 23940 .

II 65 PièGé française (20 fr.) „ 260
75 60 Pièce française (10 fr.) . . 170
7 47 Pièce suisse (20 fr.) . . . 239 SB

18 07 Union latine (20 fr.) .... 229
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2-3. LE COUP D’ÉTAT MILITAIRE

AU TCHAD

3. PROCHE-ORIENT

4. AMÉRIQUES
— PÉROU : les graves désordres

de février ne paraissent pas

avoir entamé l'unité des

forces armées.

6. DIPLOMATIE
— Lors de leur rencontre près

de Dublin, les Neuf ont

essayé de dégager une voie

moyenne entre la thèse amé-
ricaine et lo thèse algérienne.

B -7. ASIE

8-9. U FIN DU VOYAGE

DU CHEF DE L'ETAT

EN ALGÉRIE

S -10. EUROPE

18 à 11 POLITIQUE
M. Edgar Faure voudrait être

l

f

accélérateur - du giscar-

dîsmc.

15. ÉDUCATION

16. SPORTS

19 à 21. ARTS ET SPECTACLES
— THÉÂTRE : Lear, mis en

scène par Patrice Chëreou.

22. AÉRONAUTIQUE
— Les succès de l'industrie

américaine.

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE

FAGES 23 A 26

La préparation du Vür Plan :

rééquilibrer lo développement
régional pour préserver le

développement natlonoL
En 1974, le revenu paysan
s'est moins dégradé que prévu.
La pensée économique et
l'objet-ml : * la Parole et
l'Outil v B de Jacques Attali :

* la Fin des riches ». d'Alfred
Sauvy.

34. LA RÉGION PARISIENNE
-- • II est malsain d'exciter la

province contre la capitale »,

nous déclare M. Maurice

Doublet.

35È3BL LES RÉGIONS
— L'ouverture de ('aéroport de

Satolas : le vrai décollage

de Rhône -Alpes.

39. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

40 à 44. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— LA CRISE VITICOLE :

réunion spéciale des Neuf à

Luxembourg ; barrages sur (a

plupart des routes du Midi.

— SYNDICATS : la succession

de M. Maltcrre ü lo prési-

dence de la C.G.C.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (19 et 19>

Annonces, clamées (ZI ü 33) :

Aujourd'hui (ISIS Carnet (LSI;

«Journal officiel-» ilB) : Météo-
roïoTtc r 18 1 : Mots croisés il 8 t ;

Financer i45i.

La mimoro du «Monde»
daté 13-14 avril 1975 a été tiré

à 514 539 exemplaires.

europcar

central réservations

645.21.25

IRLANDE
lonature an liberia

Pour un Jet Week-End
de 2 vrais jours à

DUBLIN.CORK
ouKILLARNEY

930
Transport avion direct,

logement, petit déjeuner,

possibilité de nuits supplémentaires

Documentation sur domondc
T«:3S5-G9-30

REPIIBIIQUEaiyrya
B bis place do U RépuDUQu*.
7501 1 Pans ir a«h

Avec la collaboration
de l'Office de Tourisme Irlandais.
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Au Liban

Des accrochages entre Palestiniens

et militants de droite

ont fait une quarantaine de morts
De violents accrochages se sont poursuivis durant toute la nuit

du dimanche 13 au lundi 14 avrü. entre fedayin palestiniens et mili-

tants armés du parti des Phalanges, à la suite des Incidents san-

glants de la journée du dimanche qui avaient fait une trentaine de

morts, pour la plupart des Palestiniens. De nouveaux combats

pendant la nuit ont fait au moins une dizaine de morts. Dans la

matinée du lundi, des fusillades nourries ponctuées par des explosions

étaient signalées dans la banlieue sud de Beyrouth.

M. Rachid Solh. cher du gou-
vernement: libanais, déclarait plus
tard dans la matinée qu'il avait

donné ordre aux forces de sécu-
rité d’investir tous les quartiers
de Beyrouth qui avaient été le

théâtre dimanche des affronte-
ments entre fedayin et phalan-
gistes et d'arrêter toutes les

personnes recherchées ou sus-
pectes.

L«s accrochages avaient com-
mencé dimanche vers midi dans
Ja petite localité chrétienne ma-
ronite d'Ain-Remmaneh. dans la
banlieue de Beyrouth. Les cir-
constances exactes des incidents
ne sont pas encore connues et les

versions fournies par les deux
parties diffèrent. Selon l'OIi.P-.

ce sont des éléments des Phalan-
ges libanaises, groupement de
droite dont le chef est M. Pierre
GemayeL, qui ont tiré sur une
voiture et un autocar bondé de
Palestiniens à leur retour d'une
cérémonie à la mémoire des
k martyrs » de l’opération Kiryat-
Shmoneh du 11 avril 1974. Quant
aux Phalanges, elles accusent les
fedayin d’avoir ouvert à deux
reprises le feu sur des .habi-
tants» d'Ain-Remmaneh, d’abord
d'une voiture de tourisme trans-
portant quatre fedayin. ensuite
d'un autocar transportant vingt
fedayin armés. Un communiqué
officiel libanais précise pour sa
part que la plupart des victimes

palestiniennes fvingt-six morts et
dix-neuf blessés) se trouvaient à
l’intérieur de cet autocar.
Dés dimanche soir. M. Yasser

Arafat, président de 1’OXJE*.. dé-
rflünçalt « la sanglante boucherie
exécutée par les bandes armées
des Phalanges » et invitait les

souverains et chefs d’Etat arabes
à intervenir rapidement auprès
des responsables libanais eu vue
d'amener ceux-ci à sévir contre
les «-criminels ». M. Arafat esti-

mait que l'action des Phalanges
était un c complot flagrant entre-
pris par des bandes armées sous
rimpulsion de l'impérialisme et
du sionisme, en vue de provoquer
une guerre civile libano-palesti

-

nlenne ».

M. Pierre GemayeL leader des
Phalanges libanaises, a, pour sa
part, attribué, dimanche soir, les

affrontements aux « provocations
de ceux qui cherchent à entraîner
le Liban dans l’aventure » et qui,
a-t-il dit, « sont retranchés dans
des camps palestiniens, dont Vac-
cès est interdit aux autorités
libanaises ».

Les partis progressistes libanais
ont réclamé, dans un commu-
niqué publié dimanche soir &
Beyrouth. la dissolution du parti
des Phalanges et l’expulsion du
gouvernement des membres de ce
parti Les Kataeb Tphalangistes)
comptent trois ministres dftns
l'actuel cabinet présidé par
M. Rachid Solh. — ASP.. UJPJ.)

Reçu par M. Fourcade

M. CEYRAC

PROPOSE PLUSIEURS MESURES

POUR RELANCER

LES INVESTISSEMENTS

M. Jean-Pierre Fourcade, ministre

de l'économie et des finances, devait

recevoir, ce lundi 13 avril, RL Ceyrac,

président du C^NJP.F^ accompagne
des cinq vice-présidents du conseil

du patronat. En raison de l'effon-

drement de la demande â la fin dn
premier trimestre, le C.N.P.F. pense
qu'il n’est plus possible de poursui-
vre la politique des a petits pas b

pour soutenir l'activité économique.
M. CejTûc devait présenter au minis-

tre une série de propositions

concernant :

—• La fiscalité : le patronat de-
mande que, comme en 1966 et en
1968. des dégrèvements fiscaux pour
investissements soient instaurés;

— Le crédit : le C-N.P.F. pense que
la détente des taux est trop lente

pour provoquer nne réelle reprise

de l'Investissement : II souhaite donc
des mesures permettant la mobili-

sation des crédits ù moyen et à long

terme :

— Le financement des entreprises :

le patronat, qui estime que les Inves-

tissements doivent être financés en
partie par des capitaux propres,

so aluite d'une part la réévaluation

des bilans pour les PJ1K. et, d 9autre

part, une anamentaLion des possibi-

lités de provisions pour investis-

sements :

— Les commandes publiques : le

patronat demande qu’un collectif

budgétaire, présenté au cours de la

présente session parlementaire, auto-

rise an accroissement des comman-
des de l'Etat, dans le secteur des

travaux publics et du téléphone, par

exemple.
L’ensemble de ces mesures devrait

garantir, selon le C.N.P.F., an ntreau
d'activité suffisant pour permettre
â l’économie française de ne pas
manquer la m reprise o au moment
où elle se produire dans les autres

pays ocldentaux.

A PARIS

Le directeur de la caisse de retraite

des ouvriers du bâtiment

et un administrateur de sociétés sont arrêtés

Rue du Louvre à Paris

M. Yves Pergeaux, directeur
général de la Caisse nationale des
retraites des ouvriers du bâtiment
et des travaux publics (C.NJLCU.
et M. Georges Breuil, architecte,
administrateur de nombreuses
sociétés d’études, ont été Incar-
cérés. samedi 12 avril sur man-
dat de M. Jean Gonnard. Juge
d’instruction au tribunal de Paris
<5" section, escroqueries et infrac-
tions aux lois sur les sociétés!.

Ce dossier a été ouvert après
une plainte avec constitution de
partie civile du président du
conseil d’administration de la

C.NJtO. U. Noël Bonche. repré-
sentant patronal, et du président
de la Caisse nations le de pré-
voyance des ouvriers du bâtiment
iC.N-P.O.l. M. Joseph Mounier,
syndicaliste C.G.T.

DAMEUBLEMENT

* des U.S-A-, deux belles qualités de
doupions unis eldes îjssus imprimes.

d'Italie, des velours "design” des
Jacquards, des damas et des genres
"tagisserfe".

* de Belgique, des velours Drafon

un j 5 e: h dessins modernes.

* d'Angleterre, des lories,des salins

el des chinti imprimes.

* de Suède, des imprimés conlem-

porems.

* d’Allemagne, des imitations-four-

rure el des velours.

tes prix !

de 18,50 F à 175 F le mètre
ftirac’aliow flrrte, loin rs tenir, :cmi h*» wtfl

RODIN
36, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS

M. Pergeaux avait été « Invité »

à démissionner de son poste de
directeur général, ce qu'il fit. le

3 février dernier.
Les présidents de la C.N.R.O. et

de la CJJP.O. lui avalent demandé
des explications après un rapport
-de la société de contrôle compta-
ble. la Fiduciaire de France,
qui émettait des réserves sur trois

opérations menées, pour certaines,

avec le concours des sociétés

contrôlées par M. BreuiL
Les collaborateurs les plus

directs de M. Pergeaux étalent
eux aussi écartés de leurs fonc-
tions après le départ du direc-

teur général.
Selon l’entourage Immédiat de

ce dernier, l'affaire a éclaté

« comme un coup de tonnerre
dans un ciel serein » : en effet.

M. Pergeaux avait
1 obtenu, lors

de la dernière assemblée géné-
rale de la C.N.R.O- en Juin 1974.

quitus pour sa gestion passée.

M* Fernand Cohen, défenseur
de M. Pergeaux, estime qu’il

pourrait s’agir « d'une opération
menée par un important groupe
bancaire qui, monopolisant déjà
nombre d’entreprises de finance-
ment à moyen et à long termes
dans le secteur du bâtiment et

des travaux publics, voudrait
aujourd'hui mettre la main sur
les dépôts considérables de la

C.NJI.O. ».

AUSTÉRITÉ oui...

mais EFFICACITÉ

uk seule

LE TELEX
LE TELEX antillais..

^[teser
l „JïitL 387.97.00
S ». n* Ctapeym— 7500S Pns

VOTRE TELEX

LE BUTIN DES AGRESSEURS

DE L'HOTEL DES POSTES

S’ÉLÈVERAIT

A PRÉS DE 1 MILLION DE FRANCS

Une attaque à main armée a eu
lieu le 12 avril, à l’hôtel des postes
de la rue du Louvre, à Paris-

l

rr
.

Le secrétariat d'Etat aux postes et

télécommunications et les enquê-
teurs estimant qu’il ne devait pas
être possible de faire une première
évaluation avant la fin de la

journée de lundi. II semble cepen-
dant que près de 1 million de
francs en valeurs diverses aient
été dérobées.

II était 17 heures environ,
samedi après la fermeture des
bureaux lorsque quatre hommes
armés réussirent a entrer dans
le bâtiment en se faisant passer
pour des membres du personnel
de nettoyage. Ils ont ligoté six
personnes chargées de l’entretien
des bureaux et ont découpé, à
l’aide de chalumeaux la porte
blindée de la réserve centrale.
Les quatre hommes se sont

emparés d’une centaine de pa-
quets plombés de valeurs décla-
rées. Ces paquets, destinés à la
Banque de France, contenaient,
semble-t-il. des titres négociables,
mais aussi des billets de banque

• Enlève il y a un mois, le
célèbre bijoutier italien Glannl
Buigari a été libéré dans la nuit
du 13 au 14 avril dans des cir-
constances qui n’ont pas encore
été dévoilées-

r
Comment porterune cravate à pois

surune chemise à rayures?

La réponse est chez Smalto.

Francesco.
smalto

44rue Françoisf.Paris8
e
.5PiaceVictor-Huga Paris 16
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^ Centre Maine-Montparnasse.
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garantis 25 ùm

PLATERI E-CAFETERIE

Fabricant - Vente directe

m. m KMit ro. ma taieloi

FRANOR T«- > 7M47-91

M° 51-sousim. Oim. a as joui» a ameei

Avec la garantie

cTun maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dons an choix

de 3.000 draperies

à partir de 695 F
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Après de longues concertations

LA BÉUNION DE L’AVENUE KLÉBEB

POURRAIT SE PROLONGES
La réunion des Dix, qui iraTaDlent depuis le lundi 7 avril à la

préparation de la conférence internationale proposée par M. Giscard

d'Esiaing. pourrait durer encore. Deux ou trois leurs ? Il est extrê-

mement difficile de le dire# el cette prolongation paraît d'afilem

tout à fait extraordinaire à nombre d‘observateurs. Elle ressort

cependant de la procédure de navettes » qui a été employée afin

de définir Tordre du jour de la future conférence.

Du mardi 8 au vendredi 11, un

dialogue s’êtail instauré entre Tes

représentants des deux camps en

présence, les pays industrialisés et

ceux en vole de développement.

Malgré un nombre considérable

d'heures de travail, qui souvent se

prolongent tard dans la nuit, ce

dialogue a échoué vendredi soir. Cha-

cun des deux camps est alors venu

demander au président technique de

ia réunion, M. de Gulringaud, de
servir de * ço-àetw&en ». si Ton peut

dire. Ceiui-ci avait l'intention de
rester le plus neutre possible et n'a

pas modifié son attitude, et c’est à

l'initiative des deux camps qu'il

joue ce rôle intermédiaire :

Grâce à cette procédure, on a évité

des disputes de type doctrinal telles

qu'elles avaient' pu apparaître au

cours de la semaine dernière, quand
les deux camps étalent directement

en présence. Un certain succès a
ainsi été obtenu : des « petits pas »

ont été accomplis de chaque côté, et

l'on pense immanquablement à la

diplomatie du même nom chère à

M. Kissinger.- Dimanche soir, on a

pu croire â un moment que l'affaire

allait réussir. Mais il restait des mor-

ceaux durs à avaler, et, subitement

chacun des deux camps a renâclé

devant l'obstacle. Lundi, on était de
nouveau en présence- d'un « demi

blocage ».

L'« accord » conclu à Alger entre

les présidents Boumediène et Giscard

d'Estalng a porté sur l'architecture du
fameux ordre du jour ; i) analyse

de la situation ; 2) énergie et ma-
tières premières ; 3) coopération

internationale. Cet accord a pu pro-

voquer une certaine irritation, non

seulement chez les pays Industriali-

sés, où on avait l'impression que la

France voulait forcer le jeu, mais
aussi dans l’autre camp, où on n’a

pas pu ne pas remarquer que l'Algé-

rie, elle aussi, n'avait pas consulté

ses partenaires.

U ne semble pas que les délégués

de /a Communauté économique

européenne aient reçu de nouvelles

instructions de Dublin. Les ministres,

réunis dans la capitale irlandaise,

ont eu Ja tentation un moment, dit-

on, de demander purement et sim-

plement l'ajournement de la réunion

de Paris. Puis, après de plus amples

explications de leurs délègues, Ile

ont choisi de leur donner l'ordre

continuer â négocier.

SJ l'ordre du j'our était finalement

adopté, il serait Inclus dans une

déclaration de la présidence tech-

nique. sorte de conclusion de la

réunion de Paris. — Ph. S.

NOUVELLES BREVES

• L'ex-champion du monde
d'échecs Robert Fischer se serait

déclaré prêt à discuter avec lé

Soviétique Anatole Karpov de

l'organisation d'un championnat
du monde, annonce, de Manille,

l’agence Associated Press.

• M. François Mitterrand a
célébré samedi matin 12- avril, à

la mairie de Château-Chinon,
commune de ia Nièvre dont il est

le maire, le mariage de son fils

aîné. Jean-Christophe, journaliste

à l'Agence France-Presse, avec

Mlle Elisabeth Dupuy, fille du
docteur Dupuy. maire et conseil-

ler général de Nogaro (Gers).

.

• Mgr Marty, archevêque de
Paris, célébrera jeudi 17 avril, à
9 heures, en la basiliqué Sainte-

Clotilde de Paris, Ja messe an-
nuelle à laquelle sont invités à
assister, avec leurs familles, les

membres de l’Assemblée nationale,

du Sénat, du Conseil économique
et social et du Conseil de Paris.

• Le premier opéré du profes-

seur Bernard, à qui l'on avait

greffé un cœur supplémentaire
pour assister son cœur défail-

lant demeuré en place (le Monde
du 37 novembre 29741. est décédé
le 5 avril, quatre mois après sa

transplantation.

Chez Smalto,
les prix sont aussi élégants

que les costumes.

Un complet: 1400
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Centre Maine-Montparnasse.

le médaillon

de veau étuvé au
champagne

(ontorel
12 avenue du Maine
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fermé le dimanche
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PIANO BAIL
vous rendra

propriétaire du piano
de votre choix

payable en 2 à 5 ans
pour un

versement mensuel
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à une location.
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L'AFFAIRE DES VINS

DE BORDEAUX

Cette regrettable affaire ne doit

pas faire oublier tous Ira Propriô-
taLrra-Récoltant3 qui n'ont jamais
cessé de vendre honnêtement des
vins honnêtes, ayant fait la répu-
tation tiea Bordeaux dans le monde
entier. La STCA des VIGNOBLES
DE BORDEAUX (case postale 53.04

à LANGON. 33210). société d'inté-
rêt collectif agricole, vous propose
des vins de qualité dans la plu5
parfaite tradition bordelaise. KT
VOUS POUVEZ LB8 ESSAYER
AVANT DE PASSER 0NB
COMMANDE PLUS IMPORTANTE
(colla - échantillon & prix spécial
pour ieg lecteur de 'ce Journal)»
Vente directe des viticulteur*,
qualité et authenticité garanties,

circuit court, pris avantageux,
dégressifs. Renseignez-vous GRA-
TUITEMENT et sans engagement
en utilisant co BON

BON GRATUIT pour doenmenta-

I

tion et offre spéciale k remplir*
découper (ou recopier) et envoyer
«Oas enveloppe A 5 IC A DBS

I
VIGNOBLES DE BORDEAUX, casa

postale C5.0Q - 33*10 LANGON-
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